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L E M'PEREUE.' 

fe& OmAlfonfedelaQiievaarendu 
'\ aurrcfois de lì bons lèrviccsàla 
; Wond'Auftrichcrtufladrojt 

— . d «P"'cr aujouid'hui unacuul 

iavorable de Fptre Sacrée M a j e fté. £ z quo : 
qu'jl prie Francois devant Elle, j'oìe me 
promctre, qu'il ne Iuy en fera pasmomsa- 
greable, puisqu'd ne parie cète W ue L 
press etreexpliqué la premiere fois enltu- 
Jen , q ue pour etreentendu de plus de gens 
& donner plusdc crédit àia Caufedel'lm- 
pircqu Udejcnd. JI a d'ailleurs pour cauti- 

ladeur , &. ou il a iait le , & cète fi 

ffleufc R éktion, dom l'Oxigina] eli dans une 
des BibLr . teques de V. M. Rome & le Sacre- 
College, doni il a é té l'un des principati £L 

|uelqne tems pour premier Miniifre. Aioli 
^ ne laurort manquer deplaare à FiWoW, 

™ l tlint dc casdes Grans-hom- 

, & un fi ,uftc difeernfet des EfprS. 

»Sri qu E1,eait P ré ^mentla guerre 
»c IauTera pas de recevoir huniamernent 
II un 



un de fes Ambaftadeurs, qui lui domande 
audience aprés Dom Alfonfc de la Qucva. 
Celi Louis Hélian , qu i cn a cu une fi ravo- 
rablc de Maximilien I. l'un de vos Predecef- 
feurs , dans la Diete d'Aus bourg , & qu i f ut 
honoré de Penarne & de l'afeftion de ce 
grand Pnncc. Son diicours eli: de iaiibn 
poiu- l'Aifirmblée de Nimégue , & il y 
peut fervir de Plénipotentiaire. Car il 
exhorte tous Ics Princcs ChretiensàlaPaix, 
pour aler aprés tous enfemble contre leTurc. 
Jenedoutepointque VótreSacric AJaje[h'm 
contribuii de toutibn pouvoir à une fi Don- 
ne oeuvre, Elle, quiaréiinienlà perfonne 
toutes Ies vertus de fes glorieux Ancétres, 
-la piété des Alberts , la bontc des Ferdinands, 
Iaprudence Se la valeur de Charle-quint. II 
ne manque plus à tous vos titres que celuide 
Pacifiquc qui Vous fera remporter la plus 
bclledc toutes Ies viftoires, puifijue vous 
n'arcs ricn à vaincrc de plusgrand que V ous, 
Ccpendant , Trcs-AugultcPrince , jc fu- 
plie trcs-humblement Yòtre Maj. Imp. de 
vouloir agréercétcTraduftion de àcux Om 
vrages, qui ont été fi agi cab les à l'Empire j 
& à la jSIaifon d'Auftriche, comme un 
monument cterncl de la profonde véncra- 
tion avec laquellc jc fuis. 

Tres-Augu1le {$" Trcs fiiiff.tnt 
S R I N CE, 

I); Vórrc Sici'ccMajefli . 

Trii bunii.'c & tra ticijftn! Strrittur, 
L. M, F. K. V. 
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L j a dcquoi s'e'tonner quepar- 
my tant de bons Tradutteurs 
Francois , pas-un encore ne s'eli 
_ apijc de rradmre le Squitinio 
della Libertà Veneta , bien que ce foit 
un des plus beaux cr des plus fameux 0«- 
vrages de ce fiecle. Tous lei Princes de 
V Europe , Cr tous leurs Mimfhes , font 
in avec plaifir , Zrlui ont donne' place dans 
leurs Cabinet*. San Autettr a tu tant de 
réputation , que les Francois , le s Efpagnols, 
Its Italiens , crles AUemans , l'ont tous fait 
Itur Compatriote. De forte que , comme l'on 
fìefaitpoint pricife'ment qui c'efl, l'on pene 
dire de lui comme d'Homérc, i qn'ileflde 
plujìeurspais , vh quetoutes ces Nmions veti- 
lem k Pcrrvi qu'il foit du lem: Quoi qu'il 
enfoit, e* eli une opinion commune en Italie , 
que ce Livre efl une produtiionde Dom Al. 
fonfe de la Qutva , Ambaffadeur d'Efpa- 
gne a Fcnifc; cr deputs Cardinal , qui a, 
pajfe' univerfellement pour un des pìusgrans 
Gtmes de fon tems: Etflc Squitinio n'ejl 
pasdelui, dumoinsil mtrited'enetrc. 

Lors qu'il fut mis au jour , le Sénat de 
Venifeenfìtconno'itreleprix Cr l'import ance 
par l'alarne qu'il en prit ; par le retfenti- 
Ii l meni 



P R E F A C E. 
meni epfil en témoigna ; cjr par l'emprejjfe^ 
man , qu\l eut dejaire brfiler tous ìes ex. 
empUires qui! en put avoir. * Namquc 
fpreta exoldcunt ; II irafeare , agnita 
videntur. 

^ Frk. Paolo, ce grand-homme , quiavoit 
rifuti avec tan: de fuccez. tous les Ecritt 
de U Cour de Rome , durdht V Inter dit de 
Vfenife , ne vaahn jamàis entreprendre de : 
rèpondrek ceU-i-a , ntm.p'aì par moderati- 
on; mais pas pr<adcncc\ de pcttr d'honora ' 
te trionfi de fon Adverfaire par fa defitte.' 
Etje faì, qtftm jenr le Doge l'ai ant f or t 
prejfi de prendre la piume , cr d'emrer 
en lice avec cet Ecrivain , il lui dit ecs 
propres paroles , Seren issimo , ne 
moveas Camerinam , immotam battè 
expedit cfle. Po W - fatre entcndre h ce 
Prince , que , fi l'on remontoit jufquesk^ 1 " 
l'origine de Venife , U Setgneuric 
rìj troiroeroit pas fon compie. Tom cela 
méntre évtdcmment , càie le Squitinio cfc 
un Ouvrage de grand poids ; cr qti'll 
valeit bica li pcine d'ine tràduit en nòtre 
■ _ langue. 

i Euftathius appelle Homcre '^U^ i. 
caule des fcpt Ville? , qui Ce ra.ntoienc de luiavoir 
donni la nailFance. 

a Tac. Ann. 4. 
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langue. Cefi pourquoi, je penfe , tutTon 
ponra me f lV9Ìr bm gri } mn j elilemt „ t ^ 

f»»* fuk , mais a;?ffì de- la panière, 
don: ie !..u finti Cor je », mt f uis p „ 
eintani de tradire fidUemem- l'Jtdeh, 
tot tr.i < !!t encore , non ut j ntei . pres ■ 
ied Ut Omtor, tuu les pajfages latin;, 

U monte de fi» auvrage. De fin/art, /* 
Copte frr.t * l^ agi ^ bien flusAe T hem 
quel Orig,.,*!, , VH qucce!(x . ■ f 
t*»dc»t, mie Lati», »i r Italie» aH . 
rota la commaàité d'entendre l'un l'an- 
tre , & vetroni tome la force desténoi^ 
S«s , qste l ' Autettr aporte , ejr la fottdité 
des conclu{ mt , m Hre Ah r n 

bicn q»e les Copie; perdem fowcnt tomcleur 
grace devant leurs Originai , je ne crai»* 
j>omt , cjuc Von confère fa mienne avee le 
jtcn dom je m'apre qne l'on trou-vera* 
fa elle a tous Ics plus beaux traits , & 
tome iarefemòlance, qtConlmpowoitdon- 
ner. '/ ai favi mon Auicur pas k pas 
gf?^f«^/4W, fims chaaneVtes 
dc tcatelfes de mire l 'angue. Mais comme 
die ne s acorde gue'res avee la Berme , ©- 
gi U fii/e ,» e (l tom difércnt , f ai it ,' 
obhge quelquefois de lager fesparoles , pour 
rendre mitUx f et p e „fi eSy ^ ^ ( ^ ^ 

* 1 ì place 



pUce des endroits , qui itoiem hors d'tgu- 
vre t Cr qui , outre cela, ititerrompoient 
la narration. En quoi y bien loin d'òter 
rie» du fens , je n'ai fait epe l'éclaircir, 
Cr peut-etre l'eml-elhr. Vous en jugerez., 
Lc&eur, Cr ft je ne me troppe t -vous enfe- 
rei coment. 

Jlvcc cète Traduclion , je vous donne 
tncore quelques Remarques t pour vous fer- 
vir de fuplément Cr de Commentaire ; Cr 
few tonte ma peine, je vous prie feulcment 
de voulotr excufer les défauts de man Tra- 
vati , CT compier pour quelquc chofe la 
volonte, que j'ai tue de vous etre utile. A" 
dita. 
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DE LA 

Iti BER Te' ORIGINA IRF 

D E 

V E N I S E. 

qui foutiennent , que la Vil- 
lo de Venite eft née libre , &que 
depuis fà fondation Elle n'a jamais 
. celie de l'étre , prétcndenr parler 
feulemcnt , ou de ceux <jui l'ont 
gouvcrnée par le pafld , & qui la 
^ouvernent aujourd'hui ; ougéneralementde tous 
«jCitoiettj, Ce qu'il importe d'expliquer , pour 
ne faire poinr d'cquivcque. Car comtnc ;!y j 
bien de ia diference entre ces deux fens , Fon ne 
peut aulTi rufonner certaincmeat là deflus , fans 
y mene auparavant une bonne diftin£Hon. Par 
exemple , la Francc & la SuiiTc font des Etats li- 
bre* f man non P as de la mime maniere , h li- 
berte de la France etant tonte dans la peribnnedu 
Koi , ians que ies Sujets en aient Jeur part ■ au 
heu que celle de la Suiflè eft commune a tous Ies 
Pameuhers. Et c'eft de cète liberto qll'Ariflote 
dit , Unum liberiani ar^wnentum tfi , vicifiim 
farere atque imperare. Cete diftindlion fervi ra de 
fondement aux fix propoiìtions fuivantes , dont 

* De Rep, lib. ( C sp a! 4 L * 



8 Lx.imen de U liberti 

La I. eft , que Venite n'eft point nc'e libre en 
aucune des deux fòrtes , que je viens de dire, 
mais fujéte à la Juriidi&ion d'autrui. 

La II. Qu'ElIe a vieti de rems cn terusfousl'o- 
beiiTancedes Empereurs, d'Odoacrc , BcdesRoù 
Gots. 

Wtt Qu'Elle reto'jrna fous l'obeifl'ance des Era- 

pereursapresladcLfcuftion des Gots, &y retta en- 

viroo une cen tained'annees. 

La IV. Qpe dans lafuitedu rems Elle fe mir en li. 

berte, non pas quant aux Citoiens partieuliers, 

mais feulement quant au Due , qui en avoi/toutt 

Ìa.lmÌKÌflration. 

La V.Qnj'Elle pafTadepuis de l» Domin.uion d'un 

feul à une pleine & enticre liberté , qui s'étendoit in- 

dife'reniment à tous les Citoiens, & les rendoit tous 

capablesd'entrerau ConfciI, 
La VI. Que cete liberté generale fereduifitenfin 

àceux, quitiennent aujourd'huilesrcfnes duGou- 
vernement, c'eft-à-dìrc aux Nobles, àl'exclufion 

de tous les autres Citoiens. 

Ccs propolìtions étant prouvées , il fe verrà clai- 
remeot , queceux-là fe trompcntbien , qui parlent 
ayectantdepaffion&dcchaleur de la Liberté Ori- 
ginaire & perpe'tuellede Venifei commeauffi ceux, 
quiraifonnamdefalibcrtéprcienre , femblcntcroi. 
re, qu'clie s'etend non feulement à la I'artie qui 
gouverne , mais encore à tous les Citoiens cnpar- 
ticulier j e'tant bien vrai , que ceux , qui peu- 
vent étre admis aux Charges , c'eft-à-dire , les 
Nobles , font libres 8c indépendans -, mais au con- 
traire les autres Citoiens & le Peuple fontfujets, làns 
avoir une once de liberté plus que Padoiic, Veróne, 
& toutes les autres Villes de l'obeiffince delaSti- 
gneurie. 

Mais avant que d'entreren difpufc, il fautobfer- 
ver< quelenom de Venifepris danslafignification 

de 
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ducete Ville, eft faien plus récent mie fafondation, 
tdmoin une IctredeCafliodore, ccrite plus de cent 
ansaprés, avec cete fufcription : Xf ibmùs Mariti- 
»)prMm , Si non pas Tribuni* Ventini , ou Vtneitanim. 
Mais jenelaiflerai pas de mefervirindir'cremmcnc 
dece nora parantirìpaucm ,pouréviterh cout'ulìon 
&i"oblì:uri<é. 



C H A P I T R E I. 
Voiife nejìpoim née libre en nulle fapo», 
màis fujéte k la furifdittien d'annui. 

L'Edificarion de Venife dans la Mcr . eft ce 
qui a donne lieu à quelques gens dedefcn- 
dre ù. Liberte Originaire , avec J-autorite' 
de quelques loix du Droit-Civil , mal apliquces 
ou 1 mal cntenduér. A quoi , s'il en étoitbemin, 
il leroit aife de répondre , d'autant plus quo Ics 
Vemtiens mèmes nous en donnent levraimoien, 
lors qu'ils rejetent les raiions , que les autres ti. 
rent de ces loixconrrclcurprétendue Souveraine- 
te du Goffe, Mais commc mon deflein eftdcx- 
ammer non quid jurh , fid qmdfacii , ce qui eft 
de.Fait , & non point ce qui eft de Droit , (ce 
que l'on aprend bien mieuxpar l'Hiftoire que par 
les Loix) je ne m'engagerai point dans cete dif- 

pU r. e k- Je ?' s ' cu ' ement > 1 a ' a s ' a g't «ci de la Ju- 
riidiclion & de la Sourerainetc , & non pas de 
ufage , ni de la proprietédes Batimensfaits dans 
la Mer , ce qui eft décidé & regio par les Loix 
Je ne marcerai point aufli àmontrer, qu'au'cms 
de la fondacion de Venife toute l'Italie étoit , dt 
facto , fous la dominnion des Empereurs fìns 
cn ex.epter un pouce de terre i (lì ce n'cft ce 
<jU ea ocupoient qutlquetois les Barbarcs , qui 7 
I" 5 ve- 
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venoient alors , pour pUler plutòt que pour v <tó 
meurer) d lutane que c'eil une chole claire & ma - 
mtefte a tous ceux , qui font verfez dans l'Hif- 
to,re ; comma.Mt paretllement indubitate, quc 
la l.tuatjon de Vcn.le dt unepartie de l'Italie , }» 

Progne,*. A quo.,1 ne f, ot F oint repliquer ■ , q Ue 
cet Auteur pane de, Iiles habitées , puis qu'auré! 
rno.gnagede Strabonlei Ifles-Venitknnes 'étoietf 
Aabitees ac cultwcei avant la naiflance d'Ulpien. 

Tout le Pais , dir il , eli 
plein de Rivicres & de Ma- 
rais , mais principalement 
la Province de Venite, oùily 
a cela de remarquabie , que 
prefque cete feule partie de 
«ótre Mer a fon flux & fon 
Par 



rerlux corame l'Ocean. 
où la plus grande partie de la 
pleine s'eil concerne cn un 
Marais d'eati falce, & par le 
moien de plutìeurs canaux 
& de quelques chauflees, 
ainfì qu'iT fe voit dans l'E 
gipte Infcrrenre , l'eau ferér 
pand deqi & deli. Une par- 
tie , queTon a deflcichée 
fc cultive 6c fe laboure ; & 
J'aurre eli naviga Me. Pour 
Jes Vrles , les unes font en- 
virotirjces d'eaux en forme 
d'Ifles , & les autres font 
fur le bord de h Mer, II y 
eri a aulli quelques-unes iì- 
tuées dans les Marais de la 
Mediterranée , où il fe voit 
un merreillenx tranfport 



tJnivtrfia 
fiuminibui abunJat 
acpalu.tibns,m.ixi. 
ms Venetorum. Sola 
enim ferì Pai/ ijla 
rtoftri Maris e:>dem 
quo Ocmnu! mire 
affiàtur .fimile/qui 
tjus tftus , fluxui 
refla xujqitepat 'tur. 
L">te mijar plani- 
tilt fan p.tius Mu- 
rine faBa e fi , fof- 
fijque ó> a^geri'juj 
aHit , qutmadmo- 
dum in inferiore fit 
JEgyt'Ot «qua hi tre 
inde derivai ar; ali- 
*1tte parte/ ficcati 
ngriculiuram expe- 
riunritr , alit navi- 
gabili/ UmtXIrbium 
ilitJnfuturiim mori 
cinguntur intuii .alit 
alluuntur Mari ali 
qua ex pane. M114 
in Mfdiitrraneit fiu- 
to 
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de marchandifei , par le p rA p a ! u j tl r ttA 
moiendesRivicres, que l'ori fimt.inha, fiumini- 
remonte , & particuliéremcnt bus ad-v/rlis miriti- 
P arleró - " fim JìtbveHio 

ntsjnaxime ex Va- 
Jo 

Jenefaipas , quclpinreau pouroit mieuxrepre- 
ientcrla htuation de Venife, & je m'étonnef'orr. 
queceux , qui ontrecherché Ics amiquitez de cete 
Ville, ne le foientpointencore avifez deraporter 
ce pafiàge. Je ne citerai point le livre intitulc 
Norma fmptn, du Panzirol , qui , fur Ja iìh du. 
regne de Teodofc-le Jeune , cnvironl'an 450. fai- 
fanr le dénombremem des forces de l'Empire , dir, 
la Provincia Vmttia tnferiare PrttftHus Vtnetum 

lime femble , que pour deraciner & détruire en- 
tierement l'opinion de la liberté de ces Mes dam 
leselprirsnonprevenus, il ne ne raur que voirdecì 
une Armée Imperiale en Aquilce , Sedi là l'Eni. 
percur à Ravenne. Car Honorius . fous qui l'E- 
gnatio dans la Vie de Téodofe-Ie-Jeune , & più- 
iieurs aurresEcrivains , difent, que l'édification de 
Venife fui commeneée, fitunelongue residence à 
Ravenne, comme il fc voit par la date d'une infini- 
te de loix , de tou res lefquellcs nous marquerons ri- 
apre* feulemcntcflles, qui furent publiees l'an <ò t 
quieltcelm de hfcnidarfén deVcr.lfe, & dmslcs' 
deuxannéeslui.antes.jufquesala morto'Honorius 
Mais laiflàntà pare tous ecs argumens, &plulìeurV 
autres preuves en bonne forme , p () ur en venir 
aux pnicsavecnosAdvedaires, je me fervirai pour 
le prefent du temoigna^e de pluiieurs Hftoriens 
irreprochables , pour ètre Venitiens de naiflànce 
ou d'afeflion. l.a Cronique du Doge A rdié Dan- 
dole, écriteil y a plus de i, . ans, & corame je 
melimaginc, avantmemeque cete opinion de la 
W < Li- 
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LibertéOriginaiiepriftracinc, nous lèrviroit bieit 
àe'claircir cete ma li óre : mais Cora me elle n'a point 
encore paru, & probablement ne paroitrajamais , 
vupeut6trequ'elle n ed pas favorable ai|> pretcn- 
tions modernes des Véniticns, ilfautde neeeflité 
nous en paflcr. Jc dia la méme chofc , non pa»i 
de fcience cernine, mais par conjedture, dequel- 
quesautres Croniqucs particuliéres d'un Tiivilàn * 
dunDelfin, & d'un Sannute. 

Bionda da Farli, Ciudi n-Vtiniticn , ainfiquille 
marque dansfonEpicre au Doge Francois Follare, 
raconrant i'orrgine de Venife , dcrit cri termes ci ìirs 
& polìtifs, que les Padoiians le rétirérent datis les 
M wais de Itur Juriiindtion , Pjta-vi,d q.iid. m , dit- 
ti i ditianis Ju&pAlujUt , moHMt fu,i r/iijWant > fri 
quentAvert , (§• aquu eleviti iota .ifud Kivuitt <il- 
t um , Dof/umi;:ui duro h foli ditate fui 't cogn?men tt- 
nuere. 

Bernard Juftinien fé tourmente bcaucoup pour 
déguiferce're vérité, néanmoins au livreó. de lòn 
Hiltoire il r'ait parler Ics Ambaflàdeurs de I'adoiic 
à Narfés en ces termes : Spoliamur l'ortu itttori- 
èujq no/tris i&fla-tiis ab iffo pene Oriii imito pof- 
fejf's. Nouslòromes.dilènt ils, depouillez de nò- 
ire Port, & de nos Marais , que nous polìedions 
prefque dés le coinmenceraent du Monde. A 
quoi Ics Vénitiensrepondant, ils toni ben td'acord 
de cete pofièlfion , fitatéguent ieulement pour la 
d;r"enfe de leur Caule, que Padoiie le trouvant a- 
lors toute ruinte par les Gots , les Padoiians ne 
peui'ent plus prc'lendre de luperiorité fur eux. 
Nifi forti 4qrtum ceiifetii . m ilks ruma & Lipidi' 
bus tmptrium reflitiffe , & quod Pataviojuri) quon- 
dam fuit in ini paludiitts , todtltto eti.tm integrar» 
rtjtumfiff*. Sicen'ellpeutétrc, répliquent les Vé- 
niticns aux Padoiians. quevous vousfiguriez, que 
vòtre Empire fubfirte encore dans ecs pierres , & 

- dans 
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dansces ruines; Ec que vótre Ville, aprés fonen- 
tiére dtftrucìion , conferve le móniedroit, qu'elle 
avoit auparavant fur ces Marais. Au commence- 
ment de fon Hirtoirc pailant de Rialte, il aioute- 
ces paroles , Et partii Patavini plttrtmìim nttban- 
tur , propttr mercatura?» & tuvtgatwntf , qttas 
tpaxmsttxerttiant. Celi à-dire : Les Padoiians 
fefervoientduPortde Rialte, (avant la t'ondation 
de Venife, cnt'annee 41 1. ) pour le Commerec& 
h Navigaiion, qui faiioientalors tout Icurprinci- 
pai éxercici:, Dans un autreendroit uncertain Vi- 
eillard; pour Joiier la iituation fiele bon air de ces 
Marais, dit: Hicvidemuj amioi/ei>tuagmt.t(jpodi>- 
ìmt*natai. Liè. 4. Nous y voions des pens agc/. 
de-o. Si de 80. ans. Ce dikours fe raporre dans 
l'anaée 45-4, Le mème Auteur raporte encore les 
parole* fuivantes de la Croniquc Dandole : ®uj 
tempefiatt httc agerenttir , extirijjè adhuc Cajhlli 
mania magna ex parte cotlapja. Dans ce tcrns-là , 
dil-il , il k voioit encore quelques muraiiles du Cha- 
teau , qui tomboicnt enruine. Conteianttousccs 
paflages enfemble , il eQ aife de reconnoitre ( quand 
mème l'on voudroit comefler l'autorité de Stra- 
bon, ; que lesliles, dont il ci} queftion, eftoient 
habitees avant l'an 411. du propre aveu des Veni- 
tiens: Que les Padoiians étoient Seigneursdequel- 
ques unes , & qu'ils en rctinrent la pofieflion , 
jmtpn animo , cornine difent les Jurisconfultes , 
jufqu'à la venue de Narfesà Venife , qui fut, à ce 
quel'oncroìt, en efi4. Mais Sabellic, quei'oniàit 
avoirctegrand-partiian des Vénitiens , parlane des 
Confuls , qui ont ete les premieri Magiflrats de Ve- 
nife, n'ofe pasnier, qu'ils y avoient ete envoiez 
par les Padoiians, bienque. pourbiaifer, il rapor- 
te diverfes opinion* iideflus. 

Car , dit-il , je vois Aìira in hoc quoque tot 
que «u.\ qui ont Fait qui.US.eÒHsVeneii! Ceni- 
li 7 i'hS 
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l'Hifloire de Vem'fe.fonc 
de divers avis. Qucl- 
ques-uns ontécrit, que 
cète Rc'puhlique fut 
prcmiéiement gouver- 
née par un Magiftrat 
Coniulaire , 6c qu'une 
nouvelle Ville aiant 
commcnccd'étre bàtie 
dansl'IiicdeRialre.Ga- 
lien Fontana , Simon 
Glauconi fc Antoine 
Calvo, aloreConfiilsde 
Padoiie, turent Ics pre- 
mieri qui la gouverné- 
renten cétequaliiif.Plu 
iieurs ont cru, que ces 
Confuls furent les au- 
teursdela fuite &dela 
retraire des Padoiians 
dans ces Ifles. Au lieu de 
ces trois la , jc trouve 
chez d'aurres Hirtori- 
ens.AIbnr Falier, To- 
rnai Candita , 8c Paul 
Conti. Dans la troitìéme 
année de l'ddification 
de la Ville, Marin Lin. 
Hugue Fo/ljue, & Lu- 
cienGrauIe furent créez 
Confuls pour deuxan?. 
Quelques Auteurs aiTìi- 
rent,qu'ils turentenvo- 
iez à Rialte par les Pa- 
doiians. Douil s'enfiiir, 
(jne l'origine de la Ville 
aprécc'de'U vcnued'At- 
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mentarioi quoflam ferità 
tos reliquere •variare vi- 
deo. Hirwn quidam tra-' 
tlidere Confutar! pcteftafi 
caeptam tjjh Rrmtub. a.l- 
mmiftrari > feri inni qui ' 
Galienum Vontanum , Si- 
monem Glaueanimn , ijg* 
Omonimi} Calz imi , qui 
per id tempia Pa/avti 
Confida emnt , ciim circa 
Riviitn altum j linda' i no- 
va Urbs ccepijJU , Con- 
fituri pouf! aie primis 
omnium tilt prtfmffi, 
Tiier une , qui eredtrent hit 
-Jutoriiui ortam effe x 
Vat.n.init fugam, atquthi 
htc loca primi migratimi 
A.tìficariquecceptum. .1- 
pudquofdam prohis , Al- 
èertum Phalerium , Tho- 
mam Ciw lìonsìm , q» 
Paulum Comitem repe- 
rii). Terno ab Urbe con- 
dita unno , nevi Confale; 
in biennium creati Mari- 
ani Liniui , Hugo Fuf- 
chj , tb> Lucianus Crau- 
tur. Quidam boi quoque 
V.uavio C nfuUri potè- 
fiate in Rt-jitm altum 
mijp,i ajfìrmant. Ex quo 
apertè intelligi pmefi , 
origmem Urbis AttiUad- 
vtntum pr*cefit{fe. Con. 
fults in Urtimn bkmium 
bla» 



creati Marcus Atmliut > 
Andreas Clodtus , <^r 
JMMMM Mnurus. Jjhii 
bus /iqHHti/ini , non re- 
peria. 
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tila.Marc Aurele,André 
Clodiuf , & Albin Mau- 
re, furentcréez Confuls 
pourlesdeux aurresan- 
nées fuivanres. Maisje 
netrouvepoint lenom 
deleursSucceflèurs. 

Voiezcomme ilbiaifeentrela miffion &Iacre'a- 
tion, ne vonlant pas fe eommetre jufques à nier 
larmlfion, qui eli une marque infailJible de la Su- 
peri oritd. 

Mais Bernardin Scardeoni, PrctrePadoiian , E- 
crivainfbrréxaét, enraifonne horsdefes dents cn 
termesprecis & afirroarifs, dcclaranctout enfem- 
Me la caule pourquoi dans lapremiere année il f e 
trouve deux College* de Confuls (ce qui femblc 
cmbirafler Ssbellic.) Car un de ces Colégescom- 
prtnoitles Confuto, qui gouvernoient Padoùe ; £c 
l'autre, Ies Confuls envoiez pour gouverner Rial- 
te, deh racme maniere que les Véniriensen voi- 
ent aujourd'hui desReiìeurs dans Ics lieux de kur 
obeifìam e 



L'ar de Grace 41 1. le 
15-.de Mars, fousl'Em- 
pire d'Honon'us & de 
Thcodoie (le Jeune) fils 
d'Arcadius , te l'admi- 
niflfictóo de Grj'ien 
Fonrana, Simeon Glau- 
comi , Sf Antoine Cal- 
vo, Confuls de Paduùe, 
àu noni de Jesus- 
Cniust , les fondcmc-ns 
d'une nou velie Ville fu- 
rent je ttz prez de Rial- 
to. Etunpeuapiés: En 
ce-tems la , Albert Fa- 



Ànm Dum. 411. g. 
Kal. Afrilis imperante 
Hmorio cum Thmdofio 
filio Arralii , Rtgtnti- 
bus aut/m Remp. (il 
enrerd la Rep. de Pa- 
doiicj Galiano Fontana, 
Simeone Glaucone* 
Antonio Calvo Patav. 
Cdb/uIUus , (§■ fic f t - 
litiflìntis anfptciis àrea 
Rnumaltum in Jeftt- 
Chrijìi nomine novi Ur- 
bis jaif.t funt fund*- 
mtntd. Et peu aprés: 
lier , 
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lier, Thomas Candien , Emergo tempore a! er- 
te Conon Daule, (ou tus Faletrius, tIjohuì 
Dandolcjfurentenvoiez Candumv , 17 J " » 
!espremiers,pour pren- Daxtus , primi mijìfut* 
dre lefoin de l'edificati- rwit adttdificationtmRj^ 
on de R.ialte.Etl'an4ij. via/ti Et ps/l bo/per fuÌ n 
l'on mit en leur place, fetjutìii ad éiennium aa- 
pourlesdeuxanneesiiii- no Lattami) Ga- 

vantes, LucienGiville, i/itlui, M*ximm Lhc:- 
Maxituc Luce ,& Ugues «' & { %* Fujiui , /»- 
Fofquc.auxqucls fuccé- binde Marciti Amelìut. 
derent Marc Aurele.An- Andreas Chdiiu jjp . 
óre Ciodit>, Se Alboiiin Mauriv. 
Maure. 

Outre Ics Confuta , Ics Padoiians eifvowrpnt à 
Rialte un Docteur, ( je parie a la mo.ie de mitre 
tems,) pour y faire desloix ctdeslht'Jts. teiffut 
efi co, di: le tnéme Auieur , l'ir Japitm Mgidivt 
r'Htttn.i, Gali ani Foni aiiì fr.iter , qui 3-cept. i j n- 
rit condendi potejiatt, atque prò arbitri' juufl.it:. •:■ 
di q iicqnid conducere novi Ci vitati , & i' S.e[uSlica 
fon putaret , &c. 

Pierre Jultinien au livr- premier de fon I Moire 
nomme prefijue les mèuics Confuls , mais il ne 
veut point dire, que c'etoient les Padoiians, qui 
les envoioient. 

Jules Farolde , tres-afctìionnié pour Venite où il 
demeuroit , parlant de l'Ule de Rialte , dans fes 
Annalcs ecritcs en langage Lombard , raconte ce 
qui fuic. Au tems, dit-il, que l'Einpire-Romain 
rlorilfoit , cète llle fervoit de Port aux Padoiians, 
& etoit habitée par des Miriniers, des Charpcn- 
tiers , des Pècheurs , & des ChafTeurs d'Oifeaux, 
Etbienque l'on ne fache point précifement depuis 
quand elle commenca d'ètre habitee , du moins 
l'année de l'cdification de Venifc fe compre du 
tems, que l'on bitit à Rialte la premiere Eglife , 

qui 
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qui fut S. Jaques , vu qu'alors le lieu commenca 
d'avoir la torme d'un Bourg. Et ce fut Pan de gra- 
cc4.11. gc un peu aprcs iJdit, que la vencrableE- 
glifc de S. Jaques de Kialte aiant éte confacrée le 
If, de Mars de l'annce 411. le Bourg, comme i- 
tant dclajurifdi<aion de Padoiie , continua d'etre 
fous le Gouvernement & l'obeilfancc de cete Vil- 
le par i'efpacc de 30. ans. 

Francois Sanlovin, aprés s'étre laifle emparter 
jufques a dire, que l'origine Scia liberté de Veni- 
re lont de mcme teinps, & quejamais il n'y efl 
ni mort pcribnne, qui ne- fut né & mort dans la 
liberté, eli contraint de fe dedire ailleurs, & de 
confefler, ( tant la verité a de force) que Ics Pa- 
doiianstenoientdesConfulsà Rialte, qui durércnt à 
fon avis trente ou trente quatre ans. Et il m ar- 
ile le 1 6 de Mars polir le jour que fut prife la 
élibération de bàtir une ville dans l'Ille de Rial- 
te, Galien Fontana, Simon Glauconi, Se Antoi- 
ne Calvo de Lovani étantConfuIs, 6c que l'ori en 
due trois pour avoir durane deux ansl'Intendance 
de cète Edificatori. 

Ainfì donc, la naifTance deVenife fousla Jwif- 
di£ton de Padoiie s'étantprouvee , & d'ailleui s ne 
fe pouvant pas nier, que Padoiie ne fut fujcte 
aux Empereurs; fi bien qu'il n'étoit point en fon 
pouvoir de fonder une Ville libre, quand milmc 
elle l'euri voulu faire, il s'enfuit né-cfTairement, 
qne Venite ed née fujéte dans le fecond dcgié, 
quieti une ftyc'tion bien plus grande & plus étroi- 
te/ que la première, vu qu'clleeft doublé, corn- 
ine ileft manifctle à tou; le monde» 

Il y auroit encore d'autres temoignages à ra- 
porter, mais fi je ne me trdmpe , ceux-ci fufifent 
pour qonvaincre les plusobftinez , dautant plus 
qu'il ne parole point il'autoritez , du moins que 
je iiche, que fon puifle alcguer au contraire. 

Outre 
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Outreques'ilprenoitenvieàquelqu'un de comba- 
tre une vérité fi claire, il me fembJe à-propos de 
garder une bonne poignée d'autoritcz pour la répli- 
que s'ileneftbefoin. 

II faut feulement remarquer en paffant , que le» 
gens , qui fouriennent la Liberté Originairc , fe 
rondenttousfur uneiupofition erronnc'e, que Ve- 
nife a été bàue dans un lieu non fujetà l'Empire, 
n< a la Juriftidion d'autrui. Et ce n'eit pa 
merveille , s "i] s f e f ont trompez , étant une ré- 
gle celebre parmi Ics Juriscon/ultes que tx fat- 
ta jus onsur. Un Do&eur , qui répond mal , 
parce qu'il a cté mal informe , o'en fauroit erre- 
repnt. 



CHAPITRE IL 

Vcnìfe a ve'eu de temi cn temi fous fobeif- 
fance des Empereurs , d'ùdea- 
cre y 0- des Rou Gots. 

I L cfl indubitate, que [e nom de Conful n'ìn. 
fere de fot aucune indépertdance , & il n'y a 
pas un Auteur, quil'aflure. Encore fuis-jc en 
doutequece tali le nom des premiers Magiitrats 
rie Venite , vu qu'il n'eft point emploié dans ter 
Ordonnmce* de cetems-Ii. Upouroitbien èrre , 
que ics EcrtWkfru plus fèccia euflent introduit ce- 
noni pour s'acommoderà ì'uftge de leur tems, 
commeilarivc d'ordinaire. Maisjeme remetsén. 
tierenient à la vérité, vu que ni l'une ni l'aufre o- 
pinion n'imporre pas. Les Tribuns fiiccédérent 
aux Conluls environ jp; ou 40. ans apres la fon- 
dation de Vcniie. Léandre Albert au livre 1 3. de 
les deicriptions, dont il aparu peutérre dix mille 
copies de rimpreffionde Venife , atTurc, quecé- 
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te Ville fiit toùjours fujéte à l'Empire- Romain, 
ioas l'adminiftration des Conluls Si des Tribuns. 
Mais Sanfovin écrit , que ce titre veut dire feu- 
lement Proteéteur , Défenfeur , ti Chef deceux 
Par qui l'ori étoit elù , fignirìant proprcment un 
Dormine libre 8c volontaire. Je ne fai pas com- 
menr cére penfée lui cft tombée dans l'eiprit, ni 
je ne vois pas corament il pouroit dérendre fon 
«vis. Il n'y à qu'à lire la Formule du Tribuna/ 
aans Caffiodore , & l'on ne fera plus eri doute, 
que les Tribuns étoient alors créez par un Prin- 
« abfolu , £c non point nommez par un peuple 
ubre. 

Puifque fuivant la ^uia frife* ccn/ht- 
coùrume, dit la Formu- tudimi ratto pirfuadtt, 
le, c'eft à nousdenoni- ut à nobis dtbeat deftg- 
Bìer, &devouscnvoier nari qui vobti Tribunus 
des Tribuns. En verta ejfe mireatur , idto hac 
dece droit Nous vou- authoritattcvifemm , ut 
lons & ordonnons, que Hit, qatm Iccumvide- 
le Supliant commande tur expoj'ctre , vièit in 
parmi vous » & joù'iflc jiiprxdi&o honore prttfi- 
detoutesles preeminen- d*«t. Var. lib. 7. ep. 
cesdeceteChargc. 30. 

Si depuis par une elpece de connivence il a été 
permis aux peuples de créer leursTribuns (ce qui 
pouroit bien étre quotque je n'en aje point d'aflu- 
rance) cela t'ett faic fahs prejudice de la fujétion 
acoùtumée , & l'on ne manque pas d'éxemples 
de Suje» , à qui les Princes ont permis d'élire 
Ieurs MagiftVats à leurgrc. Vital Michieli, sur», 
port de San-lòvin , donna ceprivilepe à l'Ifled'Ar- 
be l'an 117). je dis que cela pouroit étre de la 
forte , veu que dans une certaine viiire faire cn 
Ulne par les Commiflaires de Charle-mapne l'an 
804. Les Iltriens de'pofeut en tcrmes barbares , 
que leurs Ancètres , pour avoir le Tribunat , & 

quel- 



20 Examen di U Liberti 
quelques autresdignitez moins confiderabtes, h» 
bnUbam ad commwumtm. Par où je ne fai pas 
« il faut entenJre , qu'tls aloient Ics deimnderì 
la Coramunaute , ajoùtanr , q UC quk-onquemj 
tendoit une plus grande Jìgnite , amiulab/t-tà 
Impenum . aloit à la Cour de i'Empereur , où S 
tane erse Ecuicr il etoit elcve au defluì des Tri 
buns. Waw quoi qu-il cn iòit de l'éleclion de c« 
Ohaers , cela ne d lt ni I.bertc , ni indepcndan. 
ce , r u iS q U e le, litriens affiirem expreffemcntque 
ceto s^wt ^ourspratiquédelalSrte, 

fui frttffjitGrécorum Imptrìi , pendant, di- 
lent-ili , qne nous érions (ous la domination de« 
Empereurs-G, rcs. Et je croi, i-propo, de trin& 
crire tout ce paflagecomme il eilraporie par | e 



^ antiqua tempore , 
dum funmts fuè poteva- 
te Gricorum Imperli , 
habutrunt parente! neflri 
confuetuìimem habendi 
*3nm Tribunati , Do- 
mefticosfeu Vicario s ,nec 
non loci fervatores. Et 
ter tpfos bonores ambu- 
labant aiCommunianem, 
Ó> fedebant in Confi Jfu 
nnudpdfaàt prò fno ho- 
nore Et tptt •oolébat me- 
tterti» honorem babtre Je 
Tribuno , ambulabat ad 
Imptrium, quiillumor- 
dinabat Hyfatum. lime 
tilt , qui Imperìalis erat 
Hypatm in omni loco 
heitndum ilium Magi- 
ftratsim militum prute- 



C'eft adire.- Autrefois, 
lors que nous étions 
fous la puiOince des 
Grecs , c'étoit la coutu- 
mede nos Péres.d 'avoir 
le Tribunat , avec dcj 
Vicaires 8c des Confer- 
va teurs du licu. Etpour 
obrenirceshonneurs, il s 
al .ient à l'AfTcrnblee ge- 
nerale , ou chacun pr e . 
riok fc'.ince /don fa die 
mrc Et poiir ceux , qui 
vouJoient avoir un ra„ e 
?" f e)Tus dei Tribuni? 
ilsaloiem a | a Cour Im- 
periale , pourérrecréez 
Ecuiers de )'E mpercur . 
tt en vertu de cete dio. 
mte miliraire , i] s pr § 
cedoient tous le 5 aurrcs 
Ut. 
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Mat. Et plus bas : Oricien, dans les Aflèm- 
Grtcorum tempore cm. b\ee S .E, a ,lJ e , trt:0ultm 
«i Tr.bunns bab.hat desGrccschaqueTribun 
Ex( f*"" f«J»3«* & a voi: cinq Ecuiers, * & 
£r , , , quelquetois davantaee. 

t i qu elquun veur répHquer, quelcsTribuni 
d« Jiles etoieoc de mcllcuxc coacUtion , il n 'ep 
«ra pas cru , s-ilncleprouveauparavanr , & San- 
tono nieme kmbie avuiier lecontraire, puisou',1 
«Wgucl enquéte desCommillaires Irapcriaux à Ya- 
ttawge des Tribuna de Vem/e. ji „<f „ a , * 
Parnu ceux-ri ,| ariw diver 5 changemens , ?oit 
pourJc «ombre, ou pourla ■ maniere de K ouvcrner, 
anfcqu ilfe voi: pa. i'Hiftoire. Mais cornee cela 
neregardepointlamaticrc . que nous traitons oré- 
fcncement, il oeft pas befoin de s> arèterLs 
«oDg-tems. Kerournons a Honorins, iòus qui i'ai 
dit que Venife avoit pris fòiicommencemcnt? 

Ce: Empcreur oiourut l'an 415. Et un certain 
nomme Jean , qui vouloits'emparer de l'Empire 
dUccidenr, aiant ete tue , Valenti.-iien liuteria 
1 'f 415, Paul Diaere di t, Calcminunui ctnftnfu tu 
ttus Ita/i* Imperata tffieitur , c'ti\ à-dirc : Va- 
lentinicn eft crec Empcreur du confentement u 
niverfel de tome l'Italie. Il dit la méme chofc dans 
Jon Hiltoire mèlee. L'Egnatio (je ne rifece! Au- 
teur.qucparcequ'ileft venitien) ecritences termes 
Rtctpta fui advtn- C'eiì à dire. Alane re- 
luum fmtmltaltà, cum couvre à fon arivee toute 
Gmjmn fiati* V*n- J'Jtalie , ,1 ne aufli-tdr Ja 
dMorum Rege pacem pa ix avec Gcnieric , R i 
jmxtt , portegne*, -des Vandales , qui/e con- 
vtviJer, votun , con- cerna d'une panie de l'A- 
rt»»: wadverf», ^i t . frique , Se combatit hurcu- 
t'Um^tndudH rem femer.t coirne Attila faus 
ftlKutrpjut. : hcoadaiced'AeuL*. 



Ili étCÌCflE apeliez lUtiefoil Emafiii, 



Ces 
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Ces pafTages d'Hiftoriens > quis'acordent fibiea 
cntre eux , nous doivent convaincre, que Valen- 
tinien a été feigncur ab/blu de toute l'Italie. A 
l'c.vemple d'Honorius , il fit fa réfidcnce à Ra- 
venne , cornine en font toi plufieurs Ordmnau- 
ees qu'il publia dans cete Ville , non ieulement 
l'année de fon éleétion , mais encoréen 416.418. 
4:9 410. 431. 4 ji. 444. 448. 449. & les fui va» 
tes , fans que dans pas une de ces lotu il fe liicun 
feul mot , qui marque une autre Domination en 
Italie , ni aucunc penfée , que l'on y ait ciie de 
fe me'tre en liberté. A quoi j'ajauteraiune cho. 
fe , qui toute étrange & incroiable qu'elleparoi- 
tra , fera néanmoins véritable. C'eft qu'aujourd'- 
hui les Vénitiens ne tiendroiect pas à homitìjt, 
mais bien à injure l'imputation de ne vouloir pai 
avouerd'ayoirétéles fujets de Valenti nien , vuqoe 
tousceux , qui ne reconnoiflbient pas l'Empire eto. 
ient comptCE parmi les Barbares , &apellez dece 
nona dans les Conffitutions Impériales • comme 
Alciat , & plulieurs autres , l'ont tres-bicn re. 
marqué. 

Attila vint enfuite , ravagea & ruiaa la Ville 
d'Aquilée i'an 451. Valentinien fut tue l'ari 4^. 
Ce qui fut filivi d*un étrange melange d'Empe- 
reurs , jufqu'à la ruine totale de l'Empire d'Oca» 
dent. Sur quoi il n'eft pas befoin de nous éten- 
dre. Il fufit de dire , que tout toiblesqu'aiente- 
té ces Empereurs , ils n'ontjamaisétéfìbas, que 
Ics liles Venitiennes fuflent en état de penfer à 11 
Liberté j ni d'en concevoir la moindre efperance: 
Et quiconque affure le cdntraire , montre bien, 
qu'il parie à la volée & de fa tète , fic qu'il & 
joué de la fimplicité d'autrui , en fe fervant del 
téntibres de l'Antiquité , cornine d'une table-d'a* 
tenie , pour deflfeigner tout ce qui lui patte park 
fantaiiie. Car l'on a'a riea ecrit des ataires de ce 
- " . " " temi- 
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tems-la. Mais d'autantque ;e ne tcux pas en et re 
cru iur ma parole , je m'en rapane à un Ecrivain 
tare exacì , qui a tait jufques à l'impofììblcpour 
dscoumr fcapro/ondir l'Origine Véniciennc. Celi 
Bernard Juftinien ic'nateur de grand poids ; qui par- 
Jeainii au Livre <, . de ibn Hiltoire. 

Omitii per eoi an- Pour ce qui s'efl paffé, 
*ti rerum l'entrarti!» ditti, depuis Attila juf- 
ques à l'Eunuque Narics, 
ni les Vénitiens , ni les 
Etrangers ne nous en ont 
rien iaifle par ccrir. ttee 
n'elì pas merveille. Car 
qui dtoit celai des Vé- 
niriens qui euft pù apli- 
quor fon elprit à taire 
l'Hiftoire d'une Ville qui 
ne faifoit que de naìtre, 
& qui écant née dans la 
pauvreréfc danslamiféie, 
vivoit inceflamment dans 
la crainte , & parrai le 
bruit des armes Etrange- 
res. Tous les Habitans 
étoicnt ocupcz à corubler 
ou à defiekher des marais , 
à conrtruire descabancs& 
des barques , & à gagner 
leur vie. Ce Jeur ctoitaf- 
fez de relpirer & de vi- 
vre , 6c tous leurs (òins 
aloicnt s nourir leurs fa- 
millcs , & a couler ie 
tems du mieux qu'ilspou- 
voienr. 



Utrj'm , qui ab Aitila 
ad Narjetem Etinu- 
e/ium defiuxit , nidlu 
l'ine terum exttrorum- 
ie triJnumtmis fatti 
tjì ex fiorai tts. Ne que 
td mirum. J>>t4ii enim 
ex Ventili, ftvt tennem 
eorum infpiciai condi- 
ti ont m, jive afiiditat 
rerum undìque per- 
flrepenttum Jerrorei , 
recent ibut adbuc no- 
■vifque rtbus,animum 
pò/ut avellere ad me- 
morici conficitndas > 
Intenti crani omna ad 
paUt 4*i fternendai >t ce- 
la confirutnd.t, para*- 
da navìgiajeaqutexer- 
ee»da,qui6us qualtm- 
eumqtie poffent vitam 
agcrent.bain Ulti erat 
animar» ducere , orn- 
nifj; cura in alendit 
famtliis proremporum 
condithne confumtba 



tur 

VoitscesgransRepubticains, que l'on nous fi- 
gure aujourd'hui. S crip- 



Scripterem ergo Ve- 
netum, tteme reqmrut. 
Si auiem udexttrnoste 
referti, idem jaciiè di. 
cu, nequeemm vii/eri 
foterant ~4quatithm> 
Nnuiieorumq,fort ■un*, 
{quo enim atto nomine 
illii temporibus cen/en- 
di funt) ulta dì^n* 
rondinone , nedum ut 
literii & biftorit man- 
daremur. 
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II ne faut doncpas , dit- 
il , chercher des Ecriva itis 
Venitiens dans un fi mi fé- 
rable temps. Mais iì vous 
en demandez d'Etrangers , 
vous n'en trouverez pas 
non plus, vu que dcsiMa- 
riniers & des Pécheurs, 
[ear de quel auire nora 
pouroit on Ics apeller }) 
n'etoicnt pas d'une con- 
dirion à pouvoir fervirde 
fujetàl'Hiftoire. 
Cependant , jeveux citerdeuxcu trois desmeil- 
Iran Bcrìnant de ce <ìecle-!à. Il y avoit alors un 
Adomus Apollinans , Gendre decetAvitus, qui 
rut cree Empcreur Tati de lamortdcVakntinien, 
& grand-ami de Majorier, & d'Antcmius , Cléé 
dans les années 457. & 4 6 7 . Cét Auteur, daru 
ies Pane^mques de ces Empereurs , sVttnd 
«flez fur letac des.afaires de l'Empire , fansjamais 
direuii mot , que l'en puifTb tiro -àl'avantage de 
kL.berte de Venife , F arce qu'il n'en avoit > 
ma-s entendu parler , & n e GUtoh pas rnème 
imaginee en longe. Bien au contraire . Hans une 
oeies letres , il montre , ~que jufquesàla moin- 
dre penfee de démembrer aucune panie de I Em- 
pire pafloitpourun crime de Leze-Maicfté , & 
etoit condannéc pour tel/e mill.bui ffrmuUrum 
juris idfanatnuum. Ce font f« Parole». Prifcus 
dans fes Fragmens parie de Majoricn ea ces ter- 

U cqntraignit , dit-il, les 
Nations voifinès des Ro- 
man*, panie par les armes, 
partie par des remonftrances, 
defe fouméue à l'Empir'-. 

Et 



Gentes Romane- 
rum accoìat , par- 
timarmii, partir» 
verbis ad dedìth. 
nem compultt. 



Originane de Venifi. ^ 

Et nous avons plulieurs Ordunnancesdelui fai, 
te» i Ravenne , dans la première defqaellei oar- 
Unt en des termes dignes de la gravite d'un Cori- 
«aofn , il prometau SénatdeRornede biengou- 
verner , d'rtenJre autant qu'il pouroit Ies bor- 
Mt de CEinpire , & .le ne foufrirjamais aucune 
dinvnutioo de fapaiffance. Comment donceùtii 
pu fuporter Parront , que lui eùt fait Venife fi 
elle eut voulu tranchcr de la fouveraine , & de 
i'mdépendante, pourainfi dire, àibnnezr 

Salvicn , perfonage de fainte vie , qui ecri- 
voit j Iors que laRepublique-Romaine éroirdc'jà 
ou morte , ou du moins aux demiers abois , (co 
iont ics paroles:) Cùm Romana Refp.vtl jxm mor- 
ia* , vii cèrte extrtmum fpiritum agtbat. De Cu- 
btrrt. ni , /. 4 . divife toujours le mon.le en 
deux panies dans tout le corps de l'on Ouvragr. 
L'une ccrmprend les Romains , &l'autreles Mari 
■Mres II vfy a qu'un endroit , où il fait une troi- 
iieme colonne pour Ics Bagaudc Mais pour ne s'l'- 
carter point de fadivilìon ordinairc , il lesremet 
aulTufit parmi les Barbares. Barbali tamn'ejfeea- 
■gnntur. Les Bjgaudcs ctoicntdeccrfaiDsrebelles 1 
mutins, qui s'éroient liguez enfemble , à ce qu'il 
•raporte, pourfedelivièr de la tirannie deslvhgi. 
lìrats Romains. 

Ptr mah, J u d !c t } Ccs Miférablcs, dit-il , 
& cmtntos frilìsti fe voiant dépouillez St 
afflitti , neta/i, pefl- tourmentez pardesjuzes 
mtam <ui Hamas* li- awcs Se crucis , onr per- 
berriitìs amifirant , t- du i'honneur du nona Ro- 
ti.im,honortmRcmimi nuin, aprés en avoir per. 
nemimt ftrdidtnmt. du la liberté. Nous leur 
mtmfHttttur biimfr. imputons leur malheur 
licitai Jm ; imfHta- Se c\ft nous-mèmes, qui 
mtnmm «Limita, avons fait ce que nous 
t*!fr+,tm?utam*J no. leur imputons. N ousapd- 



v6 Examea delaLibirté 



tntn tfuod tp/ì ftcinuu lons rebelles Hi gens per- 
Et vocamut rcMUs > dus ceux , que nous avons 
vocnmus fcrMios,qu)s rendus ciimincis a force 
ejfecompultmuscrimi- de mauvais traitemeiit. 
nofes.Qitibutenimallis Car quelle autre caufeyì 
rebus B*g*ud& f.tfli a-t'-il de leur revolte que 
'Ju>tt ì nifeÌHtqu.it*tib.if nos violences , & les in- 
naflrts , nifi improbità- j uflk«6 de nos Jugcs ? 
tibia Jfidicum : 

San.sdoute, Salvien , pournous faire connoitre 
une quatriéme generation , n'auroir jamaisman- 
qué de dire par honneur quclque cliufe de laU- 
.berte Veni ti enne , s'il lui en cut paru la moin- 
dre étincelle i quand ce n'eùt ere , que pour 
prevenir la réponfe , qu'on lui pouvoit faire , quo 
ceux , qui étoient riarmile! par les Romains , 
fans s'aflbeier avec les Bagaudcs, ni fe jeter par- 
lili Ics Barbarci , n'avoient qu'à aler , à la garde 
deDieu, j oiiir de U L ibcrte de V cn ile . pourfen- 
rerde peine. 

L'an47Ó. Odoacre , Hc'rule de Nation, aiant 
tue Oreftes , &c chaffè Auguftule , ledernierdes 
Empereurs d'Oecident , fe fit apeller Roi d'Italie, 
Jornandés , qui étoit fors proche de ces tcms-Ià, 
& peutétrecontemporain d'Odoacreméme.ditjH- 
tertaOdouacerRexGentium omnìltatia fubjug.tia,^g-c. 
De rcbutGtfh.cAp .Odoaere.Roi desEarbarcs, aiant 
foumis toute l'Italie a fon obeiiianee. Et Paul 
Diacre, Tenue Itaitt adtptus efi Regnum , ilfcfil 
Roi de toute l'Italie. Remarquez la géncralité 
des mots omni & tatiuj , de laquelle l'on nefau- 
roit excepter les Vénitieiis , &Vils le prc'tendo- 
ient, aflurément ils ne trouveroient point de Ju- 
ge , qui les vouliìt ecouter , fàns raontrerlepri- 
vilége de leur exemption , jc veux dire, fans a- 
porter destemoignages autentiques. Etilnefer- 
viroit de rien de dire, que le nona d'Italie fedoit 

en- 
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entendre feulemen t de faTerre-Fcr me. Car outre 
lepalTage alègué d'tJlpien , Victor Uticenfis racon. 
•te, . que Genleric cèda à Odoacrejufques aTIUcde 
Sicile. Etd'ailltursil eli manifeftc , qu'itn'yavoit 
poinr de comparatori entre la puìffance de ces lh.es 
& celie de Genferic. Càffiodore raporre deux gran- 
dei expédi tions , qu'Odoscre lìt par un pur caprice 
norsderiralic , aprésl'avoirconquilè. L'unefut 
enDalmatie, & l'autrecontre les Rubens, &l'on 
nous veut taire croire , qu'U fe fùt tenu les brascroi- 
fcz cenere ceslilts, s'iJ leur eùtprisrantaiiìedcfc 
mitre en liberto , à la v uè de Ravenne, oùilfaifoit 
làreiìdence. 

L'an+Ko. Théodoric entra en Italie cn ve rtu de 
la donation , que l'Empereur Zénon lui en avoit 
feite , per prugmatUum , dit le Diacre. Et l'an 
493- Odoacrcérantmortilacheva de s'en rendre 
lemaìtreablblu. Thctdoricui txtincle apud Raven. 
»*m Odmcre totim It.ilis. gdeptut ufi diticnem. Voili 
Cneorelatotalitèpourainfi dire, tottus Itali*, qui 
renterme encore les Frovinces voiiìnes , c'eilà. 
^irc , la Sicile, la Dal malie, l'Iftrie, IcPai'sde» 
Gfifons , & la Baviere , fuivant ie témoignage 
«Ics Hiftoriens de ce iìécie-li , & de Cailìodore 
dans fes Lètres Diverfes. Outrc cela , Ennodius. 
Evéque de Pavie , raeonte que , Théodoric fit 
eonfeiencede lailìerlaVilledeSirmium, l'uac des 
•principales de Hongrie, entre les mains desDaces, 
iènlemcnt à caufequ'clleavoitètéautrerois un des 
«onfìns de l'Italie. Surmitnfium Cnitat oh vi lima 
Udii. fan. Et puisaprtfs: 

Credtim in Tu croiois, dit il , ( adref- 
iu*m inruriam re- fant la parole à ce Prince , ) 
dire, quìa dm fi- ouec'étoitunafrontpourtoi, 
tefar Italia fwffef- defoufrir, que fous tonem- 
f»*tm te dtmman- pire , une Ville , qui avoif 
tt, rttmeti. hkc^ttè du Dormine de l'Italie, 
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fujficiti.it confol.i- rcftit à d'autres Maìtres. Et 
ti», 4jued tttm tu quoi qu'cllc oc le tòt pasper- 
nutpcrdtdtr*i,cìtm due de ton cems , tu iietrou- 
tmmenfiu effrt do- vois pas que co fùt un fujet 
ior , (tem illam re- raifonable deteconfolerdans 
ttntntar non tntcr le déplailir extiéme , que» 
d*tnm.tfiemi tu*. avoisdevoir.querUlurpateur 
txordt» rcddidtj- ne te l'eùt pas rendile dans la 
jet. Mimi commenccmens de ton reg. 

m*s quid non crej- ne. Tu prens p^ur unedimfr 
tit Imperium, nuiion de l'Empire, de ne le 

pus acroltre. . . 
Je ne parie point des aurres exploit? de Theo- 
doric , non-plus que de cére impoitanteexpedidon 
contre Clovis, Roi de France , vu que ceschofei 
n'ont point de connéxiré avec les afaircs d'Italie, 
bien que d'aiileurs cela mentre avec combien de 
chaleur Théodoric ernbraijoit les ocafi ons d'atendre 
les bornes de fon Empire. Il fu6t pour le préXent 
d'avoirprouvé, qu'il eùt dirkikment lóufen ,qu'oa 
Iuieùcenle?éun iéul pouce de terre de cequiapar- 
tenoit de droit à l'Italie. Et les Veùkiens me tt- 
roicnt grand plaiiir s'ils me vodoicat rpontrerile 
conrraire, du moins parquelqueiconjeclures apa- 
rentes, n'y en aiant pointd'autres pourenrendre 
témoignage. corame le confette ingénument Ber- 
nard }uftinicn. Carjc ne v«ìs ni eloignement, ni 
forcc6, ni diticulte , nicouiìdéralicn , qui eùt:pu 
fiire obrtacle à ce Priacc. 11 eft vrai , qu'il faif«ìt 
grand' parade du doux noro de liberré à ics Sujets. 
Of tarma, difoit-il dans une ictreau Sénatdc Rome, 
ut Libtrtatis Gtnitis gratam vidixr turbati» 4>m*. 
Ihs. Nout delirons qué le Genie de la Libené 
voie le Sénat floriflant. CaflìotL Va,*, i. i. tf. 4, 
Et dans une autre létre aux Provinces de ]a Gall- 
io , In antiquata lìbettaftm Dea f tuffante rfbOfati 
Tttftiminimmòtu ttgatit, Maintcnint , dit-il, que 
t JA par 
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par k grace de Dieu vous avez rcconvré votre 
ancienne liberta , revétez-vons de la gravite des 
mceurs. Mais cete linerie étoit bien di ferente de 
etile, don: noiis pjrlons prefentement, vu que 
pi» ces manierts de parler il vouloit leulement 
lare, entendre, que lous un bon Prince il n'y a 
point de lervitude, comme dir un Poéte: 

FatiititT egregio quifyuts fub Principe credit 

Servtltum, Hunquam tiiert.ts grattar extat 
Valium Jub Re S e Pia ( Claud. Sii. pan. 3.) 

Au re/te, li la Liberté de fes Sujets lui plaifòit 
aurant qu'il le diibit , nous le pouvons aprendre 
de Bocce , que le» ennemii tirentpérir , enl'acu- 
£rot d'avoir tenté de U.ramcner à Rome. 

èi im de compafitis Qa'eft-i! befoin, dit-il, 
f*ln iittrts, quibus de me juftitìertouchant Ics 
libertatem arguir fpe- lccrei fupofées , par oùl'on 
riffe Ram.mam , quid pretcnd me convaincre 
nttmtt dicere! Jgtta- d'avoir meditele rctourde 
rwifraus aperta fa- h Liberté Romaine ? La 
mjfft-, fi nobitÀpjei fmfleté de ces létresfc fùt 
rum canjtffimt Dei*- aifement reconnue , s'it 
tant}». qua.l, in cm- nt'eùrété permis demefer* 
mbus negonts maxi- vu . «fc ], propre confeffion 
min -urti kabet, uti de mes acufateurs. Ce qui 
Ituvjitt Namqutfpe. cft de grand poids dans 
rari rtnqu* Uberto toutcs j cs lfaires CarqucU 
pw{ì t-aique uttrum Je e)perani:c deliberré nous 
pjii t uu»i refle-t'-il maimenam? Mais 

D« Cj/n/ol. l. r. plùt àDieu, qu'il yen pur. 
fr*f* 4- cn.Core avoir quelqu'une. 

C'eft urie chofe étiange, que Boéce déièspérut 
filégéremcnt , Ut qu'il ne it louvinft pus dans une 
li belle oca Con, que la Liberté d'Italie s'étoit ré 
tugiee Jl.hs Ics Mirais de Y'enifc. Lucaiu avoit 
bjsnpius uememoire. iltut l'efpiitdetroufer cére 
Likue, quoi-u'il culàia chfiicbxf , Lien plus loin 
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Libtrtcu (dit-il) ultrJ Tigni» Rhenumq rtcejpt, 
Ac toties nebu jtignlo quafit» vagntitr 
Germanum Scythtcìimq btnum. lib. J. 

L'an fi6. Th'dodoriceutpourfonfuccefleurfon i 
petit-ftls Aralaric, qui n'aiant alors quc huit an», j 
refta fous la tutele & la riigcnce d'Amalafontc fa 
Mere, fernmc de grande conduite , 4: de grand 
courage. L'an 534... que fecomptoitla 11. Indic- 
tion , cete Princeflè fit pourvoir Calììodore de la 
Charge de Capitaine-des Gardcs , l'elevant parco 
moien àia premiere digitile duRoiaume. Et cora- 
me le nom de Venife fe trouve pluileurs fois dans lej 
létrcs, que Caffiodore écrivoit cn cète qualité, Stf; 
que par le eomenu ilpiroh, que fon Maitre y te-. 
Hoit un Oricier , apellé Cmanicariui Veneùarum , 
ce qui tevient au nom moderne de Réceveur de* 
Entrecs, oudehDoanc, ces autoritez fufiroieat 
feulcj , ùns autre temoignage , pour convaincre 
nosadverfairesdclafujétiondeVenife, quoi qu'tfs 
veiiillent parer les coups , eri difant, que tous ces 
puTages doivents'entendre de la Terre-ferme, & 
non pas des Marais 8c des !at;tmes de cete Provin- 
ce. Pour dire la vcritc , je ne me croi! pas obligé ■ 
d'admétre une dim'netton , qui n'eft apuiée d'aucii. 
ne nonne preti ve, Mai» pour eviter des conttlta- 
tions inutiles , je laifle toutes ces Ictres à part, 
aa'arctant feulemem i une , qui ne foufre point 
de contradiftion , pourvit que l'on ne veùille pas 
nous {aire pai/er du blanc pour du noir , & de la. • 
quel/eJesY'cnitiensmémct fetbnt honneur. érant 
à moti avis la plus belle ■& la plus curicufe anii- 
caille qu'ilsayent, dumoins de toutes ceiles, qui 
font venués à ma connoifiance, puiiqueplusd'u- 
necentaine de le'tres des Empereuis Zcnon, Le-- 
on , Juftin , & Juftinien , quc Bernard Juflinien 
alégue dans le 4, livre de fon Hilloire, cu Ce font 
perdues, ou, fi je ne me trompc , cemienhent 

des 
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der chofej., pour Icfuuelles l'on u'a gardc de Ics 
mere au jour. Je juge donc i propos de.tran- 
fcrire la lene de Calliodore prcfque toute cntié- 
rcj & d'y metre un peu de commenraire. Mais 
davuntquc ce'te expKcationnes'acordcra pasavec 
celle des Ecrivains Véniticns, je m'en raporte vo- 
lontiers au Lcrteur, pourjugcr laquelle desdeux 
«prochedavantageau véritabiefens. Tribuni: Ma- 
ritimerum , Senator prtfeciui Pretorio. 
■ Datapridem jufiìan* cenfutmus , ut Iflrtat-'iniò' 
Olh fpecùu , quarutn pr&fcnti anno copi* inclita per- 
fruitur, ad Ravennatem feliciter dirigertt mante- 
ner», Sedvoi qui numeroja navigata in tjui conjmio 
pojpdetii, pari devotioni: gratta providete, ut quoà 
dia parata efi tradtrt , voi ftndeatis fitti celeritate 

portare Eficteergo promptififimi ad vicina qui 

fiapif patta tranfimittit 'xs infinita. Per kofpittaquo- 
iammodo vefira dìfeurritis . qui per patriiitn naviga- 
tii. Accedit etiam commodis vèfirts , quodvobisa- 
liud iter aperitur perpetua fecuritate tranquitlum. 
Namque tìim vinlh fiviintibui mare Jutrit cian- 
frini ; viavobiipanditur peramamifiìmafintitorum. 
Carini vefira filai tu aj peni ncn paxe(cunt , t errarti 
(km fùmma felicitate contmgttnt, Purantttr tminìtt 
qriafi per prati jet ri , lìtm ezrumccnttngìt Alveum 
nonvideri Juvat re', erre quemadmedum habi- 
tat lonetvefirai (itaiejft prafpeximu', Veneti* fm- 
dicabilet, quondam piena Nobiltbu: , ab Aufiro Ra- 
vennani Padumq contingunt , ab Oriente jucundita- 
tejonit itttorit perfruuntur, ubi alternai sfinì egre- 
die-,11, modòclaujit , modo aperte faciem reciproca- 
iniindaticne camporum. Hic vcbit aquatilium avium 
more doniti! eji , namque nunc terrefirii , modi cerni- 
iur infoiarti, per tquora Unge pateniìa Aetnicili* 
•oidentur fparfi» , qtut natura non f rotula , fied ho, 

minum cura fupdavh Uabitatsttbui auleta 

uria copia ejl , ut ftlit Pifcibustxpleantur. Pauper? 

K.k 4. rai 
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iks ibi cum diviniti! fub équ.ibitit»te convivi!. TT- 
rati nini emnei rtfìcit , babitutio fìmitii imiitrf» 
conduìit ; ntfcitHT de femuHui invttlere , ($■ fub 
bki imnfura Aegentti , tv.tdunt vitium , cui man- 
ti Km coti/la: effe obnoxium. In falivii antan txtt- 
ttkiii tota continuo ejl , proaratris, pTofaidóusef. 

imJroi ushitit Moneta iltic efwiJjmmeJ* 

ftrcutttur virtunlts, Polrft aurum altqais mmkt 
qutrere , ritma ejl qui j.ilem non deftdtr/t inrem-- 

re Vroindc n.wes diligenti curarrjicitc , ut cum 

vos vir exjieritnttjjìmwì 1 iturer.tius , qui ad premi.' 
ranjai fpectet dtreclus ejl , commovere tent averli 1 
fejiinttti excurrert- Cluxienìti expentas nttejj '.iriat- 
nidlà dijfìcultate tardetti , qui fra qualtt.ite a'éris , 
C'nhftndiw/k vobn eligere pcicfttt ìtineris. Voild le' 
contenu de 1 j le tre , que Tona interpretcccnplu- 
iìeurs fens bien diftrens , quoique celui de IMu. 
teur foit aflez tacile à cntcndre , du moins àceux, 
qui font acoutumez à lònftile, & à la maniere d'é- 
crire deces temsl.ì, pourvuqu'ils n'aient point l'è-, 
fpr'itpréocupéd'ailleurs. 

Lifuicvipiion nefoufre point de dificultif, tout 
]e monde étant d'acordquc les Tribuni Maritimi-- 
rum, a qui elles'adrcfle, font Ics Tribuns de Vc- 
ni(è. Et il n'y a point de rioiìte non-plus , pourec 
qui regardc le lujct delalétre, que c'eflun com- 
mandement , que Caftiodore Itur lait d'envuicr 
leursNivircs en lfl: ie , pour charter des Vitis & 
desHuiles pour Ravenne. Mais ie point de la 
difputeeft de iavoir ■ s'ii prie ou «'il commar.de, 
hin fe faifaac aux Atliez à Confcdcrez , & enfia 
& tons ceux , qui ne ddpendcnt poiru de noui ; Se 
l'autre/e pratiquant cnvers les Sape», Qnclqucs. 
ims croient , que Caflìodore ne s'eft fervi d'auoun 
lentie que l'on puilfe prcndre pourpt iere nipour 
comiriandement , & quepar confcquent, pourdt 1 .- 
couvrir la vcrité > il faut i'aréter à de cmaincs 
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circondane»»; ou , pour ainlì dire, convenanccs. 
Maàrtl'fefWimpBntlourdcrnenr, fairte de.bienen- 
tendrelh twoc da mot l\votio. Berti. Juftinien cn 
pitie de la forte 1 

Mais ce qui montre, dit-il, 
que les Véniticns n'ontjamais 
obéi à l'Empire , c'eft que la 
letre, que Cafliodorc Icur c- 
crivit au nom de l'Empcreur 
(ilnommelàns y penferl'Em- 
pereur dans cete afaire , aa 
lieu du Riti Got) bien quelle 
foit concue en des termos fa- 
ftueuxe* arogacs, ainlì qu'en 
ufent d'ordinane Ics Supcri- 
reurs avec Jeurs Inférieurs ; 
cete létre, disje , efì de prie- 
re, &non point de comman- 
dement., Car lors que l'on 
comniande a fon Sjjct , l'on 
parie cnpeu de moti , comme 
ì celui, quidoit obéir fans en 
demander les ratfon<;. Mais 
aucontrairc, quandils'agitde 
prier& d'exhorrcr, il raut en 
dire davantage , afin que Ics 
geni qu'on prie faflent par rai- 
iòn ce qu'iJs ne feroicnt pai 
peutétre de leur bon-gré. 

Ca conjeauresfont trop foiblcs. Dans tout le 
corps de la létre il ne fe volt pas un feul Vota de 
pbere, &vériublement. ou les Grammairiens fc 
trompent, ou ces raots , Provaste , ejlote, rei. 
cut , font des mauiéres de comroander. Remar- 
quez, je rous prie, qu'il parie premiérement des 
lilriens, fc puij sprés i[ ditata Tribuni de Vcni- 
' Kk 5 • ' fc, 



■N»; parttijìi 
tu te ni Venetos Im- 
perio , ex tu Epi- 
Jhia qnam Cuffia 
dorai nomine Jm- 
perntorii Veneti* 
jìriptit ptijptcuè 
apparti , tittn tx 
/fcmtiefior e/itt- 
dem fit , ut fert 
ceni ut Indo Juperi- 
oris adineriortm , 
)td ttunen Juadtn- 
1 is non imperanti!, 
blam qui jididito 
tmperm , pam: ita- 
gli > ut cum co qui 
parere debeat , non 
rAiionem pvjtere. 
Qui viri fUadet , 
(pus tft ctgatpiuri- 
tuj , ut admitt»- 
tur rat ime quid 
fòt t affé refpuert- 
tur viluntattMiJi. 
1,6. 
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{e, PATÌ dtvttimu gratta prwidtte , tichez par 
ne parcille obeifiance de taire- amener promc- 
ment,&c. Il faut dono ou que Ics IftriensfuiTcnC 
libres, ou Ics Yénitiens fujets, CaiTiodore faifan| 
ics uns Se Jes aurrcs de méfne condiiiou ; & per- 
forine, jem'afiure, ne dira queleslftricnsetoicnt 
l*jtof«P D'ailleurs il erteertaia, que le mot Pint- 
tì» inféroit alors fujenon , & propremenc , fide-, 
lice. Et c'eft en ce /ènsque l'Auteur dit, Devf 
tam Provinciim & Devotum mdttem. Er qu'il fe 
lit dans le Code, Dtvotum plfl'tyjlirttn , Uevotiffi- 
mot tnilitts , pour dire , jiilelès. ■ Larailòn , qu'a~ 
porte le Juitinien, que Callìodore n'eùr par écrit 
li amplement à des Sujets, à qui il futit decorri- 
inander iimplement, fant difeouffr corame l'on à 
coutunie defàire avec ceux, tjuc l'on veut perfua- 
der , ne pouvant pas les forcer, eli frivole & de 
nulle valeur pour ceux , qui fe connoiflent à la fa- 
con d'écrire de cct Auteur. Tour preuve de cela 
je n'ai qu'a ale'guer la tètre i qu'il cerivi: auxl- 
itriens , intitulée., Vravinciaiiins ìfirix , où il fe 
metà décrire les delices & Ics beau:<z de leur 
Pais, & à leur perfuader fi au long la juftice , 8c 
iout en/cmble la facilitò de h chofe , qu'il leur 
commande. que la tètre écrite aux Vcnitiensn'cn 
aproche pas à monavis, &néanmoins les lftriens 
ne laiflbient pas d'étre iùjets. Caflìodore fe ero. 
ioit un. grand Orateur, & dans cete penfee il fai- 
foit à toute heurc , & à tout propos parade de fon 
cloquence, jufqu'à s'en rendre quelqucfois ennu- 
ieux & importun. Lifeziés létres àBotce , oùil 
rait des longs raifonnemensfurles Matématiques, 
& fur la Muiìque, àl'ocafion de l'envoi de quel- 
«jues horloges au Roy de Bourgogne , & d'un Or- 
ganìfte au Roi de France. Voiez combien il fait 
de facon en donnant à un Architefte le foia de. 
réparer ks Bains i'AbéttW , 6t à Simmacus , ce- 
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lui de rctablirle Téatre de Rome. Jufqucs à aflìgner 
les gages à un Cocher, entretcnu pour les Jeux- 
public» > il décrit le Cirque , Bc explique fes 
diferentes lignificati ons. Quelques Eléfans do 
Bronze (c devant refaire , il ramarle tout ce qu'il 
apu aprcndre de la nature de l'Elefant. 11 y a une 
infinite d'autres éxemplesi que je pourois rapor- 
ter, pour montrer , que le Juiliniena mauvailè 
raifon d'inlérer la liberté de Venife decesmanic- 
res-d'écrire fi ftmiliair«s & ordinaires à Cafliodorc 
envers toute forte de gens. Bicn au contraire i 
il devoit conciare , que puifque cet Ancien avoic 
uni parie de Venife fans dire un feul mot de fa 
Liberté , qui ctoit néanmoins la principale cho- 
ie , qu'il cn euft pùremarquer, i] raloit trés-afiu- 
rtment qu'iln'y cut point de liberté. MaispalToas 
outre. 

Pa- hoffitia quodammodo vr/lra difcurrìlir ; qui 
fcr fitrum navicati*. Le Sanfovin eonclut deces 
paroles , queles Véuitiens e'toientfiertimez, & 
li bicn reijus par tout oùils aloicnt, qu'ilse'toie'nt 
chez Ics Etrangers cornine chea eux. Mais le 
vrritablc fens eli , quenavigeant dans leur Pais, 
& fur les Rivie'res de la Province, ils peuvene 
dire , qu'ils ne fortent point de leurs maifons. 
Ce qui s'acorde tres-bien avec les paroles foiyan- 
tfs , Via. vtbis pnnjitur per amtenij/ìma fìuxùorum ; 
qui fignifient , Vous avez. toùjours le paflagc li- 
bre & ouvert pour le commerce parie moiende 
vos agréables Ririeres. Strabon dit la méme ebo- 
fe , comme je l'ai marque dans le Chapitrepré- 
cédent. fluminièiv advtrfit miriEi* funtjubtec- 
litnet. Et Sidonius racontant un voiage , qu'ilfit 
en Lombardie , defeendant par ces Riuie'resjufques 
à Ravenne, touche un mot de la commodiié de ce- 
te voiture en di/ant , Ventini Remex , les Rameurs 
Veni tieni. 

Kit 6 Ve> 
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■ Vmcu^frAdkubita. Cct Epitétemefembkìfort 
hflftorable , bica qu'il convienile à toute la Pro- 
vince , & nonpas aux feuls msraisde Venife, lk 
je m'étonne , quc les Vénitiens le rallent fi lé- 
geremenr. 

Quondam pio,* Nit,/,i«s. Le Tufiinicn , le 
Giannotti , & le Sinlovin , citant ce paiìagw 
hilìent àl'écm le mot^un^iM . qui e fl lì effentìM 
aufens , pourlc tournertout à l'avantagedes Veni- 
tiens. Carde dire que Li Province de Vedile ètdil 
autrcfoisremp.'iedc Nublcflé, c'eil dire ucirement 
lecontraireduremspréfetit. 

Mais il y a plaiiìr d'entendre le commentaire 
ne Nicolas Goldion , ou Doplioo , qui tire la 
quinV-cfl'ence de ces parole* . ' djlbnr , qt.'outre 
Ja Noblefle de la Province de Vcnifc , tom les 
grans Scigncurs & Princcs Romains le reTugicrent 
dans ces lagune;. il faut qu'un homme , qui 
aporte de femblaWcseipoiitioos, foiraffuré, qu'i! 
en ìèra crii Tur fa bornie foi , t \ l'ans recourir au 
textedcl'Auteur. 

Habualoriius uni cof\n t/f , ut fati) ftfaìhit 
cxplc.vitur. Aparlcringenumcur, ce t emoij{riage 
nous fair toucher au doit la pauvreie des Veni- 
ticns de ce temi-là. Remarquez , je vous prie, 
cesmois , umeofii tjì , f^fìtiPfiftAiu , qui figtffi 
fient , que pour toute nourirure ils n'avoient que 
du poifion ; & Ics paroles fuivanies , P+uf>crrtm 
ibi cum divìiìLus fui ttiuabùììatt etmvivit , unut' 
cibtu omnts rtficit, &c. qui nous font cntcndre, 
cju'iis étoient toni fi pauvres , que l'envie , à la- 
quelle le monde eli fujet, éroit bannic de che* eux, 
ce vice etant peotétrò lefeul, qui ne trouvepoint 
de place en tre les égaux. 

Mencia iliic ptrcutitw quodnmmodo viéfualv. H 
yaàrircdcl'intcrpretation .queSaniovin donrieà 
ccpaflàge, diftr,r,que l'on batoitmonnoieà Veni- 
re» 
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& r non paspoor emplir les Cofrcs-publics mais 
pour dcpenlcr du jour-a-li-journee , & c'ccoit iion. 
ovis une pdiit* tnonnuic de Cujvrc, 6c raite icu- 
iemcnt pour l'ufage & le beiòin prélcnr. Jero'a- 
«ns à voir bicntòt de? deoiers fk ò<£ bagarini de 
re tems-lj, Ccpcndant , Cafliodorc ne dit pas- 
que cète molinole !ù: Vjualts , mais f'icìualii; 8c 
c'cll ]g verità , qu'il apelle le Se! Momtjm l'ichtatem , 
une monnoie-de-bouche , puur ainli dire. Car 
vtnaru- de. parler des S:lincs di Venife , & de la 
manière. 1 doni ils avoienr aeoutume de taire le 
Sei , il inféredelàquc le Se! leur ferver (icinon- 
noie. Ajoùrant i que l'ori pcut bien vivre fans: 
01* 1 Pvrtfl »%irum aliqttii miuw qu*rcrt , mais non 
pas fans lei. Netti tft quifiikm non dtfiàttct in-- 
venire. De quoi il rend tout auiììlòt la raifen. 
Merito, quando ifii deiret omnis cibiti -, qttii.ì potef! 
tf/e gru/tfiimut , dautant , dit-il , que le Sei t'ait 
l'ailòiicmnementde toute forte de viandes , & les- 
icndagréables.Maisc'cflailizde commentaire fur 
cételetre, 

Dans la premiere année de la Prefetture de 
Cafliodore (c'eft-à dire de l'Adrainiitration de la: 
Chargede Capitaine-des-Gardes) Atalarìc& Arna- 
lafonte, fa Mère, moururent ,8: Teodai rcfìaRoi. 
L'anj-j5. Bélifarrc lui fit la guerre. Et dans cète 
mémeanncerEmpereurJuiiiniec publia, laNovel- 
le 19. qui commerce: 

P,tf>hLìgonum gnu LesP.iftagonicns, dit-il , 
antiqua ntqut iga&ilu ìNation ancienne.n'ont pas 
elim extìtii ,ìk t.itum été aurret'ois tàns gioire, 
qutJem , ut & mag- ni fatisi eputation. llsont 
Mr ColcnLu deduxtrtt, traniporté <ìcs grandés 2c 
& JtJes in Vencttis célébres Colonici jufqucs 
n.ihrtim ftxcrìt , qui- dansl'Iralie.,& particuliére- 
bus^S' y.qudcia, cm- ment dansla Province de 
lUHtii fiò Occidente» Venife, où fut batic Aqui- 
Kk 7 Ut* 
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Vrbmm mkxima con- Ite , la plus grande de toitf. 
*>*f*t. tes | esVl]les de |. 0cdd 

. on P e,,t , que l'ocafion de la guerreau 
roic non pas invite , mais centrai™ |ullinie n de 
taire parade de la Liberti des llles-Veniriennes 
J ventableme.it elleteunentetehbres de la maniere 
que 1 on dit.ou unteseli liguees a vec I ui.com m equel-- 
ques-uns Taflurentimais n'enaianr ricn dit c'eft 
une marque evidente du contraire, ainfi qucle'recon 
noitronttousceux , quiontunpeudejugemcnr 

Lau f} 6. Teodar fot tue par VitWs , qm'luj 
i"cc<fda. Le Comte Marcellm . qui" eto.t de ce 
tems-la parlantdeVitige s dans fa Croni que ,dir 
TheoJ^tHrn ocód,, in io- Qu'aprcs avoir tue 

t'flHv.umSakmum, &,/,/„ ] e riche/Tes que ce 

Ì/Z'TJ t :\ ttfc ™l ,om - PriDce " oit »™£ 

Z J n 'Ì* ia '; ftes , & mifes en gar, 

m fm, mmjuU m Urbe de dans l'Ille , ou dans 

f f la Ville de Venife 

Si ce pafTage cft valable , il prouve aul1i b - 
que la letre de Caffiodore , q« Venifce.oitK 

1 obeiilance de 6 Rois Gou . parce que Teodat n'efi 

«e" de fa domination ; & s'il l'cùt fait , l'Hiiìoner? 

p« laUTe cn „er ce trefor à fon fuccefleur , s'il 
"!f CS£e ™ : ' rc - ««< Pour dire ingenù- 
MW la verite pour & conrre , cete autoriténe 

2 P 3S ' * J e do "t= , que lete* -de 
Marcdlm foit corred , ietiflb de^narratio^ 
fa.fantcr 01 re q U e llfle dontil parie, do™ft 
prendre en Tofcane , & ce ne peut èrre Tmon 

, que celle du Lac de Vul/nes , JpeiJ com. 

ter. : une des principale! Fortereffesdu RÓburne 
ama que nous l'aprcnonsdePwcopc. SfiUaul 

die- 
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dit il , in Tujcia rulfinus diéìui j ini ut Infìtta ex- 
ifìtl , (gthtcquiiem brtv,j,im.t, frttfiAulm habtns 
jta/is munuum. In r» Thvnlaius AinulMuentianj^ 
jnat afftrwr Mais enfili, corrige ou interpre- 
te Marcellin qui tfoudra. 

Voici une ietre de Caflìodore , ecrite au nom 
dulRoi Teodat. Ittduflriott, Liguria- , dtvmiqut 
Vtntttii. L'on entend bien maintenant la iìgnirìca- 
tiondumot, dtvetit: Etc'ctten verrudecela.qu'il 
wur comminde de taire proviiion d'unccertaine 
quantitede Cles, 

Vtnttii auttm exTarv.fino «ttfueTridontitis hor~ 
rtii , ad dtfimtamfuptriMquan/ttatcm , iicm J.tn- 
facite termimportiinum. Ltb. io.ep. 17. LesVéni- 
tieninous dìront encore , que cet ordrcs'adref- 
foir a la Terre-Ferme , & non point alcursMes. 
Mais je ieur repliquerai pareillemeru 
que je ne voi* p 3 s qu'ils en nportentdes preuves. 
Cependant, je ne veuxpaschicanerdavantagcli- 
delTus, parce que ie crois avoir d'ailleors prouve 
iutilamment ma tele. 

CHAPIT RE HI. 

Vtttife retowna fous l'obéifame des Empc* 
reurijaprts la deftruchon des Gots ,&j 
reflaenviron une ccntninc d'atjnées. 

AGatias écrit , qae les Got j fe retirérrnt dés 
le commencement de la guerre de di ver» 
lieux, qu'ils pofiedoicnc hors de l'Italie, 
fc fourriren» , que les Francois s'en emparaflenr, 
afin de fe les conferver bons amis , & de pou- 
▼Oìr mieux fe rortifier dans l'Italie , qu'ilsregar- 
dorent corame leur patrie vAitable ; fc'dansks 
autres Tcrres-conquifes. Cogmdas mim fibt tum 
ttmpws undcquaque vìmj'wu ptilubmt , 
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duoique tfitit/juit fupirsatiui, nequz adnwdamop^r- 
tutu V r Uertruur , nuffat jàcienAit , ^mpjittfnu'.taaàtm 
fitits de PnncipattL.^ gitriaifletu conccrtvluri , .u.l 
jumjrre lt.itt,npja; veve fumktàs i^kr^ttur ,, ftw 
tuium n iituri . Ce pafiàge monrr*. qu'au rcttjj 
de la ventié de Belifàiié- les Gots étoierit paili- 
bles poflcllèurs de Madie , fan* que l'on e:iten, 
dilt parler eri nulle facon del'exenvion de Vetitle. 

Daris la premiere aanée de la Guerre , Con- 
ftanuen , General de r'Aroiae de Jullmicn , eoi- 
porri la Dalmarie & la' Croatie ...curarne le ra- 
conte Procopi au livrc i. tic li Guerre Gjtique. 
La feconde , Ics Go:s taclierent delesrecouv/er, 
mais co vain ; lì bien que Ics Imperiami rclierent 
les maitres de cette Mer. Et il me paroit fan vrai. 
fembtable.quepeu detems aprcs les Mes Vetiitien. 
nss fc rcndircnràeux , quoi que niProeopc, ni 
aucun antre Ecrivain , ne le tiife exprelle nentj 
n,éunt ni conveniblc , ni poTible a ux H lUirienj 
d'éerircjufques aux rnoindresparLioilantiz, co n. 
rneétoKcell: ci. Chicun cn.pouxa;uger par l'etaj 
desifairesdecetems là. Mais le r'ait pari; , fi Pro. 
cope joiot aiìleurs ce» Province*. Sul tttfpcrif 
Rtgno, dittili DAlmimHcwtps Libumia , litri*, 
qut ì'tnttoru n funt (tea Sur quoi il n'y a plue 
à douter s'il comprend fous le Roiaume d'Italie 
les Vénitiens Infulaires. Et ce qui prouve prin- 
cipiicment la revolution , qui artva alors . c'eft' 
qu'il fe trojve , que dspuis ce tem;-lj les Vcni- 
ticns (ìrent toùjours ics ficTrkms pour l'Empire 
& non plus paur les Gxs. ' 

L'an 530. ctantbeloinde iccourirJa-Vdlede Mw 
Jan, adiegée pirles Gats, 

JeanfCapitainedel'Empjreur) Joamtes,d\:?co. 
aiant envoié en diligence des cope livre i. ptr 
gens par tous les lieuxrrmnirncs, maritimi locnefi- 
aveccharge d'amener des bar- ttmph Jimisjnfui 

que; 
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>nV*dum*i trajt- ques pour le piflage de l'Ar- 
ciiadumexercitttm mee lur le Pò , fe difpofoic 
aeatti inferrent,ad à partir. 
ittrft i>r*par*bat. 

Ceux > qui fe fouvicnnent encore du Remtx 
tenetus de Sidoniuj , 6c de la liftrc de Calfio- 
dore a I Tribunal Maritimorum , ne nieront point , 
que Ics Habitans Maritimes , à qui i'on commin- 
ili c'cnvoier des barqucs > ne fuflcnt Ies Wni- 
tieni. Ce qui s'acorde trcs bicn avcc l'avanture 
d'un certain Vergenti/!, qui s'etaat fauvi duSac 
de Milan , fe retira chez Ies Véaitìens , & puis 
cn Udmatie , d'où iipaflià Conihntinoplc. Fu- 
g'uns in Veneta *biit , indequ* in Diti/natiam ve- 
nit , ó> ex cu Provincia ad Impcrattrtmft J yz*n- 
i'tum contala. Et un peu apie's. 

Les Hrrules i dit i], via- Al Veneta Loca 
rent dati] la Province de Ve- venere, &c.Vtf*nla 
nife, &cd'ouVifaude, l'uà 
des&iacraux , aianteté con- 
gediti avec ies iìcns , tous ics 
sutres furent menez à Con- 
fbntinople. 

L'an y+o.Bsltfaire mitlefiége devan: Ravenne, 
qui etoit le lieu de h refi ience o: dinairc des Rois 
Gofs, ocaiant ferme tousles pifiigesd'alcntour, la 
contraignit de fe rendre. Le Biondo cn parie en cts- 
tcrrjKS : 

Ci fi à-diie , Et l'on n'y 
pjuvoit fairi- n'eri cntrerpir 
Mcr , vu q^iie d'un fótfi He- 
lifaire tenoit Riminì £\ An- 
cone , & de l'autrelcs Ve- 
nttiens , alors Sujers del' Eni - 
pire-RomalQ j traverfoient 
Ics Goti, 

Bernard Juilinien. s'eft feriti piqué du mot , fub- 

dixi .. 



ex Pnfeciis alter* 
ibidem cum full 
dimiffe, cateti em* 
nei JSyzjwtium dt- . 
ebuntur, 



.Mari vera im- 
tertari nihil poterai, 
mm bmtMrwùnum 
& Anccnam Brìi- 
/•trini tenerci , inde 
Veneti Imperio fub~ 
diti {keniani Goibis 
a.herfarevtttr.' 
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Se a fair cequ'ilapùpourlereiefer, mai* e* 
vam, vu quem la létre deCaffiodurc ne conclut 
neri pour lui, fomme il fr Immagine ; ni il ne fe - 

Toitpoint de contradiftiondu Biondo dansies ter- 
mes. 



C rft pourqaoi !c Sabellic , qui les a lus'róus tfetfM 
■ meta urne s'er, raporrer 4 eux qu'au luftimcn. 

accotennfot, , qui mfdeerant Imptri,. Ceft-à-di- 
«. qui etoient ious l'obe'iflànce de l'Kmpire. 
Il fe lit dans le fecond de Procope , quc Bèli- 
l>ra»re cnvoil yitalien i Valium in Vtwm 
V ernie p ? ur en amener ìn{jn§t)ntnrwn in.- 
desi proti ,ons. Atipia* Mfarunt. 

Lcqu ilfaifoitayeciamémeamjrance, qu'ilcfit 
Ptt emrorer dans tous lesautrcs Licux de l'Empire. 
Om fautobfcver, q„e cela ne fé peut entendre 
de h Terre-Ferme , qui n'étoit pas encore 
«lori foas la puiITancc de Bélifaire, quiiéu'emenr 
aprés la pnfe de K*nrneT»rv;fiàth&MlÌK<l«*iA* 

ìt¥,i l enetcs nmitiffmum oppiàum in dit'imm • ■ 
rtOpt, fercndit maire de Trerift, &d'uneautre 
Place-forte chez Ics Vcniriens. 

Aprii cela les 3 f a i rcs changérent plufieurs 
fi»» de hct. Les Gots tecouvréren. beat'coun de 1 
Placcs de Terre-Ferme dans la Province de Veri ' I 
ie, &peu aprés Ut Francois en rfépouillérent 
ìesUots, corame le dir p rocope au , ivrc . F 
o M[/**4 phrzqut nuli, M», /„ ^ f ,, f/fJ ' w 

™.' Romani eatuerìjumpollint , u« -Ca-> I 

thHiMurn vMumtf},,, ut ninfa? M lumin r„. 
rjnt. Maula pamcdeMer, c'eft-à-dire, leslflcs 
«W cete p rovlnL .e , refla Mx Imperiai,* , comme 
tious I aprcnons du méme Auteur. 
£r*nti partmm Les Francis, di:-il , f c 



rvs- 
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tMtirtiticnt aifuat fervant del'ocafion, s'acru- 
rent aux dépens des deux 
partis , car exccptrf pcu tic 
Vilies, quclesGots conler- 
vérerit tians la Frovincc de 
Venilè.Bcquelques lieux mi- 
ritimes , qui reftéreni: aus 
Romains, ilslerendirentles- 
maitres de tout le refle. 
Cela le reconoottcncore par le voiage , que Nar- 
les fit de Conftantinople à Venile , &deVenileà 
Ravenne. 



rathnet ufi ex ut ro 
rumque bonis ere ve- 
re r namliotbu p*u- 
1* Venet orum ùfpid» 
rem.injìrunt.&M*. 
filini* quidam Ro- 
mani! loca , estera 
fu a dititniif ecere. 



Narfetem intere» ani- 
mi diiiiutn Jomnes Vita- 
iianijrdits , ejut Regio, 
nii O» Locèrum ferititi , 
idtntidtm admottere ,cum 
unintrjo exercitu fedi»- 
dum mare iter ut faceret , 
cùm fin di: uni s homi- 
tttt tffent , qui SI arsi ima, n 
vraminctltrent , Kavium- 
que nonnulla! juòertt ft 
juòftqui , & Lignerum 
l ini maximam , ut cùm ad 
fiuminum exitum exer- 
citus fefutnijjet , ex hit 
fonte farlo facili ptrtran- 
(hit. Narfet itnqut kit 
tninitù ferfuafitt ehm Ita 
tgijfet 1 tum einniiut ca- 
pii Ravennani fcruc- 
n,:. , 



Cependant, Jeanfils 
deVitalien.Iequelcon- 
noiflbit tres-bien tout 
ce Pais, conleilla Nar- 
fés, quictoitenpeine 
dece qu'il devoit taire, 
deprendre là route le 
long de laMer, Icsjw- 
bitans de cète Còte 
étantlesSujets del'Em- 
prrei Se de fé faìre lìri- 
vre par quelqucs vaif- 
leaux ebargez de quan- 
tite de poutres & de 
{olives, pour cn drci- 
Ict un ponr, lors qu'il 
lui faudroit paiìer Ics 
Rivicrcs avec fon Ar- 
meeCeqtieNarfes a- 
iam executé, il anv3 à 
Ravenne avec tou;es 



fes irotipes. 
Il eflindubitable, queces barques, & cesnavi- 
ics, écoientfournis parles Ifles , & Ics Ecrivams 
Véniuens l'avoiient tous d'un commini acord. 

L'art 



44 Exame» de Li Libcrté 

L'an 5 5 », N ar f es ,m t à Venife. Bernard Juf&. 
meo-i -ce grand detemeur de la Liberte perw-i 
««die 4e Vemie dit , teneri ad N*r/W<w> tirati, 
rri- frequenta , tjui ore pofulorum imperata facs. 
tur,, flptt-s quo, j| j ccr j c une longue atttfnftw 
t»« r»douant, qui fc.pliignr>i*nt- , ~ Ai (In., ri* w 
<}*e ■hft.-.ra Fuorvio oéjccin lerinjuriam (ibi,, l'ent.: 
tu «ittti» , qucles Venitiens les avoient injuftV, 
inenrdepouillczdelcurs Marais, gtdcleurs l'or». 
A qaoJCeux-ci cépondcniampiement .knsjaraais 
alegper l'incompetente du J of - c , evuime ilseuC- 
lerit rair fans doutc , s'ijs n'eufll-nt pas reconmi 
Wariés polir leurftperieur en uualite-deCapiiainc 
Bc de Lieutenant de i'Empercur. Oune tela, il* 
font une. demande , qui connime non feule- 
meni , qu'iis «òteiu-iujets pour lors , maisen- 
core qu'ils l'auoient étc auparavant à OJoa- 
cm , se aux Rais-Gats , comme is l'ai momré 
o-deilus. 

Qutjhne eftts Vous etes vous jamai» 

de m>*m p!aiot$.j-.difcnt-ils , de ce, 
fipti.t ulios \ Si.nuH- tatti .Si vqus ife l'ai»*» 
ftJtu Vi9 p,- poim.fait tommcntvou& 
7lJ'T f «/'i)* acoiderczvous, aprcs a- 
•iixi/ìuj.tpequejìos. si voirditque vous' en avez- 
gw/Zi , ««/ »pnd-Ca- fouvent fair des plaintcs. 
that HtruUi , ani Mais ii vous vous ues 
»pud impererò,.: Si pWn^'a et» cu iul Goti 
«f» , /^«/w ai-.au». Hwulci, ou bL-ij à' 
r«r Jtymuir o j 1 Em^-f eur . Si c'tft a u * ' 
u.Mhs Coo.-uì; quoJ. premier*, vousavci dono 

efi , cr Htmi Mf . nw . p[jfe l'Empe, eur.en les 
ptlUt tl Komznumlm- lui prcrérant. lWquoi 
tm*m\ Stupudlm- doncrédameavousmain- 
permwm, quojf*. tenant l'Empi, c-.Ronni,,? 

J ir i il i e 



ve us. 



Origmiire 4t- P'enife, 

ExatiJilU nm die: vons érez adrcfTez pj u . 
t,s - ■ fieurs f'oisi) voU* 6 1-U.tf- 

■Ibtil '-"'n 'j: i .. coucezÈrnr :r.- 7 «imtr.i 
Narf-is donna atte fera cuce interlocutoirefem. 
blable à celle de nótre Pocte: 

?Tr> •• . PiicémihamiévpJìrequtffrctitiMie, 
Ma fiìi lem fa iifrgn»* toni* lite. . . 
Dilrmr.qu'il eroìr. Dignam (ibi rem vtderi qut 
fur ion depart , & ets.imatift(evvtam,liLi^!ìiiiii 

.ijue la décilìon de pcrfmJatHr.^iSie/Ji pre/iu'- 
ecte »faire Jenian- i'xium,temfo<,:cAUt.t.ciigrù- 
<loitrlu rems. i ivnem mdtgtrt. 

.. StbienquelaCaufe, de|» pan de Narici , eft en- 
core ind<*cifè. 

Je ne puirìCDOcettofr J commentuahomnne, 
<] ni avoit entrepris de défendrc la LibcrréideVe- 
nife à quelquc prrx que èe Fùr, a bienvouluiiire 
mcntion de ce procez , (ì£ j'rvoue. que !a 
lire' eli plus forte que tous Ics irtifioes. •. i 

eji vttirat ce prtvakt. Il.pou-voit bien itirercr, 
que lei Véniricm avoieat fc'coiidie joug tu'ns!- 
teran dea PadGtiins > qnoi qne ceux-cilerécritl- 
fentr contro eus ; mais non pai dire , qujls s'e- 
coierrt fouflraits de l'obérfìance de l'Empire , vu 
que c'eùt été une contradiétion manitelie lì i'ex- 
pofition du Fait , fic au contenti du proces ; de 
quoi ie Julìinien n'a point parie , à nion nvis , 
que fur de bons Mémoires. Du moins il eiltorr. 
à croire , que s'il y a quelque chofe au dc'isvan- 
tage de fa Republique , il n'y a ricn mis du 
fica. : ' 

Enftn , Narfes chafTa les Gots rk les Francois 
avec tour, ce qui en dépendoit , de forte qu'il dc- 
meura maitre de tonte l'Italie > comme le ditPaul 
Diacre. Et ce fut l'an 5 57. felon la lupuiation de 
Sigonius. 

Les Hiitoriens Yénitiens racontcnt , que ce 

Gè- 
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General , fe riouvant à Veaife , fu vceu d'y bat/r 
deujrEglifcs, s'il remportoiclavicloircfurlesEn- 
nemis , comme en font foi l'ancicnne Tradi- 
don, leténioigriagedeccsmémcsEglifes, BcTélo. 

ge fuivant. 

Erat vir pii/sìmus, Narfés, dit'll, étoit 
t» Rttigtont CatholicHì, un homme tres-picujr, 
inpauperei manfani , in & tres Catolique, grand 
reparanMis JìafiJicis fatti aumónier , tare foi- 
ftudujus .zugilris & or*- gnenx de réparer les 
tiombu, in unum fin- Eglilcs , 8c lì apneiie 
deni.utplus fupplicxtio- à l'oraiion , qu'il g.ig- 
nibu! ad Demi prcfuftt noit Ics batailles pades 
quam atmu òrllicti vie- priéres , pSùtór. que par 
tonam obtintrtt. Paul /èsarmes. 
Diaer. 

Sanfovin parlant de l'órécotion de fon vceu en 
l'in 5*+. nomine les Eglifes de S. Tcodore de 
S. Geminien. Il n"y a point de diticultcpour S. 
Teodorc , mais il yen a pour S. Geminien, bien 
quel'ufage air établi cctte cre'ance à Veniic. Les 
Hiftoriens, qui ont dcrit plus decentansaupara- 
vant , difenr, que cele Eglifefut Jédiéeconjointe- 
ment a S. Menna , &aS.Gcminren, Compagnie 
alTezextraordinaire.d-unMartir-GrecavccunCon. 
feflcur-Italien. Aquoi iln'y a guéres d'aparence , 
que Narfes aitjamais penft. J c tomberoisaiiement 
d acord, quele premier Titre de cete Eglife for, 
SS. Menna tyMtnee, d'ou l'eft forra e danllafuite 
duremsle nomS. Geminien, s'étant vù fouvent 
desmetamorfofcsplusetranges; &, fansfortirde 
Venife, nous avonspr.ure'xcmples San-Marcuola , 
quia bien moin? de raport avec le nom deS.Herma- 
gore qu'il iìgnifie. San-Stai eSan-Stmo pour S. 
EuuVhe &S. Euenne, &cS*n.Trova(ò pourS.Pto- 
tais. Procope faifant le denombrement des Edi- 
nces del'Empereur Juffiuien , décrit dans les Faux- 

bourgs 



Originaire de Vcmft. 

bourgsdcConllaiKinopkles Eglifé, deS.Teodore 
8t desSaines AlnmA Cf.^tneo ,Cc qui donne lieu de 
croirc,^ que Narlos v'oujut itniter la dcvotion de 
iòn Maitre , à quoi il lemble , <ju'il éto.tc:icore in- 
vite parla refiemblartce de fa piofeAion , du muins 
avecS. Teodora te Saint Menna, qui avoiemété 
ibldats, fcar l'on. n'a p^sla r. èmt certjtude deS. 
Menée. Mais padani ce te obfer vation ,& part ili e- 
ment l'Infcription deS. G>miuien . f .ice par l'oi Jre 
duSenaU'an 151.7. laquelleapelk càie Egliiij^y»» 
Vrbi>vttt$tjtim*aiìu prtjujici. Jel'ancienjiett de 
S. Jacques de Rialte, .Se, parconfL'qucnt.mecen 
doute la premiere oiigine de Venite, {cai- tour 
<ela ne fait rien a notre fujet] jc rc- 
marquerai fulement que tous les Edifiees 
de Narfe's font autant de preuves de la Jùjé- 
tion de Venife. NulPrince a'ajamaisfait bàlit plus 
quejuftinien, & Procope a écrit Qt livresentiers 
desVillcs, deiPalais, des Chatcaux, des Eg!;- 
fes , & des Chapelles , que cét Empereur avoit 
faitconiìruire , mais il ne iè trouve point , qu'il ait 
rien changé fur les Tcrres d'autrui. Eu quoi l'on 
dokcroire.que Narfcs n'a pas manquédel'irniter- 

L"an JÓZ. les Lombards entrerenr en Italie, 
& tout d'ahord s'emparérent de pluiieurs lieo* de 
Terre-Ferme de la Province de Venife , fans venir 
toutefois ju/qu'aux Iflcs, parce que pour lors ile 
n'avoient point de barques ni de Vaificaux. C'eft 
pourquoi Paul Diacre écrit , que le Patriarchcd'A- 
quilée pour fe me'tre à couvert de cète tempéfe , 
iè retira avec les trefors de fon Egliic dans l'Ifle 
de Gradc, qui , ainfi que toutes les autres de cè- 
te Contréc, étoit fous la puiflance du Vicaire ou 
Ueutenant de l'Empite, dit communément l' E- 
xarque , qui taifoit fa réfiJence à Ravenne. Ce 
qui eli fonde fur le témoignage du mème Autcur , 
quiraconte, qu'unPatricien, agnirnéSrnaragdus, 



48 Examcn de la liberté. 

vint de Ravenne a Grade , faifant & ordonnant 
tcutes chofes à fi raritailìe. Et le Cardinal Bus- 
nius obferve, que lej Patriarchi d'Aquilce, sa 
du Frioul, furent toujoars protcgez par lesLom- 
bards j Se ceux de Grade par les Kxarqucs. D e 
quoi il ne faut point chercher d'autre raifon, iì- 
non qu'Aquile'c , avec totic le Frioul, eroic un 
membre de la Lombardie; & que Grade, avec 
les Ules dépendanres , reconnoiilbit l'Empire ; 
comme le remarque pareillemeiu Siennius. 

~4t}uileien(i omnu . Tous les Lvc.]ties, dit- 
EptfVtfi ptrutrum , il, de la Terre- l'erme de 
qui m Continenti Ve- Venifc , laquelle aparte- 
nitta , quttrat L<m- noitaux Lombards , obé'i- 
gobeirderum , ft.ie- rent au Patriarche d'Augi. 
Tttnt. Graienjh &. Jée; &celui de Grade cut 
(iuart.t atque tjhigm les Marais , & tome H 
Im^rutortmTtfpicien- Urie , qui reconnoifloient 
ti* ttnittrmnt. £.1 j a fouveraincte dtt l'Em- 
rc Jo.mnes Epifccptu percur. Ce qui ab igei 
Centoni,* motu, Se- Jean , EvÓque de ConcS 
dem fuam CxpruUi de, de transterer fon M 
*d JEfiutnum tr*n- g e <jao,le , lieu fitti 
. <ians Ics Marais. 

b-t c eli pour ce fujer, que Loup , Due de Fri- 
oul, fitdescourfesd'AquileeàGradc, parunecer. 
tame chaufice , que Paul Diacre apelle Strmtmà 
fcravagea cete Ifle comme Terre ri'iìnnemi. Iene 
rrouvepoint, que les Lombardi aienc faitd'autres 
progrez contre ces Iiles. Quantitc de vene de Ter- 
re-Ferme s'y refugioient de jour cn jour, aimant 
nueuxquiter leur Patrie, que vivre Jans une mal- 
heureufe iervitude. Et quielt-ce qui nefak pas, 
que la nature imprimiti! danslecccurdctoutesjes 
Creature* le defir de Ce conferver , leur «itetene 
aufli danslc bcfoin à chercher leur furctJ dansles 
iieux, quioatuneaffiéteforte&avaatageufe, ìans 

que 



Orìginairt tif Vcnìfc. 
«}tie pour celi l'on «n puiffe inférer li moindre i- 
«emtion de l'obérflìnce dtt Prince Irgitime'' L/ak 
gg? ii ™ »«**«■ Air* la recherei, quetelte 
a<té J origine , non feiilemenr du Patrijrcat de 
Orade , m_ ais eheorc de piufìeurs Evci-few In- 
lulaire, dalenwur . le Tempore! demeunmt toft- 
jours figt à PBràrcat. Far éxemple , IMe de 
Lommai-fi-o gnuvemóe , cornine die le Diagre 
£1"^™ d « Soldats , nomrni Francion! 
OeMirtifc NarfVs, ai w ere priftpar le.Lorn- 
^£f.W» e g c dc fi* mois , l'on -y trou- 
^«"«w de nciieire» , que tdiJtet lerVMcs 
vttfttW) y «voient m« es ea depoft , &' Fran- 
ti on , avec fa temme'&'fon baeatfe , f e retira 
anffitót à Ravenne auprés de'J'fearqae fon ft- 

L'an 599 . Grcgoire l. traitantla nfconcìHatton 
de qudques Eveques fchifmatiques d'Iftrfe Sr 
tot fcnjemHe de TEvéque de l'Irte de Cipree. 
trfVa^redeCàorle, quc liernard fuflinfen spelte 
^fikntm ttfidum , ecric à l'Exarquc Calimi- 

, Ne <'rt » *?* I!cftbcfo(n, diNil.wc 
J£/<» ftiJJMtiTtm erato- vous remontriez au plurflr. 

'x fkgtnrt toutet ces chofes 5 nos 



feftto^tcérani. _ • • trej-pieux Empereurs. 
Era MiTtattusEvénue de Ravenne- 

.£W'Mtémitm% x .A : "Maisfurtout, dMk 

Exarcbiim jd ffudiefi», deNòt,retres cxcellenr 

j pOionner. 
11 n v p ? °«c quelqu'uo .a^aVoii dui : dc com. 
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, L'ari <jo,-. Candidi*™ defungo apud Gradata 
«lir ic Diacre . or,U>iatur Vatriarcha E,ptphanÌHi.' t 
Qtùfutrxt Prìuiktrtut b'itariarttm > -'i £pifcopit. 

Wr/w Rom.u,!s. Apres I* mort de Can4- 
tiien-, Epirarif: , qui avoit étd PrimieierdeiWoiairtt} 
* futfilul'amardiedc Gradeparles Evéque;, qni 
«toientfous l'obeiliànce dcs Empereurs Ktvnains. 
Car defl ce cjue i'Autcur entend par lemoi , Ro- 
manti -, & non poim le Saint Siege , corame le 
pouroient .-croire de$ gens pcu-.-yerft^'dans -ce» 
Jtotfétca, •• . • 

I. J ari 630, le Papo.Honórius .fuWjjtiifl Primog^ 
ne à Fortunac , Patftarche dc-Grade. Jìaro'nta» 
lire de la Croniche MS. d'A«dré Dandole, la liulfc 
adreflee Univerjf! Epifc.ip M ftri'auliam ér ifhiam 
csnfiitutis, & ed tombe aprcs cet Hilrorien dans 
une crreur biefi groffiere. La Bulle porre : N* 
mim dirigmtes bnnìncs mfiros ad Exccltcntijjìmum 
Lcngfèardorum Tiegtm iajunxtmus , ut cumdtm 
Fartimatiim utirdtu* ai' tf Refr. ad Oenttfqttt fri- 
Ippfitm t abvtgAt* Concardia mutale £>?.o reii^- 
lem ty perfiAum , ntc non rts' qukfcumqut fttùm 
oufityens, nkMifft pinu/ìra/ur k rtfetrrc np» mort- 
ati-, ut qaibus itpettattur. Baronius ajoii- 
le : Htc Hcrrrius, qui digniff.ms t itala , q> me 
mi quidem Fq^.w; Rmtf. C%rip*m$mam nomi- 
itat. Voili , d;t,il , 'Ics paroltìs d'Honorius,.qui 
doanc .«^jottpnent le gtorieux'utrc de ties- 
v. ; ut Miri '.i-..' . . • Clire- 

•* "^iJiVÌM'-H 1 a? e '«»«t «n.Oficier. qqj&i 
toit ihUmK Tun«! fcg<'Noraircs . que te l'ape CI ■mtK 
'tanni*!» pcurt infrs^jlVrcaorouìlcsCiits.Bll- 
ttio&Wes<^s,\ti)rtns. Queces Notare* -toient apelle'f 
^(RSMir».^, «nfcctu^Uiavolsiu clucun un iituirier itus 
Home. £t ce^qtjinatTucceJ Unir cmp'oi s'; pel lent 

lorftt ctiirpr de ClJrt^titr. Tnrerprci vcrcum E«!. ; ob - 
Icur, .Xl»l,c35:aon.:~.-,..;-T 



- 



Originare dt f r enì fc. jj 
Chreiieone à la Republiuue de Venite, jen'exa- 
mine poiot , ficét epiccre conviene «ux Vcnitiens , 
mjc nele aie point; maisilat certain. qu'Ho- 
oonus n'.\ januis pente ù le donner à la Seigneurie 
de Venite , non plus quau Roiaume deìa Chi- 
ne, le aiut ktjfnoUcn , emploicdans la Bulle, li- 
gmham précifèment l'Empire, cornine Gemei ìe S 
Birbate*. Ceque jepouroisprouver pr.runeinfi. 
mté de bons toraoignages . mais il fune de mar- 
qutTdeu.tlctresdeS.Gregoire, qui «oit de cet 
fc.iu-U , livoir , la 3 t. & la 32.. du Uvre 4. dani 
lclquellej.il apelle du moins lix rois l'Empire du 
nom de Republique , ufant paretemene des fur- 
noms de Ti» R,Jp. Piifihni Dami», , Clmfiimif- 
jtm*s Imptrator , Cbnfii.,n,Jj', mttm culmsn Imperi, 
Jc voudrois bien , que l'on me montràt en con- 
tr'echangc quelqueEcrivain, qui aie honoré Venif* 
du noni dcRcpubliqueoudeTrcs-Chretienne,m<:- 
me4oj.ani»prejhmorcd'Honorius. Levrai fens 
de la Bulle , moiennant la .correaion de quelque 
parole, lera donc, que r'ortuaat rebelle de l'Em- 
pire s'etanc ret'ugié. chez Ics Lombards , avectout 
« qu'ilavoit pù emporter, fut redemande peut- 
etre en vertu de qudques conveotions faites en 
tems dcTrore emrclesPanies, avccpromcuedc 
rendrelaparcilledans lesocalìons. 

L'an 6;3. la -Ville d'Uderzo aiant ctéruinée par- 
Ics Lombards , Ics Habitaas , aimì que Bernard 
Jullmien le raconte au liyre 7. de fon Hiftoire 
lùivant le confeil de Saint Magnus leux Evéque) 
fc retlrerent dans une des Ules, &y bàtirentune 
Ville , qu'ils apeilcrentdunom derEmporeurHe. 
raclius, quirégnoiralors, lui imprimane par là lo 
cantere de la fujéiion furie front , pouraiafi di- 
re. Etne vousi matinee pas, qu'Héraclée Kit peu 
de^enofe en eomparailbn des autres Iflos , pia* 
quen peu de tems elle devint fi cqnlideVable , 
LI * que 
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que les prcmters Doges furent pris du corps de 
fcs Citoiens, !\ y établirentleurrelìdenceordinai- 
re. Je paflb, «mine une chofedepeu d'impor» 
tance , bicn quelle vienne à nòtre fnjer, qu'une 
ContréedeTorcelle , voiiìned'Hiradce , portoit 
le nom do Conftamiac , fils ou petk-ftls d'He'ra- 
clius. 

L'an 697. (felon le Gl'armoni 70;. ) Paulus on 
Paulutius Anareftus , d'Héraclée , rut clu Duci 
ou Doge , pour parler à la moderne. Bernard 
Jiiflinit-n au livre 10. de fon Hirtoire, avoiie, que 
Nonnulli txijthtuutt beine Hignìtatem Vintiti colia- 
tatn ai Imperatore. (Plufieurscroicnt que cete Di» 
gnite rut coiirerce aux Veniiienspar l'Empercur.) 
opinion , qui ne me paroìt pas leulement proba- 
bte , mais encore neceiTairc, vuqu'aiant demort- 
tré par de bons & folides cérnoigrnges , que 
ia j'upériorite de Vertile dépendoit des Empe- 
reurs , il s'enfuit que la collation de la Dignité 
Ducale leur apancnoit de droit. Et l'opoiìtioo , 
que le ]uftinien r'ait difant, Non inverno imperato- 
ri! in ornanti! illuflrtortbm ■viris nomine ttfos Du- 
cali , (je ne vois point que les Empereurs aient 
emploic le nom de Due pour honorer les hom- 
mes illuftrcs ) cére ohjeftion , dis-je , eft rout i 
faic nulle , étant aife de raontrer le contraire 
par une infinite d'òiemples. Mais la plus belle 
preuvefe tirerà de l'avcu mime de cet Ecrivain, 
.qui ajoùteauiTi tòt aprés, 

Saap Ducuta drgnìtate to- IJeftvrai, dit-il, que 
ditn fere tempore bine'Lon- prefque en méme 
goitarJt , bine Exarchi R*- tems d'un còte' le» 
•vttmatti , Italiani replive- Lombards.Ec del'au- 
*■?, Nam ReneT,tnt,mntn tre les Exarques de 
Ducetn , (gr fyoietanum , Ravenne, emplircnt 
J& e - l'Italie de Ducs, 8cc. 

Si donc Ics E,wqucs ont faic des Duo en Ita- 
lie, 
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l!c, quel fcrupule peutil yavoirpour celui de Veni" 
le? Cai- lì ces Exarques étoient le» Vicaires & les 
Deléguez des Empcreurs, leurs aéticns pul-liques 
ne fc doivent-elles pas atribuer a leur Mairre? 
Pierri; Juilinien avoiie pareillemcot , ou p.'ùtót a- 
Wfte.quel'elcdìiondu Doge ne fe fu pasdcl'autoritc' 
propre des Véniriens.mais parla coi.ceiTiOii & l'au- 
toritéd'at:;rui. 

MtJJÌ funt itd Romum C'erta dire, Pierre 
a.l Drodatum Pontificii» Candien , Michel Par- 
Ltg.ìti i'ttrut CanJittnus , ticipace , & Toeodofe 
MichuélPartìcifatiui, (jf Hipa'.e furent envoicz 
Thtoit-fius Hyp.it us ut Ambafl'adcursàRome 
infitiutrtdì legtnliqnt Dm- au PapeDcodat , pour 
di Vontijtx Afs/ialicaau- le fuplicr de vouloir 
tori! ai t j us i'metii ferpt- acorder pourtoujours 
tua coxfirm,jret. .inno i. aux Véniticns la per- 
gitur Dominiùg-j. Paula- miffiond'élire un Do- 
luus utnaftfim nobilita- ge. Ce qui futfuivi de 
tevirtutequi infimi» Dux l'élccìion de Paulutius 
primnsin Her*cliacre,-uur Anareftus en l'annéc 
/"'/• 6 9 ' 7 . 

Je cite cet Ecrivain, non pas que jc croie qu'il 
dire vrai , puls que nous aprenons pas Ics Croni- 
ques, que le Pape Déodat ed mort 20. ans mot 
la creauon du Doge Anafefte ; mais feulemcnt, 
p.our montrer qu'il confirme : que ce"te ékflion fe 
he avee la permifton d'une l'uiflance fupérieu- 
re , quoi qu'il fe trompe dans les c/rconflance= 
Pour atre court, je pane plufieurs confidérarions 
qu il yauroit à taire fur le titre de Due, ìepre- 
nant dans la figniflcation de ce tems là, biendi- 
ferente de celle d'aujourd'hui ; comme aufli Ics 
conciulions , que lon en pouroit tirer. L'an 
717. Marcel fuccéda au Doge Anafcffe. Et il 
nous refe une létre de Grcgoirc II. cerile DJ. 
Ucln film Donato VatrinU , ©> Zfifaps atqut 
L1 J Mm- 
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Marcello Duci , & Plebi Pentii* & lftri£ , où font 
ccs parolcs, à Dio favata. Communi t ai vejlm, te- 
fquelles ne fe doivent pas en'.endre tic li feule 
Communauré de Venife, mais conjointcmcnr de 
tout le eorps des Edéfiartiques & des Séculicrsde 
de Venife Bcd'Iflrie, puisquelafufcripiionle por- 
ic ainfi. 

L'an 715. ou environ Léon-I'Ifauriqueayant pu- 
blic un Decrct contfc les Images des Saints, & 
monacane I« Pape ("Grégoire II.) de lui faireref- 
Jentir les efets de fa turcur , s'il ne lui com- 
■plaifoìt , les Imperiaux en Italie en concurent 
une telle indignation , tju'ils délibérércnt d'olire 
un autre Empcrcur en fa place, commelcDis- 
crc le rapporte , Omnis quoque RrOenn* exerct- 
t;u , vd ì'tnetiarum (remarquez ccs mots , Ra- 
venne & Venife, qu'il met au mème degré) ta- 
iibsis jujjìs une animo rejlìttrunt , & nifi eoi prò- 
i/iéuijfet Pcntiftx , Imperatore)» fuper je cmliituirt 
fuijjentaigrejjì. Hn'eft pas befoin d'expliquerce» 
deux mots , fuper fe , qu'il eft bien aifé d'enterw 
dre. Le Biondo apclle ce mouvement une ma* 
jiifefte rcbellion, ce qui veut dire une révoltedu 
Sujct contre fon Souvcrain. Ut Ravennani fri' 
ini. dit-il , exinde Veneti* p apuli atque milite! a. 
fertam in Impcrattrem Exarcbumàue rebellicnem 
■pr*fe tukrhit. Et pour prevenir Vobjccìion or- 
dinale que l'on nous fait que Veneti^ populi fe 
don npiiquer à la Terre-Ferme , je m'en remets 
au témoignage de Sabellii: [Dee. 1- lib. 1.) £c des 
autres EcrivainsVéniticns, qui font d'acord, que 
du [eros des Lombardi le noni de Venife ne com- 
yrenoitquelesllles. 

Dans la méme annee , la Ville de Ravenne fut 
prife par le Roi Luitprand. L'Exarque s'enfuit 
a Venite , & le Pape convia le Doge Urte às'em- 
ploier pour faire recouvrer cète ville à l'Empi- 
re. 
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T. Ce qui fì:t Mefitot fuivi dufuccez, au grand 
Hqnrieur de? Vc'nitiens ; & le Diacre le dit cn 
irr> : <- f*irt>T*T J ,'''^-rMf titibìti fi<bi:e Ventimi. Mais 
?5| x ,^ 9 U ' "rene _de là une conicquertcc de leur 
fibiné tè rj-ompertt bien tori , vii qu'il ne s'en 
VBìt pas urrfcul mot dans leBref du Pape; f< que 
6jh hé fe pect 'inferer de l'esntìrtation , Willeur 
finfbrf de fecourir leur Supérieur, c'cll à ciré l'E- 
xarque. _ LcSanfovin flivre ij) dit, que ce futlà 
le premier Fait-d'armes des Vcnuicns. Ce qu'il 
eli bon de remarquer, à-caute dcs'bcaux explóns, 
que lès autres Ecriyaiiis nous veuler.t l'aire acióire , 
qUe ecs InJjlaires oni faìts bien auparavant. Ber- 
nard Jullinitn cVrit , que le Dopc Urte aiam été 
afliiHine l'an 737. ils chan^érent fa torme de leur 
Gouvernemcnt , ci creerei» un Magiftfatannuel, 
apdic Grand Maitre dcs-folJais. Cete admini- 
fìration fut de pcu dediirée, mais comme elle eft 
dufil&dejafuitede l'Hiftoire, 8r montre lafupé- 
riorité de l'Eiìipire j il ne faut pas la paflèr fous 
filence, Sans m'are'tcr à tous les térnoignagesdes 
Luix , ni l plufienrs autres preuves , je pourois 
laporter du inoins une vìntaine de letres de S 
Giégbire , où il conte le Maitre-des-foldais p 0U r 
un Msgiftrat Imperiai. Mais dautant que cela me 
paioit fori mutile , je me contenterai d'un feul 
«empie , qui vérifie la fubordination . de cec 
ORùer ani! Exwgùes. Un Maitre- des-ibldats en 
Arnque , tonimi: Téodore, a^ant commisdivers 
execz contre llmmur.itè Etlefiaftioi», S Gr<W 
re cà spella ìrExarcjue Ccnnadius , It.triaht^ 
*Mi/«f mitre tfdre , {# commander h ce tudt 
te, de celfer taittes feiihlcncei contre JW 

emendar , ftluUaj Emìntntiam vtflram expofe, 

«t.Ettieju je Uf.iìc remneit. tp. jc/. lib.' 7. A 
L1 4 quoi 
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quoij'ajoùte qu'il ne Te <j ojvera paspeutóirc qce 
c-cteiiignitc',niceIle.dcTi ;hLii),aiti:té4'ui;j;e dauE 
un .un re Empire que celui de Rome , ou Jf Ccmilsut 
tinople. 

Au rcrte; camme il y avole éncore des Tributi 
da :ems dcsDogc» , il ne fera pashorsfJj grb^ós Qj! 
«rainI-rirclcspuroJcs-dc 5. Gregoire.qui ptou'veiitj 
que Ics Tribuns etoient prècz par lei Exarquej. 
Cregarius Ciciliana Tribuno UyAruntina. Cogntf' 
lentej Mxgiutu.iiriemVcftrxm Kavennétit faritkm 
rum or.tniAttone TLxcdhntiJpm 'i fìlli nnjìri DontiA 
'Ex Archi ad Hydruntmam civitutem (elicti f rtmettf. 
ft. Il petit Kienétre, que Ics pciiples euflenf quel» 
que privikge d'olire, ou tic nbinmer .teTril<wut| 
&qu'cniuitc ces MagiUrats fsjflfut-L'orifif mezpàr 
l'Exarqqe. 

L'ari 742. !cs Vc'nitiens fuprimircnt la Mal- 
tri fc-des-foldats , Si ritablirerit la Dignité Da- 
cale. 

L'an 751. ou cnviron , camme difent Sigo- 
niu's & le Rofli , Ravenne rut piifepourhfecon- 
iìf- f'ois par les Lombar i: . Et l'éxaroue s'Ccjin 
maé à Conihntiuople , lesautrcs viilef de Inar- 
car. Te rendirent f.ms aucune réfìftencc , mais non 

Ì>as Venife- Car (I faut là voi r , que bien que 
'Exarque rut le Clief 6i le Supéricur de tous Ics 
VafTaux de l'Empire eo Italie, neantmoins toutes 
les Terres de l'Empire n'étoient pas comprifes 
dans l'Exarcar. Par éxemple , le R'ofd*EÌpagne 
donne quelqucfois le pouvoir a u. Vìceroi de Nai 
ples, pu an GouvcrnCur de Milan , decomnian- 
«Icr |tÓU fes Miniflres cn Italie , fans que puur 
cela il change (es confins du Roiaumc , ou du 
Duché. 

L'an 75-5. Pepin contraignit les Lombardi ce 
rendre Ravenne , & plufieurs autres ville;, qu'il 
donna volontaircmcnt aprés au S. Siege , & ce 

fut 



OriginaìredeVenife. 
fut un Abbé nomimi Faludc , qui en rcmit les 
clefs au Pape , avecl'acìedela Jonation , ainlì (l uc 
Jedit Anaflafefin Steph. III. Ipfas ctaves tuia Rt- 
vemiatìum Urbis, quamjiverjaritm Civita! um 
fluì Ravennati»)?! Exarcatus , una cum fupra fciipt* 
donai ione, le bis kfuo Rege emijfain confezione B. Vi :ri 
po>iens ; eijem Jpofiolo ($■ ejiis l'icario fanH'tJjìmo Pa- 
pi .uqtte omnibus ejus Sncccjforibus rontificióus pe- 
rotnittrpofidindas atquedijponendai trudidit.Lion 
d'Oiìie ecrir , que Pepin donna l'Exarcat avec les 
Provinces de Venifc & ti Irtrie , cum Trovìnciit 
l'eneltarumòrHtjirit ; ce quejcn'ofc pas afliirer, 
tant je crains de piquer les Vc'nitiens tropau vif. 
Outre que je ne crois par cela véritable. Ana- 
le ' '[ u ! cf * bien plus ancien , 8c qui par fa Char- 
gede Bibliotéquaireavoitocafiondovoirtout a fon 
aife cete Donation > Jj>H4 , dit-il , ufque hatit- 
nusm Are bìlia fané!* nojira Eccle/ìt recondita lene- 
tur,) n'en hit point meruion ; & il ne fe voit 
point d'autre indice fufifant pour apuier cette o- 
pinion , ni que Venife pour le tempore! ait ja- 
mais éié uijéteauSaint-Siége. Au contrairc, Ics 
Doges fuivans, auraport de Sanfovin, prcnoient 
d'ordinaire]etitrede///^«/(!/OT/.mW?, Trotof fata- 
rla, .Jrchifpato , Protofrvafla , J'rotofedro e Patti- 
ti? Imperiate, quel'onfaitavoir ctédcsChargesdc 
la Cour de Conftantinople. 

Le Rolli (Itè. j. raconte , que le Pape donna 
le Gouvernemcnr de l'Exarcat à PArcheveque de 
Ravenne , cn compagnie de trois Tribuns , qui 
Comittis pubticis eligtrentur , qui devoient s'clire 
par l'AfTemblée generale des Etàtt. Le Biondo 
le dit pareillement , & marque le nom dccesTri- 
nuns. Je fais cète obfervatiòn , pour faire 
mieux connoitre la nature Se Itqualité decé'e 
Chirge, dont j'ai cu lieu de djjcourir plus d'une 
fou. 1 

LI \ L'an 1 
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L'an 764.. Maurice fut crée Doge de Venife, 
& fon fils tut pris par Didier Roi de Lombardie, 
aiufì que le raporte Anaftafe (In Hnirmno.) mail 
fans cn dire la caufe-, qui pouroit bicn avoirété 
la haine , que les Lombards portoicnt à tous Ics 
Sujets de l'Empire. 

L'annéc 77+. fut la dernk'reduRégnedes Lom- 
bards , & fe termina par la prifi: de l'avie lur le 
Roi Didier , qui fe rendit. Les EcrivainsdeVe* 
nife (Etriì. Jujl. Ub. 11. Sabtil.l1b. 8.) difent, 
que diarie Magne fut aflifìé , dans cete expedi- 
tion , par les Vdnitiens , qui lui envoiérent 10, 
cu 15. Navircs fur les Rtviéres du Pò 5; du Te- 
fin. Je ne fai point d'Auieur Ancien, qui en 
f'alTc mention. Et ce que Bernard Jurtinicn met 
entte Ics rai/bns de ceux , qui dans" le Con/eilé- 
toient contraircs à Charle-Magne , &. favorables 
à Didier, Dt fi. Urti quoque Re&is erga fefludium 
mtiltis in rebus ftrfcttum mtmsrabatur , eft une 
inventimi de fon cfprit mal concert ee . puifque 
Didier , doni il dit , ejit'ili nléguoient la bonnt 4. 
milii , tenoit prifonnier le proprc fils de leur 
Doge. Mais qUand il feroit vrai , qu'ils euffent 
donne du fecours à Charle Magne, il nes'enpeut 
tircr aucune conclufion , ni pour ni contre leur 
Liberté , fans avoir auparavant quelque certitu- 
de, lìce fecours cioitcommandé.ou volontaire,ou 
envoié pour paicmenf. Ce que i'on nefaitpoint. 

Durant le Sie'ge de Pavie Cliarle-Magnc ala à 
Rome, & y confermala donation de l'epin , fon 
Pére. Anaftafe cn fait un fommairebiendiférent 
du premier , concluant , f> tinivtrfm» Ex.ircba. 
tutn Ravcnn.it rum » ftcut antiquìiìts erat , atqut 
Trorincms Vmetiarttm & Hiftrtam , mcnon & cun- 
ilum DucntumS pelei mutn& Btntventannm. Ces 
paroles ne font pas moins prcjudiciables ì h 
Liberté Vémtiunu que celks de Leon d'Oftie, 

mais 
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iftaìj jVfre veux point m'cn prcvaloir , vuqutle 
rètte d'Aniline n'étant pas corredi , jc me dou- 
te , ou qu'if en faut 6tcr ces cinq mots, a/gne 
ftWiVrW ' Vaìttitiruni'& Hif.r'wn ; quipcutéìre 
y onc ère triis de la finfaifìc de quelques Copiftcs, 
qui préfumoient trop de leur favoir , comme il 
ari« d'ordinaire i qu que le mot o/gwf doit 
changer en ufque , qui c(l une legére correflion 
dans un livre écrit à la main , &qui s'acordcaf- 
fez avee la frafe £c lefìile d'Analìaie. Et cclafu- 
fit , pour fc rirer.d'cmbarras. Le liiondoenforc 
par une autre voie , inicrprctant lesnomstle Vc- 
nife & d'Mrie de tout ce quo Ics Lombards pof- 
fedpjcnt dai» le Duchc de Frioul & dans l'Iflrìe ■ 
quiy confine. Maisje ne puis m'acommoder de ce- 
te èxph'cattoo , pi.-ce qu ii ne iè trouvera point, 
mqueCharle-Magneaiiconligné le Frioul, com- 
me il fi e les autres Terres doimécs à l'Eglifc; ni 
que jamais les Eapes aient taii valoir cétepréten- 
no:i B!Ciiaucontraire,RudegandDucdL FriouI,i'c' 
tint revo!:e en l'année 775 .Charlc-Magne vin; Pan- 
ne* lavante en Italie , p j r le chitier , & mit 
de'sXjÓU^criicurs Francois dans roules Ics Villes 
icbellcs , ainlì qu'il fi voit dans uneCroniquedc 
ce tems 11. Ruo^anMit eccifus ejl , Dimi- 
nuì Carelus Rtx afitJ Tarvijium Civitatem Pu- 
ffi* iipbratìt , e» ctptis Civitate Ì~oro-Jntì, . 
T.ir i i/10 en reliquis Civita! ìbus oiìa Tibclìamnt 
tlìfpoftitt cus «race, fer R M c<>t. Enfui re il en crea' 
Due un Henri, qui au rapoi 1 d'Eginhard m r</,< tir 
ll^. iut tttè prés d'un licu apellé , ÌàrTitÌói % 
quel on croit étre aujoind'iiui Fiume. 

L'ari736. Charles iùùmit Bc'neventà fon ob^if- 
fince, comme le marquem Ics Annales d'un Au- 
teur, quivivoitalort, & l'on croit que c'cftAdel- 
mc. acctfit mfufer k fo^lo obfijt, undeeim, mi fa. 
1»e levatoi, g«i & yj !lm Ducttn & WM »«*- 
LI 6 v(n . 
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ventanum pcpulum per Sacramenta obflr'mgerem. Ce 
qui eft con firme par une autre Croniuue dumcrae 
tems apellée les Annalcs de Fuldes. Et je rais ce. 
tcobfervation, à caufe deli connexitédesafairej 
de Benevent avec cclles de VemTc , cornine nous le 
verronsdanslafuite. 

Cete annét-là il fe fit quelque propofition de 
managc entre l'Empereur Conilantin Se une Gl- 
ie de Charles , nommee Rotrudc, que George 
Cedrenapellc du nom Grec Erytro. Mais ceh ne 
rciiffir pas. 

L'an 8do. le Jour de Noci , par où com. 
rocncoit l'annc'e boi. Charles fut crce Emp«. : 
reur. 

Lesannc'cs8oi.&8o}. fe palTérentcn Ambaflà- 
aes & cn Xcgotiarions pour l'etabiiil'ement d'une 
bornie Paix cntre les deux Empircs, commenoui 
l'aprenons par les Annales de Fuldes 5c d'Adelme. 
quine'anmoinsn'eii/pccifientpoiBtlesconditions.' 
Zonaras & Cedren difem , que Charles traitade 
fe marier avec Irene , Impératrice de Conrtanti- 
nople. 

Sigoniusaulivrc4- de fon Hirtoire duRoiaume 
d'ItahcraporfeunPrivilegede l'anSc^. parlequel 
l'Empereur Charles permer & acorde à Fortunat, 
Patriarche de Grade 5c à tous fes prètrer & domefti- 
ques.de pouvoir viirre paiiìblemcnt dansfa Terre. 
(Par où il hur cntendie neceflairement la Ville 
de Grade ,) comme aufìi en Iftrie, en Romagne, 
cn Lombardie, &c. Ccnre.tit Caroliti Imptr. ..-ing. 
Torturano Patriarchi Gradi , ut rfjè, Sacer.iotes\ 
firvity Coloni ejitsinTerrafua, inljiria, Romania- 
l*.Ó< Longobarda, & ubicuitque quiete Jtgant . Ber- 
nard J uilinien croie , qu'ilpeutmontrcrparccPri- 
Vllége , ttvllHmfuiJft tum Imperio Gallico jus Mari. 
tìmtVenettt,, que les Francois n'avoientalorsau- 
cune autorité iur les 1/ks 8c les Marais de Veni- 
te, 
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iè > mais je voudrois bienqu'ilnousen dift larai- 
fort. 

Le Biondo , parlant do la paix entre les deux 
Empires , ecrit en ecs termes : Cum faci» Itn- 
ptrii Rem. divijione Carolai Magniti Occidentale 
accepijfet Impenniti , Veneti ex lelufta confile 
tudint , Ctaflanlinopolitano marjs parente) ta 
difficidtatts maxima* mcUtrunt , quarum fi. 
ticm bonum eorum innocentia benitajqut lime j 
tji naiia. Concederne enim Carelo Principe 
Jujlo (§■ magnanimi pttmìfsì ft.nt i'tr.eti le- 
gibus propria ita vivere , ut paniti- ulrique 
Imperio obtdirtnt. Il conte (Tu , que Ics Véniuens 
obeifloìent à l'Empire de Confìamincple , u- 
uint du mot maga , qui rnontre , qu'ils obuf- 
foient aufli à l'Empire d'Occident , mais avec 
moius de dépendance i & cjue Charles leur per- 
nii! de vivrelèlonkursproprcsloi.\' &.coutumcs, 
à condhion qu'ils obe'iroient également auz deux 
Empires. Ce fera un grand point , fi l'on en 
peui inti/rcr la Liberti. Je fai , que le Biondo 
en parie diféremmcntd.ms un autre endroit , où 
il die , Betievcrtt.mus Dux , et fi Griccv magis f,i- 
vtbae , neutri lmperatorum Jubdituserat. rari- 
ter altera in Itali* parte Veneti , elfi Graco magri 
confentiebant qttim Romano , non tamrn in illnts 
omnimoda poi effa/e erant. Mais ce paiTage.quc Ics 
Ecrirains Véniticns trouvent li formcl poureux , 
prouveencorelcurfujétion. Carde dire quel'Em- 
pereur de Conftantinople n'avoit pas toute forre 
de pouvoir fur Ics Vcnitiens , c'eft reconnoìtre, 
qu'ft en avoit quelqu'un. Le mème Auteur a- 
joute enfùite : In forderièus rliuj aturatc apud 
tietufloi Scriptores legimus intervenire , ut Ve- 
neta Vrùt Itali* Marittimi uirunqite merita Im- 
peratore»? propria uterctur legibus , (y Jìze bello , 
fi*t pace neutrini partium eenfererttr, C'eft-à-di- 
Ll 7 re; 
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dire , Nous lifuns dans lrs ancienne; H lloires • 
qucVcnUe, ville mariume del'ltaìje, reconnòiP 
lant Ics deux Empereurs , fe guuvernoir pir 
fes proprej loix. & , foit en ffuene, foiren F aix'. 
ne it dedarott jimais ni pojr t'un , ni pour l'ai,*, 
tre Bernud Julìinici éteriJ la maiiere, & con- 
iideVant, quele Biondo eft tropjeune, nour er, 
Otre crii fans aucun tdmoi^riage det anciensEeri. 
vams, nomme Geofroi de Virerbe, Hu°ucs l'on- 
tius, & Egpnhart. Le dernier qui étoir Chancc- 
lier de Charle-Mtgnc Tufiroit feul, s 'i| difoit un 
mot de c< ! q ue le Judinien pretenJ , mais il n'e„ 
fan rien, difan: feutement dafis le catalogo; des 
1 .ovmccs aquiics p a r Charle Magne, q#il con- 
qutt 1 Italie ,„ tklabriaùikfithnm, ha»» 
Oratorum ac Bentvtntmtrum ccnffat tffh tonfai*, 
JBfques dans la Calabre Inférieure. où font les 
conmis de l'Empire-Grec , & du Duche de Bene 
vent. Et un pcu aprés, Htfirìitm moaut & Li- 
bfirnttm ar.jue Dalm.uhtm exnftit Mnnthnh Ci- 
jutitus; flw ti *-»Uitixm-&ix*aùm cttm>» : \ 
fvduty CoMaritìnttfolitanum l mf . bahrr Permifiti- 
Et partant de r.AeorJ. que ClnrJ-s fi- avec ies 
tmpereurs de Conftantinople, Foedm, dit-il, fi,, 
mt^num fi*tiM\ ut nulla i n ,er farti, tujttflibtt I 
Jeandalt rmanfrtt otta fio , fans en raporter aneti- 
ne partiailante. De ione qu'iL eli iinpoflìHc 
d ctabjir l'cicmtioi. de Béijevent & de Venite, à 
l egatd des deux Empire.,, furie temoignawd'E- 
ginhirt. Encorcmo-ns furccJuide Geofroi? dont 
voiei les paroles: Rrqti fju, ,»« trat ttrm ; m h 
mgvufivtaalllynct -ftpu àd mffbui; diqiU 
«Dani, ufaue ad tharum Sitilu , tXcttth adiaetn- 
Uius Re^imóm, ut fon Bohemi j , Volontà, D il. 
matta, Hi/Ina, Venuta, aliìfattt Vrovintii, Et 
quand meme Geofroi diroit quelque chofc de po- 
imf, ce n eft pls un Ecrivain degrwdpoid», non 

plus 
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jlus quc Hugues & Pontius, qui ne valent pas la 
peinc d'en parler. Ils dii'cnt que Nicéfbre cèda 
Yenifc a Charles } au lievi qu'ils dcvoienr, ou qu'ils 
vouloient plutót dire, que Charles la ceda à Ni- 
céfore; qui n'eft paslc point, dontil cftquertion; 
& il vaudroit mieux fe taire que de fé fondeiTur 
des temoignages, qui ne font rieri au fujet. Le 
Faroldc, Ecrivain moderne, croiant favorifer & 
honorer la Liberté de Veniiè, marque l'année de 
la Paix en ces termes: L'anxo che Vtr.ttiani rima- 
fero fenx.» fuprhre. Cert a dire, en l'anni/e quc 
les Veniticos commencérent d'erre fans fupcrieur. 
Ce qui venant à fe vérificr ferviroit lans doute à 
prouver, quc depui? ce tems-là ils furent libres 
mais pour le tems pafle ils refleroicn! totijours 
convaincus de fujetion & d'ohc-MaRce. Le Bardi 
a ere bien plus hardi, difant, que la Republique 
demeura alors I'Arbitrc des deus Empircs , Et 
dans un autre endroit, Que Ics deux Empereurs 
h choiiircnt pour l'Arbi;ie de leurs diferends. 
Tant la flatcne eft exceffu-c & impudente, lors 
qu'elle rencontre des gens qui **y laiflent pren- 
dre: 1 

Cete éxemtion prétendue de l'obéi'ffànce des 
Empereurs a pour fa compagne l'Hiftoire de la 
bataille du Roi Pepin, quc les Vénitiens racon- 
tent en tant de nuniéres diférentcs & contradic- 
toires, que leurs propresEcrivains avoiient . qu'i's 
ne la fauroitnr dcvelcper- Le Sabellic dit : \leb 
vxriì tu trjdi'ur h Vcmarum rrrnm Scripterì- 
tus, taquii fotifimutì) firmar riiffiàlr fu difetta 
ntre. C'eft-àdire, Ceux, qui outecrit l'Hiftoire 
de y enife, parlent fi diverfement de cctebataille , 
qu'il m'eft difficile de j uger à quoy je dois m'aréter. 
Et le Juftinien montre ■ c,ue l'è lìiondo fe combat 
lui-méme. Mais lesVcniticnss'ctantapcrcus de- 
puis, qiie l'aveu de la viitoirc de Pepin tiroit à 

eoa- 
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Confrquencc contri Ieur Lìberté perpetuelle, iis 
e font acordcz peu-à-peu de dire toj> uiianime- 
ment, quo c'etoient eux-, qui avoicnt remporté 
lavi&oiie, Opinion, qu'ils tiennentpour aulenti, 
que & iucontefhble: coaime fi la tems pouvoit 
chan^er ou detruire la verite. Et Tur ce que le 
Cardinal Baionius a rcfuté ce menfon^e par les 
tcmoignages des auciens Hilloriens, Nicolò Ciaf- 
fo lui reproche témérairemeiu de l'avoir fait cq 
baine de la République de Venife. 

Celi une cho/e ridicule & extrav3gante quo l'o- 
rbine da noni du Canal Orfano, qu'ils donnenr 
pour enfeignes de Ieur viftoire , comme fi J es 
Francois , qui fe noiercnt malhcureuremcnr en 
pafUnt un pont, que Pepin airoic fair drcflèr im- 
prudemment à la perfuaGon dune vieille forcie'ré 
de M.iUmerco , euflènt tous été orfelins. Si quel, 
qu'uo ai-oit cnvie de favoir l'étimologie de ce 
norn, il pouyoit avec plis de vrai-femblance h 
tirer des mo;s Grccs ifWfr & ,' f <p„ qui f 
nifient nuir , trouble, obfcur , & par me'tafoFe 
raalneur & difgrace. Ce qui convicnt tres bien 
a un Canal, où les B:rques font fouveut naufra- 
go i fans avoir befuin d/ep raporter l'origine à la 
batai/lc de Pepin. Et pour les Etimologies Gre- 
ques, clles ne doiventpnintfemblcretranges pour 
Vemfc. Mais fans m'arèter à toures ces impe--- 
tinences, jaleguerai cinq ou fix des meillcursHÌ- 
llonen!, qui ont écrit entre le IX. & te X. iiéc- 
Jes; Jeiquels difant de coramun acord, &en ter- 
mos clairs & formels, que les Vénùicns étoient 
fujets, & furent vaincus par le Roi Pepin ; ie ne 
vois pas pourquoi l'on ne doit pas s'en raporter à 
Ieur temoignage autant qu'à nulle autre Hiftoire ■ 
Cependant, je veux faire bonne compofition aux" 
Venitiens: s'ils me montrent un feul Ecrivain juf- 
«jqes en nj.a lata, qui nie h vifteire de Pepin, 
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fin» qu'il faille le tircr par les cheveux, c'eft-à- 
dire en terrnes, qui n'aknt pas beioind'interpré- 
tadoQj jc me rcns volomiers. 

L'an.l'pJ. fuivant Ics Annales d.'Àdelme, sitar 
Ùm Jiajlxatalenf Domini venerunt [t'.ifariu) , ]es 
S/aVliekis l'appellent communement Olière,) 
é- Ecdtus Dacts Vinttia, necnsn & Vanita Dux. 
'Jaden, «tane Don.itus ejuldem Cixiìatii Epi/co- 
ftis, legati Dalma f «rum ad pr&Jcntiam Imferate- 
TÌ{, cum magni; .ictus, & fatta rfi ibi ordinano ab 
Imfnait^ Jt Ducièus & populis tàmVmettaaukm 
Ptlmajt*. C'cfl à-dirc: Apreslcs Fétes de Noci , 
Obelérc 8: Beat, Ducs de Venite, avec Paul Due 
deZare, & Donar Evéque de la mémt Ville, Ani- 
bjilàdcurs de Dalma: ie, vinrent trouver l'Empc- 
reur ayec de grans prefens; & ce Princc fi[ Ics 
fiàtuts, & Ics ordonnancesqu'iijugea convenaLlcs 
touchant les Ducs & les Ptuples de Venife & de 
Dalmatie. Tour cela cft confimi é par la Vje de 
Charle Magne, éeri-e par un Anoniir.ej & pu- 
bliee par M. Pithou , Ecrìvain tres-exact , corame 
aulTì par les Annales de Rcginon & d'Aimoniut. 
Un peu aprés, Adtlmedi:, q;;e l'Empereur Ni- 
eéforc mit une Piote en mer, pour le recouvre- 
ment de la Dalmatie, CUjfii ,ì Niuphorolmp. cui 
Nic/la Patricius protra: , ad recuptratsdam Dal- 
matram miltitur. Ce qui eli confirmé par les Au- 
teurs, qucjcviens de ntimmer, Mentore par A- 
dòn. 

L'on 808. Niceta Talrtciui qui ciim Clajfe Con. 
flantinupaUtana iti Fintila fi coitinilat , t'qucl- 
qtì'ts cxemplairci fotteÀi'JiJtehaj: in Vtaftm , pace 
fada tum Pipino Rege. & Inducili tifine ad mai- 
firn Au%njlum ccnjiilutis, flatiene filata, Conflan- 
tincpolim Ttgrejjus ifi \ Ce ione les parolcs d'A- 
delme, qui dit, que N'ccras Patrice de i'Empi- 
rc de Conlhntinoplc aiant fait une Tre ve avec le 

Rei 
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Roi Pcpin, mira fa Flore àc Venift , où il tìf) 
loir fa demeure; & s'eri retourn.i à OrlUnfinb** 
pie. L'Auteur de li Vie de Charle M.vjne, tot' 
minori, & Aim'o-iìirs crfcrtt la méme ehofè. 

C VII à dire : La' V!o:c de 1 
Corirtmtinople sbiadì frri? 
miéreiwnt cn Dalnittie^f 
& de là vint à V enife. * "IH 
pendant qu'elle y h'ver- 
noit , ur.c panie s'apro-* 
cha de ''Me de Coinmi- 
chio , d'oiì elle fur obS 
gée de Ce retircr à Veni-' 
fc , aprcs avoir dré batu2 
& mife en fuite par là Gst- 
uifon Francoife , qui é-- 
tei: dans ce lieu. Et 
lù) . qui commandoit 
Ffòtt , nommd Paul , 
due] uivaftìolt,, aupre's 
Kpin , Roy d'Italie , j 
un Àep'rrifhodenitht erivéi 
ìes Francois fc Ics Grccf, 
s etant apereju , qùe non 
fciilLment Obclérc & He'at» 
Doges de Venife , rom- 
poienc tous fes aeflèìnV? 
mais e/icore lui drcA- 
foient des . cmbùches ,' 
fe rctira Pour Ce méirì 
à couve;t de Icur per- k 
fidic'. 



L'an 809. Cinipi 
de ■ Conjìmntispvli 
■mi {[ir.fr t me D.iìtuM- 
fiat» j drindt ìtne- 
rì*m appulit ; cumj 
ibi hyemaret , pars 
rjut Cam.tcltim In- 
fitlìini acce (fu , ccm- 
">ij]ojit?t>rxHo con- 
tri frefUium tptai 
ili ea irffmJttulÀ r- 
ra: , itela at/j-ae fu- 
gata Vtnttìtm rectf- 
f't. Z)ux antera , qui 
CUjJi prtrrat , no- 
mine l'ait/us, ehm 
de Pace in ter Fran- 
co! & Crucci con. 
/.V. .wu'.r , %*a/tfiti 
>'^ef}crmìunclum , 
apuli Tipmum Ita- 
Ut Regem agiremo, 
iiretur tlVifltirioHt- 
qui Peate Veneti* 
Duciéui omnes co- 
var ut ejus impedì tn- 
tibits , atqnt ipfì e- 
/Uni iufidias parati- 
tibiu , cognita ilio- 
rum fraudi difieffit . 

Ce qui eft confirmé par les Auteurs déia nom- 
mez. ' 

Et dautant que les paroles font un pcu ficheti-' 
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fet , je vondrois bien que perforine ne s'en prift 
à mot' , qui n'en ìbis pas l'auteur. Et quicon- 
que s'en prendroit aux Atitcurs mémes , auroit 
grand torr , vu que ce ièroit faire comme ecs 
gens, qui fe mcttent en colere contre leurs mt- 
roh-s. 

Tifinm Rfx ferfi~ L'in S io. le Roi Pepin , 
dia Duchi» Vrneiorum (dir. Adelme) pour fe van- 
meitatm , Venetiam ger de la perfidie des Ducs 
itilo Terrai Marinile de Venife, feréfolur d'a- 
fialtitt appettri , fui- taquer Vcniie par Mer 
jtft»qnt Veneti* , ne & par terre , & s'érant 
Vtictbui cjuj in dedi- rendu maitre de céieVi!- 
titnem aictptìs , esm- le, £c defesDucs, il cnvoia 
dtm Cl.tjfem ad Dal- fa Piote, pourrsvager Ics 
matti litstra-vafianda Ports de Dalmatie. Mais 
mifit. Sed ehm pnu- Faul,Gouverneur de Cefa- 
li CepbatenU prsfe- Ionie arivant avec la Flore 
Sui 1 cum Orientali de Conftantinople , qu'il 
Clajft ad auxilium amenoit au fecours de cé- 
Dalm.itisfirendumaJ- te Province , la Piote Ju 
•ventarci , Regia Ciaf- Roi fut contrainte de fe 
fis ad prof/ria regredì- retirer dans ies lieux de 
tur loca. Con obeilTance. 

Toutcela fe confirme , àqudques parolcsprcz, 
par Reginon , Aimonius , Adon , & l'Autcur de 
la Vie de Charle-Magne. Ccs trois derniersmé- 
tent, \*ffit, au lieu de ftatuit appttere. D'où il 
j'enfuit, qu'il efl vrai ce quo Paui-Emile dit, que 
Fepin n'ala point lui méme à cére guerre ; ob- 
fervant pareiliement . qu'il ne fe voit pointdant 
l'Hiitoirc- , que ni Charles , ni fes E'.irans , fe 
foient jimais trouvez dans aucun Combat-Na- 
val. 

Céteannée, Pepin mourut le 8- dcjuillet. 8c 
aumoi? d'Oclobre fuivant Charles fit une Diete ì 
Aix-la-Cliapelle, où il tratta de nouveau un Acom- 
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modement wec Nidore, Smpereurde Confai 
nnople en vertu d llcjucI i! lui rendit Venite 
t-e qu Eginhart apelle h ce( li on dts Vl „ cs Mwj _ 
times. h<3 antres Aureurs , q ue ,' a j a | e g uei . 
dte i plnaeur, f OÌ5 , comme auffi les J A ..na!e S de- 
iHllde* , venerabics P our leur antiqui'.é, fcar e£ 
I« fin.Oeot a l'an 9,0 ) duinr cn conio, miié , 

ou7T ro , """" 11 n 'y a 1 u ' Ad <"H 

l„i ^ S V ermtn fwrum Carolus cut» Ni- 
»*» Mtì! c'efl une Ute de piume , w 

w »»' c-pa ri tei conditici de cete ceffion , qu'ij 

f ^ v t & tres P ,udent ■ «e ™nqua pas d'en 

f. fi,; J? lndlC " ' corame nous wrronj dani 
la u, tc ; d une cernine fupériorité, que l'Empi- 

ce de cclm d'Or.ent. Et ce n'efl pas nurveil. 

lù* V unc n Terre r eft entre ■« ^ -le 

;* ■ PnnC " ' les «connoiflctouadeux. 

Le j u ,l m .en au livre ij. de ion Hiftoire , <J. 

M^fc», A carolo 1. ufquÀd- 
%*™*&h*M ^ndrt t Dandoli Chronìcis colUc- 

, <]u il a tire* de Ja Cronique Dando'e Vii 
pja^t aux VenKiens de noJmontrer c^rtt 

get ^pendant , E»" 1 

une action de fupirioritrf. 
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L'an Su. Charles envoia des AmbiiTadeurs A 
.Conllantinople , pour confirmerla l'ai* raiteentre 
Ics deux Empires. JttMpnMRMn:-' •• 

\Ei citìn tu Lio q:,i- C'erti dire: Il rerivoia 
dant Sfatarmi , Natio- avcc Tei ambaflàdeurs un 
nt Stcuius r & miU- certain Sicilien , nomrae 
rivi Dux Vcnttorum , Leon , qui s'etanf enrui 
quorum alter naie mnos de fon l'ais , & réfugie 
dectm gpmam ad hn, auprés de lui dixansau- 
ttrattrtm , inm ibi tf. paravant , lors ciu'il c- 
Jct , de Sicilia profuga , toit 3 Home . dciirujt de 
CT 'W« wUns in. />*- T evoii la l'ai ne : Et pa- 
trtam ttm.Ntm*. reillememObéiere, Ho- 

J*rpyt,r p r pdi. m ho. ^ dc y cnife , &nc 
non ffat,a„ tl . CcnjUn. rcni j s cntre les m ,„„ dc 
tmofdim M dcmmum l'Empereur de Cònlkn- 
J"" m dHC> 3»bunr. tinoplc , fon Souverain , 
comme un Cnminel dc 
Leie- Maj' tre. 

Voilace queracontent Adelmi , l'Aureur de la 
yiedeChaile-Magne. Rc^non& Ainionius, bien 
mltruits de tout ce qu'ils ont dir. Ce qui a etera- 
porte & deguife dcpuis en plulieur* ibncs par lei 
Veniriens, qui ontc'crirdepuis 1500. 

Atouscestemoignages ilcn raui .ijoùterd'autres 
des Venuicns mimcj. Sanfovin raporrant towes 
Jes Inftriptions , qui le lifoientnux dell ous des por- 
.Uatts dcsDoges. d.inJaSileduG-mdContètl , ar 
-V»m 1,'Inceridie de i f;7 . dit, que celle du Doge 
Beatétoit en ces ternies; " .* . 

Fratria ob mvUiiam Rtx Pìpintts tu Rivaxltum 

Vcnit, dejendi Pairi.tmfiòigrari/ìcatits. 
Le premier vers porte , que l'epin vint a Riaite. Ce 
qui ne le doit pas cntendre ablulumenr de là prò- 
pre pedonile. Ainiì l'oo dit , que St-lim a pns le 
Roiaume de Chipre , bien quejamaii il n'y ari mis 
lepie. L'autre veis cft rresubfcur, 6c u'eii poiac 

Ja- 
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■latin, Et je ne fai quel fens y dojiner , qui foit 
bon, iinon.celui ci: Quc ce doge fauva fa Patrie 
cn gagnant ou apaiiànt Pepili parfes iuùmifliow, 
Car k mot , jwt , ne peni s'apliquer à d'autre» 
qu a Pepm , bien que cela ne foit pas dans Icsré- 
gles de la Gramnnire. l'our parler cntermesploi 
ami», cela veut dire , que p ep i n prit Venife, » 
i ocaiion des direrens , que Ics deux frercs Domi 
avoient enicmbje , & q ue Beat en détourna fa 
ruiae par un acommodement , qu'il tic avec « 

. U feconde Infcription étoit celle d'Ance Taf 
"cipace , ( ou Badocr ) fous qui ils pretendente 
neur" C " Ul ° n ' ÌUr fut acordee > En voici la te- 
Teff* Palacma CommunbfarvuU fundo. \ 
Cùfico Jtnétam gmàariamqne Hiianumque. 
fMfltfM amulonspoint àéxaminer la niauvaiie ca- 
dencc de ces vers, vuqu'ils'en iit cncore de plus 
óarbaresdeceiiecle-ià; mais voionsle Fait. Quel- 
ques-uns croient , que ces lìlogcs (e font raisin- 
contment aprcs la mort da ecs Do'gcs. Du moins 
il eli certain, qu'iU font fon ancicns. Ceouidoit 
convaincre COM ce qu',1 y „ & gens ni r on l ih]i3l 
Sue Ioti „ , eut pas rnanque" de faire mention de Fa 
v<W. & derexemption, dont il, -agir, lì hi. 
ne at lautre eulTent ite vraies. Si l'on veut lire 
le. clogcs des Doges fuivans , il fe verrà que 
1 on y a rais des cholhs de bien nioindre in, por. 
tance. • I 

L'an 8 1 a. Cum Grimoaldo Duce Benntnianerum 
rax tacia, f> tributi nomine x 5 . milli* tetnUrum 
auri a benevmtani, «cceptn. Cefi a dire, Lai'aix 
fut ratte avec GrimoaldeDucdeBenevent , àcon- 
S?'.* P aicr , de a 5 ooo. éoii-d'or 

t e» amfa que le dileut ]« Annali-, de Fuldes 5c 
d Adelme, J'Autcur de la Vie de Charle-Magne , 

Ré- 
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Rc^ition , Aiimmius & Adyn , qui ajoqta ,. que 
«fteiiwupie (a paioli mt-'*s- «««-\ Ja-tài* céU i#- 
martjue, atii) qua coitfrpruant spalline ance co- 
llii , qua J »i rappr^ c'ulejids. dJDs.t'aooee 784. jl 
Se yofe. ancora pfas dair«n*ntr que Cha:Its coa- 
iciva toujoHS I3 iupariorite qu'il avoic , n'icor- 
janwis l'uidepenJanca à xaux de.'Bcnevenr, 
^OPles Augura foni de- conditici! cgale aux V 11 i- 
.aeos. Baftou 10» dacouvre ancore, la vanita iìb la 
£*ble de\i'i£xfimtiì»i.- ,.> -.' 
■ L'*n8t + . 'Chirie-kagnc mouruh Eginhart 
-|»f#lart stìoii&n Tcftamanf. , di: :. Io Keguu iL 
'Ami Stttfyffktm* CiwHpj.i t afft>nafamta- , en 
tre klc/utìla» U nomme la Ville de-Grade b cin- 
^aiarae.- 

1. Iiom.r. 10. Trtvirù. Trevoj. 

2. R.ivemn. 1 1 . tenauit- Sens. 
Mc&toLmtm. Mi- la. yeOmttum Brzin- 

lan. 5011. 

4, :^ftc»»7K/»»ritCivj- -13. EHg&oiwn- tion. 

daldeFriuli. . 14. Rhtvuì Reinn. 
f. Gradui. , 1 uir.tlatut», Arias. 

6. Coitnit* Colognc. 16. yìctuiÀ. 
y.iMagmtiacum. 17 . Tarata *f><*. 

Maietice. »s. t£fcWi<*ur*».,Ambrur>. 

■8.; Jtftuoswj q«* 6* x$i Euràitgda, Bouj- 
Saltzinirgum. dcaux. 
Salmbour^. ;0 . Tirrena. Tours. 

^jRQih»»i,igHj.V>.aùen- a r. Btniriies. Jioyrges. 

L'an8:o. Leon, lurnommarArménieii , Sni- 
"pereufldeConftarutnòplc, ruttile'. Delon tem^, 
icparfonctìmmandementeifprés, le Monandre de 

5. Zaeatìe fut biti à Vanife , ainfì qu'il fc voit par u- 
'neateftation dcrite deh propre rminduDoge Jvii- 
tinienParticipace ,' que Sinfbrin (■qui dortbienen 
é'trecru) raportèén cestermés traduitsdu Latin en 
'Italien.- 
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.Sianoto katfcunChriftianoe Fedele ilei Sunto**- 

■ marif Imperio, ritrito à colóre che fcAnfrt/emi, qiinn- 
j to.tcAiM , -thelvtrrkmt dofpo Noi* Cori Vogt, co- 
nte Patriarchi , Vifctm-fyidtYi Unemifii principiai, 
qualmente io UlitjtmraXo Sputo Imperiale & Do/e# 
V tKt tìx , pérnveUttmedeSipior M Onnipotenti,* 
?er cimami jìiicModctSev*: Imperatore , Center*)* 
tori àellapacc di tutti il minio ; doppo molti http. 

: fitti a Nìitontefi, ftei quejio Monafiero di Ver finii» 
Venetia. Jecondo che effo volle (i edificagli della propri» 
Ctmerà h*ptride. - ■ -, *\ 

Ce: Aeìe eit une preuve reaniferte de la TnM. 
non des Doge* à i 'Empire & comme ii di de h 
maia d'imUoge , <, u i confetìe , qu'ij a hhhi- 
tir le Monstre de Saint Ztcarie , par nrdrede 
Jfc.mpereur, & en reconnoiflance de plufieun 
bienfaiw , quiiJ cn avemrecus , il ne four're point 
decontradìttion , & l'on n'/ Auro* aphquer d'e». 
platre. ni 

■ ' L'ari 8 4 o .le Sanfò viri met <Jans ime l^tre de PE «. 
pcreur Lotaire, adrclfije au -Doge Pierre Gradeni- 
gue le» paroles Imvantcs : De potè/tate uri Reqnt o*. 
nimationu Ve/ir* , qui dt une fautedu CopiTie qui 
«cwnecnnDtUaimnfa. Au.rement lemot 
nomina,,™,,, (edoit entendre du Domarne;* de 
Ja luntdiAion de Veni/e. Carde croirc, queU- 
taire air donnejamais l c «tre de Seigneurie au Do- 
ge ve eli te montw-peu vcrie dans la con- 
noUhnce dir itile de la Chancciterie de ce-temi- 

r^JT ^ onius « rit . que le meme Dose 
GradJnigue obtint un Prmlege de Louis II. D, 
MeJPon,»*, Cleri & p„p ull y enu , ,„ , .* 

^ CrUg.tirru poiJidmlir , proti, per fLurcZ 

^•eii-adB-e pour Jttwr pa.hblemenr de touresltt 
Terres, q Ue | e Clerge & JepeupJe de Veni/e avoieot 

polTe'. 
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pnfftdJes en vertu de l'Acord fait avecles Grecs, 
du vivant de Chirle-Magnelòn UHaieul. Jecrois, 
tìue /es paroles formellcs auront étcf femblables au 
Privi!egc accorde depuis par Louis auDogeUrfc 
PartiL-ipnce entrtf Vùn SU*. & 87$-. ainfì qu'il fc 
peut calculer par la création du Doge & la mort de 
«t Empcreur , de qui le Sanfovin raporte ce Frag- 
ment: 

Pux Venelhartmi 
defnratm eJìNpJlram 
Majeffatem , ut ex re- 
Suijiti Cncatii, qH* 
intra ilitientm Jmptrii 
noflrì txìfttre rre/cttn- 
tttr>aihjirm.nìenit nof. 
trtfrtceptttmjìeri ju- 
bertmm. Prr yadìfft 
ac Patriarchi, Pontiji- 
«r xtiy.tc [tptlut fiii 
fìiéjtdas , fibidrbitKS 
rts .tbfqne 'cujujqutm 
contrarirt-ttttjtu rtfra- 
gOtiene rttmtrt qjuivif. 
fi»t. gatmadmodtim 
temporibus TifavineJ- 
triCardì per derrttum 
cum Grtcti ftmcitum 



Ceft-à-dire : Le Due 
de Venife Nous a fuplic 
de lui vouloir acorder la 
confirmation & J'Invefli- 
ture des Terres & des 
Biens de fon Duché , qui 
font dans l'étenduc de nó- 
tre Empire. En vertu de 
quoi, Lui, le Patriarche 
(de Grade) Ics Evéques,8c 
le Peuple foumis 3 leur 
obdff'ancc , puflent rere- 
nir & conferver , fans au- 
can empéchement & opo- 
/ition , tout ce gu'ilsont 
pofTédc du vivant de l'Em- 
pereur Charles nótre Bis- 
aieul , fuivant l'acord fait 
avec Ics Grccs. 
fojjejtrrmt. 

Sanfovin ajoùte , que Oton premier, Lotaire, 
FVdéricI. Henri VI. Oton IV. & Federici!, ont 
écrit de méme ; d'où il infere que Charles a- 
voit latto les Vc'nitiens libres & indépendans de 
l'un & de l'autre Empire , par le Traité fair 
avec l'Empereur de Conftantinople. Mais cète 
glofe efhrop contraire au texte. Louis eonfirmcfcu- 
Jement la pofTeffìon des Biens du Duchc de Veni/e , 
fituez notoirement dans la Jurifdidfton de l'Em- 

Tm.II. Mm pire, 
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pire, (où il iaut rcmarquer cn paflant, que cela 
s'encend desjiles, puifque les Venkiensn'avoient 
point misericele le pie dans la Terre Ferme,) aSri 
fjue le Doge , le Patriarche de Grade , IcsEvfi^ 
ques , & le Ptuple en juiiiireiu paifiblcment. 
commeilstaìfuicnt au tems de l'acord fait entre 
Charles fon lìisaieul Si Ics Grecs. Si cela prouve ett 
aucune facon la Liberte & l'independaHce des Veni- 
tiens, j'eri JaiiTe taire lejugement ùceux qui ne font 
point prc'venus de paflìon. ,^ 
_ LeGoldkm dcrit que le Doge Urfe iècondob»' 
lint de l'Empereur Conrade, quiregnadepuis l'an 
9»i. julquesenoio. la pei miiTion de batre Mon-! 
noie. Le Doglion , trére jumeau du Goldion , en. 
parie un peu diverfement. Pour mui , quoi que Vo. 
hterran eri rende temoignage, j'ai bien de la peine 
àlccroire, vu que Conrade nefcmélanullemcnt 
desafaires d'Italie, & nosEcrivains ne lui donneai 
poiiu d'or.linaire letitred'Empereur. 

Sanfovin en plufieurs endroits de fà Cronique 
de Venilè r'ait auteur de cete Concefiion l'Empe- 
reur Rodolre , qui néanmoins ne fut point Era- 
pereur , mais feulement Roi. 11 eA bien vrai, 
que Ics Roisd'Iralieavoient alors quelque por non 
ou prceminence de la Dignité Imperiale , aina 
qu'aujourd'hui les Roisdes Romains. Ildit.que 
Rodolfe, étantàPavie ,mitce Privilége enti c les 
mains de Dominique Evèque deMalamoque, & 
d'Erienne Caloprin , tous deux AmbalTadeurs de 
Venifè.I'an 924.10 19. Février, & en raporte ces pa- 
Ta\c%.Simutriuetisnnmtttìm!)*ictm>conctitimus , fe- 
cumtum q-uodiorwn ir ovina & Dncrj,àprifiis tempo- 
(•m,ctM{uetomórehabHeriint.}e ne voudroispas alili- 
rer.fans autre t'ondernent,quecc,CaH/wf/c more,étoit 
unecoùtume introduite parlcsVenitiens mémes,vn 
qu'il eli bien plus croiable.qu'tlletiroit fon origine; 
d'un Privilége anrien.que Rodolte renouvelJa pouri 

lori. 
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lors. Car lì la feule coutumc cult fu fi , ih ne fe fuf- 
fent^ pas mis en pcine d'obtenir un Piivilége. 

L'an9i7. le Roi Hugues, au raport de Sigo- 
mus, conlcntit à la prierc qu'Urfe Doge de Ve- 
nife lai tir par fes Ambaflàdeurs , de lui vouloir a- 
corderlaconfirmattondetoutes lesanciennesfran- 
chiies Si éxemtions obtenuès en divers tems par les 
Vénitiens. ■ Vrfo Duci Venetorum per Legata vele- 
rà tibertatii atque immuni talts beneficia /ibi con fo* 
muri pofiulanti , annuii. II eli à croire quelaforme 
du Pnvilege écoit toute lemblable à celle de Louis 
II. étantla coutumc dausces forces de renouvellc- 
mens & de confirmations, de ne poinr alterar la 
lublhncc&latcneurdelaConccflion. Et pour les 
mots de L,bertatisaiaue Immuni taf ù , il Ics faut en- 
tendreavecreftriaion, vuquelemotde Libenéfe 
prend en divers fens. Ainfi, leSigonius racontant 
qu'Otonl. hiffaplufieurs Villes d'Italie enliberté, 
silique en cestermes. LibertAttm aulem tivìta- 
tHinnunJtrepefuit, hi leges , conluetudmei , jurtf. 
diclhvum , mngtftnvu, , veéhg.tl,*, fui fermi )urit 
«tque*ri>irrtibaberenr,uatamenut Sacramenittm Re. 
gibus dicerent. Hill. I. 7. Mais, dit-il, la Libertc 
de ces Villcs conhlroit prefquc toute à vivre fcloa 
leurs loix & leurscoutumes pai ticuliéres, à choifir 
leursMagiftrats, & à diipoier des re?enu» publics. 
Car du refte clles prétoicnt toutes ferment de fideli- 
tà tax Rois d'Italie. Une Libcrté abfoluèfc indé- 
penre n'apas befoin de priviJege, & delaprouvcr 
par Jes pi iviléges faille mémeefetque tont d'ordì", 
naire les Létres Patentes de legitimation. D'ail- 
Jeurs , l'ejpériencc nous montre , qu'aujourd'hui 
que la Liberti de la République eli bien etablie , non 
fculement les Vénitienj ne ièfoucient pas d'en de- 
manderà privilege, mais encore le refuleroicnt 
comme injurieux, s'il leur étoit orert. 
Pierre Panicipace ubtint dive/s priyiléges de 
Min a Be- 
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Bérangcr , Se entre Jes autres celui de bure Moo- 
noie, comme I? porte fon Infcription: 

Milita Vtrengarmt mibi Privilegia fecit , 
-Jtqut Monttum aiam cudert poffe Judit, 
Mais il y a quelque confu- a VierreCandienlt; 
fion dans lecalculdei années, b rierre Padotr oh 
a caute que fon PrédccelTeur, Ptrticipace. 
» & Ics cjuatre b Doges, qui Pierre Candita Ut, 
lai fuccéderent immediate- Pierre Candten IV, 
nient, portoient comme lui Viene Orftole I. 
le nomd? Pierre. 

Bérangcr vint à la Couronnc l'in 9+9. & l'an- 
née rateante, dit le Sigonius, Cttm efftt Olomt, 
f*iut tnter Veneto; & Italico: rtnwavit , fine'q 
eorum in/cr fi terminxvit. J 

L'an 967. il fe fit à Rome quelques Re'glemeni 
tourhant PEglife de Grade, à la requéte des Am- 
eafladeurs d: Venifc. 

Otkiverò, die le Sigonius Oton donna le 
117,7. Poteflartm exercendt /«- pouvoir au 
*J** ****** baberet Ec- ... de juger & de 
tltjti dedtt ,d eli, ut omnes punir tous ceux , 
flrvrt, Ceton,f , aivenai , qui fe trouveroient 
tirefjae, qui inapns futi ver- fur fes Terres & 
fareniur, **&tm& juikmt acorda plufìéurs 
MJe t , muUafé ipfiui VmetU immunitez aux E- 
hcclejiu indul/it immimttatts. gljf cs QC yenife. 

Je me feri d'autant plus volontiers dutémoigna- 
ge de Sigonius pour ces Hiftoires, que e' eli un E- 
crivaio fort éxacì, fcquiaianteu lacommoditede 
voirles Archivcsdeplufieursvillcs de Lombardie, 
en a tire tres judicieufementbeaucoup departicu- 
ìaritez , queperfonne n'avoitencoreéerites. 

L'an 976. VttaltiVa. C'eft-à-dire, Vital Pa- 
triarcb» al Otbonem triarche ( deGrade) étant 
fnjecìiit Kenetoi de ct~ ale trouver Otoa ( fccond 

Je 



ttf patr'ts fui perpttra 
tu accufavit. Et Val- 
drad.ì iffitu Ducis V- 
xor , qued Sigebcrti 
M.irchionis filia dai , 
ta.itm ad AdtUidem 
Augujlam, Placentiam 
progrejft , expojiula- 
v'it. DnxSnnih pia- 
ccntiam mijfo , mulit- 
nm placanti. 
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du nom) acufa les Veni- 
tiens du mcutre de l'Em- 
percur lon Pére. Et Val- 
drade temme du Due , Bc 
fille du MarquisSigcbert, 
s'étanc renduc à Plaifance 
auprés de l'Impératrice 
Adelaide , fitlesmémes 
plaintei. Le Ducapaifafa 
lemme par un AmbafTa- 
deur, qu'il eri voiaà Plai- 
fance. 

Celi à dire , le Patriarchc 
Vita), qui seroit retiié à Ve- 
rone , futcnfìnrapellédcfon 
l'anniflcment , & tur envoie 
par le Doge en Allemagne, 
où il reconcilia lesVcm'ticns 
avecOron, quictoit fnit irri 
té contre eux, pour la mort 
de fonPiire. 



L'in 978. Viia- 
Us Patriarchi» , qui 
l'ero>]£ exiti agtbat, 
domum repetiil , ac 
jtiffu Ducis in Gfr- 
maniam profcBus, 
Oihuncm ftnttit 
frofter ntctm p.t- 
tris ojfitijitm recctt- 
cdiaz.it. 

L'an 980. ehm fcdus VntetumrefàrtJemtllrt, 
tamtn .1 UgaUs Ducis rogatus aéjiwutt. 1 Oton ) 
voulantronipieavecfes Vcnitient, felailTa vaincre 
aux pneres des AmbiflTadeurs du Doge. 

L'an 991. i 9 . Juillet, Oton 111. acorda un Pri- 
wlegeà l'Eglilè deGrade, à la recommandatien 
a 1 Adelaide. lonAicuIe, dans kquel il y aquelques 
elaules, qui coucernent les Vcnitienj. particulii- 
rement celle ci. 

Que nulPrince ne pou-' 
roit obliger les Vénitiens 
à aucuncs Contributions, 
non plus qu'au Ban& Arrie 
reban. Min; 
mot tité de l'AIIrrrtand. qui fé prend 



Ut nullus Prìncipi 
aliquun fenetcrum 
co'érurt, antfodrum 
* txigtre , Out ban 
no f multare pojfet, 
* Tttlrttm , c'e't 



1 e ■ . , . ~ . 1 ^urroanu. qui le prenci 

IPui le km* U 1 AToine des CIkv.uk. II f e Pr<n d raffi poui h 
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J.iiedu Soldat , & pour le rain-de-muniiion Inhìttnt » 
Fltfoiii Anumtt milita, ti , qtui vaiti Fedrrtm Ticmt ,d*ri, 
&c. App. Ainjijnii , Se alibi. \Jt tTiatipibuiftl:: . aaut. 
nt mit'tirù effcrchsnliir inditi* , hi iffi rimiujnl t'idr*. 

"f ou Bjttnam, dm ftintficat. I EdiSxin , f«, 

r*ff>Ili tornii armifqm iuflntt: idtfis juhtntur 2 MniBtim E- 
ditti ìmf mentii Capii, dr. M Herihannum ffuìMttrtL 
gnifieitt ttmmuléiam , j»j />rt mìliti* dcfirtitneptnditxr. Pjj 
oìil'onvoit, qu'il Dcnvtpii cntcndic par ecs mot . du 
Trivilcee d'Oion, Btnnt mnl3m , ni le banniflement, 
nil'é.iil, mais Iclervice, que Ics V'affiti* doivemàleur 
Seijjneur, fit Japeincqu'ilsencoureiit , quandilsy nun- 
^uent. 

Le Sabellic dìt deux fois, qne les Véniliens ob- 
tinrent de cet Empereur le Privilége du Port Se 
du Marche. 

II dir pareillemenr deux fois, que les Vénitiens 
étant obligez de donner tous les ans une piece de 
Drap-d'or aujt Empereurs, ( Léandre Albert dit un 
Alantcau-d'or.) Oton les endéchargea pour toù- 
jours en i'annec 998. Aitrtum pjnnum qui ex fu- 
tlico [cedere C&f/trièut anrtuus debebatur , in ferfe- 
iuum Venetonommsremifit. Ce que le Canonherio 
flou tiene n'avoir peu fe raire de droit, &pareon- 
/cquent n'étre point valablc. L'origine de ce don 
annucl ne fe raportant point, nous fommes com. 
me forr.cz de croire , que cela s'eft fait du temi 
de Charle-Magne , vii que depuis ce tems-là il ne 
& trouve rien, qui ait donne lieu à l'impoiitiou 
de ce tri b ut. 

Mais quant à l'éxerotion d'Oton, le Mare/cot- 
ti di t, que le pre'textc en eli faux, & que les Vé- 
nitiens fe donnerent cete liberté , à l'ocaiìon de 
la diminution de l'autorité des Empereurs cn Ita- 
lie. Mais je veux bien m'en raporter à Sabellic, 
tour, partial qu'il eft pour les Vénitiens. Ses pa- 
roles étant claires & ne'tes tout ce qu'il fe peut, 
je ne me fcrois jamais imaginé, que peribnne 

eùt 
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cut voulu les broiiiller, & ncanmoins le Doglion. 
fa bien ffi fatte, en leur donnant une éxplicattori 
nouvelle, qui eft sgalement digne de rijec, or de 
colere. Car il aflure, que ce tur une conceflìon , 
en verni de Iatjuelle les Doges devoiciit porter à 
pérpétuité le Manteau de drap-d'or, qu'ils avoient 
acoutumé d'envoicr tous Ics ans aux Empereurs. 
Cet éxemple fem'ra à nous taire conno'ìtre i com- 
bien il faut aporter de précaurion cn lifant ces 
Aureufs intcreflez, qui favent plier felon leur in- 
tere ft , 8c acommoder leurs Hifloires au gofit de 
ceu.v, de qui ils tiépcndent, & dont ils recher- 
ehent l'eftimc 6c là faveur. 

L'Empeteur Henri IV. ou, felon l'opinion de 
plulieurs, V. du nom , aiant acordé quclqucs pri- 
viléges aux Venitiens, rcdem3nda la reconnoif- 
fcnce du Drap-d'or , avec une ccrtaine forame d'ar- 
gent par an, que le Sabellic fait tres-modique • 
comme li le peu ou le beaucoup en ce genre , 
chan^eoir Fa 'nature de la fujiiion, s'e'tant vu des 
Duchez triburairej feulement d'une paire d'épe- 
Tonj: Ainfi Charlc ; Quint fetvsntentad'impolcrau 
Roi de Tunis le tribut Jc ficai Earbaies, & de 
deux Faucons. 

^ib Hinrico W. multa ampia Immunitatum 
'Privilegi* hac ipja trtnpejlate impetr.tt.i dleuntur. 
'Jtjbecrpfiibt'frttenjum, Ptt'altm Taletrum, Steph. 
tìaureccrtum & Vifumjn^inianum Remata mtjfcs, 
apttJ quo/dar» reperto , qui Palli mn 'ionico au- 
reum , {$■ OMuam pecunia») , fi d e.xns admoduia 
tenun», itneéfl'arum rerum mmimtntum, publico 
nomine pò/liciti J'unt. A quoi Pierre Juliinicn a 
trouvéunecouverture, paflantfous filence la fora- 
me d'argenr, & apdlant le tribut du Manteau 
du nom deprefent, &de gratification volontaire.' 
Iffi antan grafi tmihu ufi , l'ali tumaureiim Henrt- 
co.tnnuum balere, ut td cantejfahttn immunitatum 
ftrpetuum monimtntutn effet. M m 4 II 



So Ex.tmtH de U Libir't 

Il feroit non fculement fupcitiu , imis ern.ore 
ennuieux , de s'éccndre davanuse cn tcimji^rna- 
ges, v-uquenòtrctroilìéniepropimiiun rulcmaiiii 
tcnant ties hicn proti ir e e. Mais il ne faut pas 
Uiflef de di. e cu px-.fJjiiT , que du tcms de Fedo- 
ne lSirberouflè { ver* ['» uos.) lei Voiùieo* 
aprés ctie fameufe adion, qui (e voii icprefca- 
ice en tant d'endroits de leur Palai), c'oat point 
eu hontc, ni fait fcrupule, de rcconnoiire fora- 
me auparavam la frpcrioriié des Enipcrcurs. Voi- 
ci les pjrolet de Sigonius fur i'an i j S 5 . 
. _ Socie! *j Lombardi* , Marchia , Le*' Ville* i|f 
l'erme Ò' l'enei iarumeupit h,tbt- Crcmoae , de 
tW"* Federici in hunc madum. Milan.de Lo- 
di, de Hergame, 
de Ferrare , de 
Bielle , de Man- 
toue, de Vero- 
ne , de Vicen- 
ce, de Padoiie, 
de Tievile , de 
Venife, Sui. fai- 
ùiniì paix avec 
l'Eni pereur Fre> 
déric prumé- 
tentde lerecon* 
noicie pour leur 
Souveiain.com- 
metllcsorufait 
{cs ■ Préd(£ce£ 
k ursjde luipré- 
ter !e Seimiiit. 
de fiiieliré.com- 
me iLjetes ò fon 
Empi; e, Si de Jui 

* Mcienm iJi!ìiiHui.txn*ilmp!Tìnm RimiimmadFrM 
US 4rh4:»m tjì , ti ,„Jir* »fou t iiduGni tfl timbra , ni 
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Ut Èrifeùuu pacem kjlxat citm 
Ecdcjì* Rom. & nis Civìtates 
Cremili* , Medioltinum , Laus, 
B, rge^inm , iUrrarìa , Brixin, 
Mamuii, l'ure-s j,l'incentia, Pa- 
tavmm , Tàr-u ifiitnj , <• tutti* , £3. 
noni*, Ravenna , JLriminam , S/it- 
itna,Rrgiit>n , Pana*, Pìactntia, 
Bobìum; Derlhon , Àlt^mdr'M , 
rtrMU, XovArix, OSìxÀ Marchi j 
Mala/fina , Ct merde Ertitene , & 
cmnis Cafitttxni & homines qui 
fentinnt ct,m ZccUpa Dei N0- 
iifeum , a:cefia ab eo Pace, x olu- 
inus facete nr>i'-;.i qut ^nterefires 
vofiri à msrlt pojltriorit Htìiricì 
ìr>éf. ^'KleaJJiTiiur fuii fine mule, 
fìia faerunt. H a auttm funi qua 
mtèllipmm Imperatorem habere 
debere,& ^mectjjoresejush.tbuif- 
fi, Fadrum Regale * ó 1 confue. 
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qmtieftÉttniUt R*£CS ltaliam intridi dr(ìltì&\:rint , frtjrtlf 
quejltlti dtfamilinribni fitti frtmittant . qui fìnguUr tifi, 
utuftm tipid* perorando , t* . qm* Adftfcitm rcgitUmfptc- 
tàn! , fin* *h amiti ftdrum ditnnUtr , txquirgnt. Orto 1 : ri- 
finii lib. F.cler I. cip. 13. 

rierre de Vigncs (Ef Iti. 1 e. ro. ) eritemi par Jc mot 
fMrm», leBlc, l'Orje, St toutes es autrctchules nécef- 
(aiirspour I.i vie, lefquclles l'Italie il: it obligeedefcur- 
nii al'Empcieur, 8jìlon Armée, I015 qu'?l y venuit. 
Erccu . qui y rrun^uoient , pifibicm polir des lebellts , 
Ct ptr^oicnr icurs pùvi ! tfpc5 . cemme il arivi aux Habi- 
tansUeSpolcic. OuiFnpaflti. Brida 1 , ll.c.i}. 



tum , ehm ttndit Rommri Coron t fournir toutes 
ea*flt, & paattum trun/ìtum , & lesthofes.qu'cl- 
Commentami JoncumR.icatt tran- Ics onc acoutu- 
fiai , & (ine maleficio. S,ur,imen- mé, & quellcs 
tum à Vaffollù accipiaf , smni of- doivent auxEm- 
ftnfiontremiJft.Vnjfilliexpediiio- pereurs , lors 
mi prò co fn/ripiant , ut filtrtt qu'ils vont rece- 
thm ten.iit Remar» Coron* ciuf*, voir la Couron- 
Lib. 14. nelmperiale à 

Rome. 

Eiicorcaprx ; sI'an. i jco. les Vénitiens, qcoi qu'ils 
fe vantafient J'avoir unepleine & entiere Jiberrc , 
n'ofoient pas ncanmoins fé dire , nifeprétenjrc 
I'brcs Jurt proprio, mais fculement parla concel- 
iion Jes Empereurs , fórtiflt'e d'une longue pre- 
icription. Alberic RolLte grand Jurilconfulrc , à 
qyi l'orj pcut bien ajouter foi ianspeinc, dir qu'il 
a vu le Privile'ge , Ego lidi privilegium txtmttio- 
nit conctjfum Duci ($■ Civita/i Ventt'iarum , bullx- 
tum, fropttr quoti dteunt fe Imperio r.cn debere fu. 
beffi, Sto Ce qui devroirbien [ùfìre pour lever le 
malque de la Liberti Originaire de Venifc. MaÌ3 
Birtole , ce grand homme-de-Droit , fair. enco« 
re unpasplusavant, di&nt, 
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Quidam funt fopuliqui 
nulla modo obediunt 
Principi , tue iftts Le- 
gibus vivunt i eyhocdi- 
cune je factrt ex privi- 
legio Itnptratons , ut 
factum Veneti. Namque 
cimi LibcrtMem ipfiba- 
berc fe dicant ab Impe- 
rttRomano, (§• privile ■ 
gio queilammodo preci- 
rio tcneant ab eo , 
pofict privilegium illud 
revocare quando vellet , 
citm ei lice.U mutare 
Voluntutemjuam. 

Etcetavis eft fuivi de plufieurss autres Dofleurj. 
Mais les parolesde Balde, raportéesparle Canon- 
ri erio , font encove plus de mal à cete libertà préten- 
due. 

Libertatem ab Irti 



Il ya, dit-il , dejpeu- 
plcs, qui n'obli iren t àau- 
cun Prince , & q ni fe 
gouvernent eux-mJmcs 
parprivilége de l'Empe- 
reur , ainiì que font lei 
Vtfnitiens. Mais curarne 
ils ticnnent£< recunnoit 
lem kurliberto de la pu- 
re grace de l'Empire- Ko- 
main, aulTi, l'Empeieur 
feroit cn droic de revo- 
querce privik'ges'il vou- 
loit, luiétant perfiiis de 
changer de volontà. 



ferii Romano recog- 
nnfcunt , vivunt 
tanquam fi Iti eman- 
cipati > debentque il- 
lirtverentiam , quam 
fi non exbibent > pof- 
funt mfirvituttm rt- 
xccari tanquam in- 
grati ; quia non funt 
liberi nifi per patien- 
lìam Imperatori! , vtl 
fpeciale privilegium , 
ejuod aùi fucceffores 
fojfunt fecurijìim Bar- 
ttiwn revocare. 



Etant , dit-il , obligez 
de leur liberto à l'Empi- 
re-Romain , ih vivent 
corame des enfans eman- 
cipez , & lui doivent l'o- 
béiflance. A quoi venaat 
à manquer , ils peuvent 
étre remis en fervitude 
cornine des ingrats , par< 
ce qu'ils ne font libre» , 
que par la tolérance de 
l'Emperetir, ou p3runPri- 
vilége fpe'cial , quefesfuo 
cefleurs peuvent revoquer, 
fuivant le leatimeut de Bar- 
tole. 



ti 
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Il faut ajouter à cela Pal « «l ue l'Evcqut de 

pour conclulion , qu'il f?"*" ■ A.a»M»det« de 

n,>- a que cent ans , que gLltia 7 UI1 avf c i e £ pc , ^ 

les Vémtiensfongerent Saihtctén'^ant i>auitvou> 

àrerourner à l'obeiflàn- lucntcndie parler d'acord 

Cede l'Empereur, bien JV « le Koi dc t » n « & 
1 ■■■ le Due de Feiiaie ; un* 

que pour les raifons oue , , „„„ 

1. V ■ j 4 ut ottoni ce voulue ricn con- 

1 on iait dans le monde, cluie( & s e n letouma en 
cela n'eutpas fon éfet. Alemanne. 

L'an 1 509. aiant perdu la fameufe bataille dc 
la Ghiarra-d'Adda , i!s en vmrenr aprcs plufieurs 
autres demarches, tju'i! n'eri pas beloin de racon- 
tcr , julquesàce pome, im'Antoine Juftiriien leur 
AmbalTadeur étanr admis à l'audience publicjuede 
I Empereur Maximilicn , prononca * cete pitoia- 
blc Harangue , qui iè lit dans l'Hiltoire dc Gui- 
chardin , de laquelle je raporterai feulementquel- 
ques paroles, pour n'étrepasennuieux , bien que 
toutes les autres en /bient tres-lbumifes & rrcs- 
prefTantes. 

„ Nousconftntms , dit cet Ambafladeur , que toui 
>,« que noi ^fncétres ont iti a» Saint Empire , & 
,,au Durhè d'Auflriche , retettrne à Vòtre Majtfté 
„ camme a fin t/rai Ugitime Seigncur. A quoi 
„houi montani encore tetti ce quenous poffléJoni dans 
Terre-Ferme , renonennt a tdus lei Urcits que nous 
,,y avalli , qttels qtt'ìli puijjènt étre. Outre ct\» 
,,noiu paierons toni lei ani à V. M. (§• aux Em- 
., pereuri feiSucceJfcurs , 50000. Ducati à perpètui- 
,,/«. Notti obèiToni de bongré k tctufeiComman- 
1, domini , & à toutes fes or.lonnmcts. Défendex.- 
„nous, Sire , nons-vous enfupltons , contri l'infolen- 
„ ce de cet geni , qui de noi Alliez, <^ boni etmis » 
„ qu'tls ètoient un peti anparavant , font dtventts 
„ atijour.l'hui noi pitti crucis ennemis , & ne defi- 
,,rer,t rien/ifort que no tre ruine univtrfclle. Si . 

Mac far 

* Le 25. Msis lyco, 
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npMr un c/et de vi/re ritmante, vomdai&neA nms 
*fn téger& noni con ferver , mus ptm *ptUtXV>kwlk 
„rrc Ptr*i'&tfPmHaieUrdetnitrtB,ifHbitc iH t. Neil,, 
„icrtrenszosbiinfaits dant no, Annali; , immusiti, 
•traconteror.iinctjjammcnt ànos tnfant. 0;,/« 
,,r.e yowfirà pus une perite gioire, d'itrt le l timm 
„ Prmce, qui vaiex. laRcpMque bumiltee & / r Jitr-, 
,,neeive,fiér, batjfer h tèttJtvMt Vtut , dima» 
» iter mféritor je , vtìus re-uércr commi uh Dien. 

JeanBatifte Leoni met tour fon eiprit v.odeir 
pciiuaJcr, que ce difeems <fl t'aux & 
aiunr, J§J«f c'ejl une production di ttfjiru mviniifti- 
Mfi l*f*ffW fai******? itfiaam l'outie»; Qielp, 
ì,Juftinun n'cijama'u fu cemtwfcn ..'..< parler de U 
» forre; Jgue f U J u j itoh pirmii Je pkilierl'infiru c- 
„rion, qui futdùnnie hctl Ambaffadtur , l'on vtr j 
„ rott , que ncnoèftanr rcurcs lei Uofùfitiwi de paix » 
,, qui la Ripubfique frijhit , dU ni Uijjpi, p M ccpen- 
, , dani depcn/er .tux moiens ile /annuir Lignine. £>u» 
» fufèfe memi ; qu'il enfi m cet or he , il tic ìfjéxefu ■ 
*t*fMitt puis q u 'd ,,t x i t pMtSayereur., ne Ini 
„ aittnt pas étè ptrmis dep.tjfir Trcnte. Ajouiai.t, qu'ij 
ne fe trouve aucune Relation de cète adlion obli- 
que da ns lèi ArrhiVes tmpàuSes , & que lalétré de 
Creance de la Se : gneurìc eli encoreeiilre lesniains 
des Hemiersdu Juftinien, aulitu qu'cJJe feroit rc- 
Itee cntre ceiles de Maxiiuilien , lì clic lui eult eftd 
preferiti. D'où il condili, que cete Harangue eli 
apocrife, &n'a poinrd'autrcfondement que l'imi 
pudr nce S la malice de GuioWdin. Paul Paruri 
NoWe-Venmen entre dans l'opinion de Leoni lì- 
non qu'il parie en destermes plus modcir.es & di- 
gnes de fon rang. Mais c'efl unegrande temerité de 
vouloir coovaincre un Autcur , comme le Guichar- 
din, non pasd'erreur, & de méprife , àauoitous 
les nommes font fujcis; mais de me'chanceié &: 
à impoilure , depuis tant d'annécs que fon livre a 
paru pour la premidre fois à Veniiej & aprcs dix 

ou 
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o<] douze editions, quet'on yenafaites, fans que 
l'on ailjamaisaiaquéiàpriibité ni là bonne - loi. A- 
prèsla prcRiiereediiiwijIr St'nat fit retramhcr du S. 
livre de fon Hilloire'quelques parricidi ri'cz rem- 
chant l'Interdit (de Julefll-.' qui ètoietu pcm-ètre 
de moindrcimportance. Comment donceuft illaif- 
li paflèr cète Oraifon fins lacenfurer, fi ellccuftété 
raufle ti controuvée? Maisjeveux, que le Sénat 
fe foit endormi , 8c n'y ait pas pns parde , du 
moins let- defcrndans d'Artoine Juftin'"cn , gens 
d'honneur & d'autorité, n'euflènr pas foufcrtians 
dire mot , que l'on elift ràit cète injure Se cet 
oprobre i leur Maifon, 8c il ne fett de ritn de 
dire, que Guichardin abien Kiteiridre 8t invemer 
d'autres Harangue?. Parie que cetix , qui con- 
noiflent la nature de l'Hiftoire, fàvent ce qu'il eft 
permis de faire en te gerire. Et d'ailleurs, corn- 
ine il allure, qu'il raporte le propre difeours , que 
le Juftinien fi: àltmpereur, cbinseant feulcment 
lts parolcs latines enltaliennes (dequoilafrafede 
cète Oraifon cft une bonne preuve) il n'avoit pas 
la liberté d'en ebanger à fa f'antaifie la rnoindre 
claufe , encore moins les points eMcntìels , tels 
qu'étoient la fujétion Se le tribur, quaad crème la 
Harangue eut eté de l'on invention. Paul Lange, 
qui vivoit alors , a ccrit la méme choie , difant, 
que les Vcnitieiw, fe voiant fort prtfltz , fuplié- 
rent Majtimilien de les recevoirfous fen obcilTan- 
ce, ctpromirent delui pater tous lts ans unegrciTa 
fomme d'argenr, Veneti xcherr.evter arciatt, tan- 
dem ft bumiliantes , dextras ab Maxìmtììtnefttit- 
runt, infipiutnftibjeéìknìs, anruntim magnar» ctr- 
temque aurcorum fummam fr*jìare ffir.dtntis. Lo- 
uis Tubéron deDalmatie, qui éroit paicillement 
decetems-lì , ne corvientpas tout àteitavecGui- 
chardin touchantl'artiele de l'audience, maisileft 
d'acordavcclui pourlesofics, difant que. 
Maiimilien ne vou- 0!> ti (Utior (il fe 
Mm 7 • lut 



niontrepar tour cnnemi 
de Maximilienj aJitum 
qutdem Fenet* negavi/ , 
ptrnuftt /amen mandata 
qui pernierà»/ fcnptu 
'>tert. bujujcemodi 
fx'Jje dkuntur. Veneto/ 
*mtati»m & federatevi 
velie cut» Maxtmdiana 
jungere,tique omnibus II*, 
lnurbibm, ter,. 
Unenti cedere, k'olluiri 
>njitper quinquoginta mil- 
ita nummum aurtorum, in 
fingulis annoi , perpetuò 
penjuros , modo 1% adver- 
sus Gallmn arma fumai. 
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lut point donner au- 
dience aux Venitiens, 

maisleurpermitiéule- 

rnent de mettreparé- 

crit Ics propofuioas 

qu'ils avoient à/ui tai- 
re, qui étoient de taire 

une allisnceavec lui.en 

vcrtude latjudleilslui 

céderoient toutes Ics 

Villes qu'ils pofledo- 

ientdans la Terre-Fer- 
me; a: lui paieroient 

tous les ans la fomrae 

de 50000. écus d'or 

pourvu qu'il tournall 

ics armes contre leRoy 

deFrance. 

Mais comme le Leoni ne vourfr, n , > 
teràdesEtrangcrs, du ^ /nTr^drl 
Moccemgue „qui etoit Noblc-Ve ? nk™n & lidì n 
ProcurateurdcS Marc " , s d un 

leur de cète guerre^ Fife 1 ^SSÌlZ * H 
go Andre Gritti, ' qu " dc ' il3 au Do " 

Les Villes de Verone, 
deVicence, &dePadoùe, 
dit-il, furentcedécsauRoi 
des Romains, afin queles 
Francois ne puffent pas a- 
vancerdavantagci&toutcc 
que Maximilien vouloit, Ics 
Venitiens le lui acordoient, 
n'épargnant rien pour le 
fléchir.lls fui remontroient 
«j'wlienr», qu'aiant toùjourt 
difpofé de tout cequileur 
apartenoit, comme du fieri 



R'gia Rommurum 
tradita eri urbi Vero- 
nay'centia&Patavi. 
um, ne Galli hoftes ut- 
tcriÙ! progredenti! u r , 
& fmplists , <j» intum 
Rex ,pf e M*xtmil,a- 
nus volebat , tanticm 
dabatur afjìduà pre- 
cando(& obliando, 
dum res benefit adeò 
penclitantur , quibui 
Umper ufHttffttval.it 
pro« 
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propre, 8c le pouvant en- f*milìaritcr,&ftmptr 
core faùe: c'é:oic à lui de utipojjèt , acfifua ret 
voirs'ilvouloitmenagerou tjfent ; ut rem Juam 
ruincr fes propre» atai- probi projpiciat , an 
rej- fuarum rerum hofris 

potiti ■',,■.>. amicai acce- 
deret. Dell. Camene. 
Iib. 1. 

Tout cela bien confidné s'acordc avec la Haran- 
guedel'Ambafi'adeurJurtinicn, 8t mentre labon- 
ne-foideGuichardin, quivéritablcmenr ne meri - 
toit pas une fi rude invettive. Mais le Leoni fc fatt 
un droit delecontrcdire , & de le reprcndre, jufque 
dansleschofes, qui {cconnrmentparletémoigna- 
eeduConfcil-de-Dix. 

Guichardindit, que les Ve'nitiens cedercntles 
Villes de Terre-Ferme avec trop deprsfcipitanon , 
&peutétreparddlclpoir, Cela pari/it une injure 
au Leoni, qui nepeutdigérer le mot de dlfifpttr. 
Etncanmoins, leParuta, quiaecritl'H>«oirede 
Venife parordreduConfcil-de-Dix, affure la m£- 
me , cnofe fans dire ptutétre, 

LaRépubliquedit- ta Repnblicit,eonunapre- 
il aiant, parunéfer. fa differitone di tutte U 
de dcfefpoir , dclivré cofediberate dal giuramento 
les villes de fon Do- le nobiltffìme atta del fu» 
maine du fcrment de Domìnio , vclfc che .t ntmt- 
fidclìté , leur permit ci elle poteffero arrendtrff. 
de fe rendre aux en- Hift. Ven.l.i. 

"T'Egnatio en dittoutautant en divers endroits, 
Ouinuntiut, ubiVtnetiitcogmtuttfl, fieemnesfer- 
Urruit,utnihil amplivi bona f^tfvfm{ftV$dertt»er. 
tee Conflernatisomniumnof rum anima, jamqut 
rebus omnibut defpemm &c. Verterrtta avitasre- 
recuperanti ìnfofierum Inerii ammum piane dej- 
ponderfit. 11 faut donc avoiier , que le Leoni, 
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*tVclV/? tcnJ - ra <™ft Patrie, acontrc 
raLon ardm W ™ auvaifc hura<w • & fini 
Pour Ics objeaions , il eft'aifc d'y rrpondre 

P» cu fa hard** dWer ri J n 'dc ^.^3 ; 

£.2£„ Tr S 13 d T' nt ' WV*«c desco* 
m ne 5 n " C VCU 5 Pil n ° US I™trer au jour)l 
«ouatompagoee d'un autre Mémoire , ou Pou- 

te^unfi de la prenuere au livre S. de fon Hir. 

■cn aveeordredefaire Aw , «j, <it?£*"% 
la pa.x avee (ài à quel- fifa / 
quepnxquecefùr, lui \LvÙ TuTdJTn' 

Sfa'si rendre -SS 'o'K 
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toutcs Ics autres Places que Munictpi*,qu£ Kef. 

de fon l'atrimoine , que puilica , ex ejtu ditin- 

l'©D avoit priics l'anurie ne,Juperi»re anno crperat. 

précédente » corame Stnatum cip*ratnm effe 

ami', toutesles vilies du refinutre: ac qua oppid.i 

DomainedcsEmpereurs far Rom:fmpcratùrumdi- 

Romains, lefquelles fe rione KW>. pendati, ex 

tfouvoiint alors entre fe (miniti ilii teUturura 

lei mains de la Reputili- ttnwuiartt. 

9 uei . , j- ■ 

Il dillìniule & cache une partiedes condition.s 

pour l'honucur de fa Tauie , fons les moti de 

quantumv'u duris candì nentbus. Ccft de cete Ara- 

baflade, queGukhardinfaitmention. liea.be dir , 

quel'EvequedeTrente.avec qui le Juflinicn avoit 

ordrc de s'aboueher , oarce que ce Piclatavoit 

beaucoup de crédit auprés de l'Empcrcur , nevou- 

lut peint i'ccouler à-caufe de l'excommunication. 

du Sé/ut ; Se que ca Ambafiadeur , n'aiant pà 

rien oUenir , fut obligé de s'enreiourner à Ve- 

nife pcu de tems apiés. Mais il uc die point, 

qu'il t'utempcché par cet Evèqucdc pafferoutre; 

ni qu'il n'ala point jnfques à ia Couf de l'Em- 

percur , camme il fèmb'c que le Leoni i'a en- 

tendu , cu du. meins a fùt ftmbhnt dil'tnttndrt. 

Il tft vrai , que les pardes de Bcmbe font un pcu 

ambigues , & ;e ne fai pas , s'il l'a fait par ha- 

zard , ou bicn ì deflcin , pour couvrir adroite- 

mciu& fansfouFvondemenfcnge.lebruitdecete 

Ambaffade , qui clioque Ics orciiles des Vcnitiens. 

Mais quand mémeil aurok contreiit ouvenement 

Guichardiii.jene'i'encroirois par pour cela, vu que 

je fai qu'il a ai fujet a fe t romper cornine Ics autres , 

danns ce qui concerne Ics afairesdc Veniie. Tè- 

moin le fair d'Ln certain Armeno , qu'il raconte 

avoir ere ftindu par h moitié du corps àConflanu- 

noplc. pour n'avoir pas voulu reconnoìtre Muliomet 

■ r pour. 
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pour un Dieu. Ce que Pierre J u fti n i en a< r urc é . 
tre fauxdans routes Iè S circonftances , l'Armerio 
etant mortila Saf W , combarant 1^3 

»,S T V u / u reile > Frieda vo£ 

^W^,tìf« M Sinaium artiere», fJZt, 

S' «fi "PS^rebt cftez eux (cursore* 

cSmSs? au r contralre » j« croi* , que d 3rIJ 
vo rene plufieurs autres AmbaiTadeurs avec dfc 

uguc fcml)!e marquer par ces oarolr-^ „r.v li 

p wcJurcmeatparl'Orairon, ou plùtót hPhS 
P que de LouYs HJIian , AmfeLcu^ & 
« . prononcec dant fa Diete d'Ausbourg de ffi 



gu- 
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tue lugubri vefte, gubre, la tétebaiffée, &!es 
torte allo , flebiti- larmes aux yeux , demander 
busocutn, fubmif. milericorde , d'un tonde 
/amie -vote pofcer* voix pitoiable Se languiflant, 
2, Nunr audenl &c lls ofent dire mamre- 
iicere: Vultii , ó nant : Quoi , voudriez veus, 
Trincifes, Venenum SérenilìimesPrinccs, crever 
alterumltniuocu- un des yeux de l'Italie , en 
htm erodere , pe- detruiiant Venife ; Il nVft 
ni tu] que delere ! pas de vòrre clemence, m 
No» efi tam eh- de vótre généroiité , de le 
menttum Princi- faire , 8tc. Ils crient , qu'a- 
fum,&c. dimane, V ons nous rait pour mén- 
auid fecimus , quid ter un fi rude chatiment? 
commeruimut ì 8cc. 

Si le Leoni ne trouve pas de femblables narra; 
tions dans les Aftes-publics de Venife , ilncdoit 
pas préfumcr de là, que l' Ambaffadeur d un fi grand 
Roi, bienqu'cnnemi morte! desVénuiens, ait pu 
dire pour fon plaifir, en préfence de tant deWia- 
ces, une fauOeté .de laquellc il eùt pu «tre : hOTteu- 
femeut convaincu fur lechamppartoutel AUem- 

^"'refte deuxoutroisobje&ionsduParuta. Qu'H 
n'eft pas vrii ftmbhble , que Ics Vcnitiens, qui 
avoient encore leur Etat-de-Mer tout cntief, a- 
vec une ville , qui , par fon affi et c , Ics mctolt 
enfureté , & outrecelabeaucoup d argentde rclie, 
fe trouvaflent li roibles K fi abati». Man , lans 
entter en dilpute furie vrai-iemblablc , 8t le con- 
venable , nous le combatrons feulement par (a 
propre coriFedion aleguéc ci-deffus , et parie te- 
inoUaee d'André Mocccnigue .empiee dans ce- 
te Guerre. Tar où l'on jugera que Ics Venuteti» 
rcffemblcntàceux, qui, perdant te couragedans 
les oaneers.difcnt & font beaucoup de chofes.qu u» 
nicntd'avoirditesou faitcs, quand ils cn font de - 

hors j 
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hors. • jufqueà ne voukirpas entendrclavcrjtéde- 

coU*m. VjntmitUtMTumbtmtMumlHA Ubere* 
du le Mocccmgue , rremWoiemplutótqu 'i| f ne de 



C*terti,ti t cìtm do- 
mi ?*rnm lirei Jup- 
petert viJerentur , Po- 
trei iicrum alque iie- 

"*gr* Germani* , Au- 
gi'* & VfàélM hcr- 
" Re g i s Gal. 

urum fUii viteria 
regnxndi cup,d iri em 

vm*4>fm umpefti- 

™ "mprime, ,: , ($ Cj 
ittm. Pare, t ot,H, 
tjttxm ctmfìlìo.tribllx . 
tiene dittf, fuat ad. 
yrfx fortuna cedere , 

nxii Tatrum animi 
yluemnt alitando 
de p.ue ciiam C um 
(Jatts agere. Namque 
Jm tntertjfe pulab.int 
jg« 'quo meda, cenj'ra- 
rebus tanto/ impe- 



Mais, ajoiite-ril, corn- 
ine Ies forte» donuftiques 
ne leur fufiibienr pas , pour 
fe défendre le Seme ex- 
hurtoir inceflsmmcnt le 
Pjpe.lulesll. i r Emperfur, 
&Us Rois d'AngietcrreSc 
d'Elpagne , de s'opofer 
prontement , & pendant 
qu'i] etoit encore tems, à 
l'in/àtiablc convoitilé de 
régner J u Roi de France, 
enfle de fes vicìoires. LeSé- 
nat ceda donc à la maavaS 
fe fortune plutót par evin- 
te , que par corifei! , & c . 
Se tro.ivar.t dans une fior. 
nMe confternation , il tn- 
iolu t enfin de fairedesou- 
verfures de pai* a u Rei de 
rrance. Car il ne voioit 
pointdemeilleurejjpedienc 
danslemiférablec'tarde fes 
afaircs , q ue d'arréter Ies 
prò. 



« iftSSJS? b x j # dii? «i« rld 
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fui comprimete , atque progrez des ennemis , en 
omnibus midu paccm taifant la paix à quelque 
amplecìi velie. prix que ce tùt. 

Pour ce qui regarde la l&rcté de l'affiéte de Ve- 
nife , il n'y a qu'à voir dcux paflages de Bembe 



pour en ju^er 

Le Ssnat , dit-il , pre- 
voiant, que toutfcM Etatde 
Terre-Ferme ne tarderoic 
guircs à fecoiicr le jjugde 
la Kepublique, touauteu- 
tes Ics penieesàpourvoirla 
Ville de toutes Ics chofes 
neceffairet pour fa dtfenfe , 
&c. Et dautant qu'il lenr 
fembloit > qu'il poiiToit y 
avoir à craind re pour la Vil- 
le raéms , le Confeil-dc- 
Dix nomma douzeNobles, 
pour avoir le foia de faire 
vili ter par des Experts tous 
les Ports, & toutes lesave- 
nuè's de la Ville , afin de 
taire fortifier enfiare les 
endroits, qui cn auroient 
Défotn. 



Patres vcriti brevi 
fere, ut omw a 
continenti: pan à Ke- 
fubl. dejìcerct ,adnr- 
iieni tuendam & com- 
me/uibHs cla£:ùufy:ie 
munsenJam ,aiutnum 
a.ljccerunt , Et 
alibi. J$hoJ ab ex co- 
gitatione non l ngijft- 
tne aberant , ut urbi 
quoque ipjì timendum 
futarent, Decemviri 
dttudecim ìegerunt Ci- 
lei, qui vada urbana 
atque Ut torà , adhibi- 
tii ejtis rei feritìs ho- 
mìnibus , diligenter 
infpitirent, ut aditus, 



Ji 'qui ejfenr apertiores, 
Cajltllii munireniur. 
L'Arioftc mime a touchei cepoint, difint > 
fedele, dice fot, di gente morta, 
Coperta in Ghiarra-d 'Adda la Campagna , 
Var ch'afra ogni cittaJe al Rè la porta , 
E che Veneti» à pena vi rimagn.i. 
Aitili, toute la grace, qui fc peut faire à Leoni 
& à Paruta contre Guichardin , confitte à croire , 
que le Juftinicn ne ht point les propofitions de 
paix raportécs ci-deflus , de vivevoix, mais par 
ccrjt, aitili que Tubéroa l'adurej & peutètre 

que 
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quel'onn'enauroitpaseu une copie fi éxadte, s'il 
ne les eùt t'aites que de bouche. 

CHAPITRE IV. 

V ;tiife a e'te lotigtcms gouvernée par des Do* 
ga, quelePeupleéUjoit, <cr qut avoietit 
Jettls tonte f autor ite pub/tque. 

Alamdifcouru fufifamment de la fujétion 
de VenifeauxEmpereurs, ilfaut montrer 
niaintenant, qu'elle à encoredié fuiete à 
ics propres Doges. par l'efpacc d'un grand noni- 
b l* d °e forte que , quand mime die 

cut ete libre ScindependantcàTégard delbnChef 
comme l'efl le Roiaume de France. (ce que i'ai 
deja rerute ) du moins la libertc nes'étendoit pas 
ju/ques a fes Membres, comme elle fair parmiles 
iui/ics. r 

Jean Bodin dit nétement, comme une chofe, 
qui cft f ans controverte , que Venife a cté fuiete 
i une feule Tète. Ab mÌHi dominatimi ai om- 
tifs , ab bis ad paucoi. Mìis dautant que Bodin 
eft contrcditexpreflementpar l'Albergati, palloni 
a d autrestemoignages. 

Jean Botére dans la Rdlation de Venife , impri- 
mee avec la permilTìon des Chefs du Confcil de- 
Uix, apres en avoir retranche beaucoup de elio- 
ics , qui ne plaifoient pas au Ssnat , (ce quirend 
plus autentique ce que l'on y a laiflè,) dit , que 
du cotnmencemcntleDogectoitclu parie Pcuple 
mais qu'aprés il gouvernoit librement , & avec 
un pouvoirtres-étendu. 

Pourj'élecìiondiiDoge, ileftfansdoute, qu'el. 
le fe failoit par le Pcuple Bernard Juftinien en 
demeure d"acord. Duca primum fojiuli acclama- 



tto- 
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tionìbui deligeèantur, frimufqm SeéaJlUnui Zi», 
nus ,ib undtcim Eleciorihui e/i crtarus. Et Pierre 
JulHnien le confirme. Ab in nari primum Sci. 
Zi.viui, fine pbp'nli autorifate , ut .wtta fieri con- 
Jutaerat , Vrmcefs dtclimtur. Le Gi:mnot!Ì die 
que aite élecbon étoit un des plus grans detauts 
du Gouyernement , vii que Ics voix du Peuple a- 
loient autTi bien à ceux, qui n'etoient pas dignes 
de ce: hanneur , qu'à ceux , qui le miiritoient. 
Le Cardinal Contarin dit , que le Doge le failoit 
par l'aclamaiion du Peuple. jlcclamatione pepult 
Principi rtnuutiabalitt. D'où il ne s'erifuic point, 
que le Peuple tùt libic, comme quelqucs gens le 
1 irruginenr. Car la Pologne. & pluiìcurs autret 
Roiaumes font éle&irs, & pour cela les Etecìeurs 
ne font pas libres , du moins de cète Libeité, 
dont nousparluns maintenant , &l'on ne dit point 
que Rome a c'té libre aprés la mort de Romulus, 
pour avoir elu quatre ou cinq Rois de fuite. Ce- 
la montre ieulement > que tous les Habitans de 
Venife avoient egalenient droit d'èlire le Doge. 
En quoi confiftoit alors leur principale fonction. 

Et pour ce qui concerne les Doges de ce tems- 
là, Quiconquc lira icurs afìions fans dormir , a- 
toiiera fans peine , qu'ils gouvernoient avec une 
autorité de Priace > & non de llmple Magiftrar. 
Je pourrois fairc là deflus un long diicours , plein 
de confidérarions politiques ■ mais il vaut mieux 
jn'épargner cete peine , & au Ledìeur aulli , me 
contentant feulement du temoignage de Trifori 
Gabrieli Noblc-Ve'niticn , perlonnage de grand 
crédit dans fa Patrie , & à qui fon fit une Orai, 
fon-funebre aprés fa mort. * (honneur extraor- 

di- 

* Qui dignitu nulli in Vtneti Civita» deterri cort- 
fuevit , pntcr^uam Duci , lUt cuip:im Civi , filli fit 
extra aleam, utdicifolet, pratiasàncmirii. G. Coniar, 
Rei]?. Venct. I 5, 
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dinaire a Venife) Voici fes paroles , telles que 
li Giannotti, Hirtorien prudcnt & véritable , lek 
raporte dans fon Dialoguc de la RépublicitteJe Ve- 
ri ift. 

«Cète aotoritc , dit le Gabrieli , qui aupara- 
„vant c'toit partage'e cntre Ics rribuns, pana coir- 
ete en la perforine da Doge, de qui, par confé- 
„quent, le pouvoirdevint tres-grand. Etcomme 
j.drpuisla creation des Doges Ton continua tou- 
„ jours d'élire des Tribiins , pour adminiftrer la 
„Juftiee dans les Ifles, l'on apelloit de Jeursjuge- 

»(.™ e '« au Doge Cére autorité libre & 

„ indépendame rendoit quelqucf m le Doge ti op in- 
„ folent. 

j.Avancquc l'onotà: au Peuple le pouvoir d'élire 
t, les Doges , ces Prim-es gouvernoient tout l'E- 
» tat à leur fantaifie , julqucs à faire leurs enfanj 
j, Doge». 

„ Une preuve , qu'avant l'elettori de Sebafiien 
„Ziani , il n'y avoit point de Magiflrats PubHciL 
„c'efl;-à-dire, qui euflent pan au Gouvcrncment 
,.de l'Erat , c'elt que les Doges titoient chargei 
„dc toute la haine da Peuple, lors qu'i! arivoit 
„quelque diigrace à l'Etat. Ce qui étoitfouvent 
j, filivi de leur maflacrc , ou de lenr éxih Àu lieu 
que s'il y eùc eu pour lors des Magiftrats , qui 
,, euflent manie les Ataires-Publiques , conjointe'- 
» ment avec le Doge , la fureur du Peuplc ne fe 
3l fùt pasdéchargee furia feulepcrfònne duDogc, 
„mais aufTì fur tous ceux , qui auroient gouver- 
,i né avec lui. 

„Lc Teuple ne s'en prir qu'au Due Vital Mi. 
chiéli II. des emprunts d'argent, qu'il fit s fon 
„ retour de la guerre coni re l'Empercur de Con- 
„ftatitiuople , parce qu'il avoit lui fcul toute la 
„ puiflànce de l'Erat enti e ics mains. D'où il faot 
,.. conclurc , qu'avant le Dogat de Sébafticn Zia- 

»> ni 
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»tri il n'y avoit point de Magiftrats Publics. 

j.Qiiiconque, dir le mèrne, lira nos Annalcs 
„ depuis Ics premiere Doges jufqu'a Sébafticn Zia- 
„ni, ne trouvera pas, qu ii y ait cu beaucoup de 
«Citoicns emploiez dins les afaircs. ni qui aient 
„ elevd leurs Kamilles par ce moien , ainfi qu'il 
..eli arivi: depilisi Ce qui ne vcnoitquedcceque 
a es Doges manioient toufes les afaircs à leur vo- 
» Ionie. Car il en a ètri de nòtre Ville camme 
j, de Rome , ou les Familles des Citoiens furent 
a cnlevelicsdansl'obfcurite', tant qu'elle futgou- 
»» ww«e par des Rois; au lieti quelle* deriorent 
„ i iulires aprris la fupreffion de la Dignité Roia- 

„I1 ne rae paroit pas , ajaute-t*-il, éloiené de 
„la verite, q ue les Doges avoient établi uneefpe- 
„ce de Confeil, quiddpendoitabfolument d'tux. 
„dont ih ne fc fervoient que felon leur bonplai- 
„ tir. D'ou nous pouvons conclure qu'il y a cu 
,»tH»s fortes de Grand-Cootóil dans nàrrc Répu- 
• Wique. Le premier Confeil eft celui qui lub- 
" ' ,ll " u d <? ten " que les Doges étoieritSauvexains 
„de Venite, lequel durajufques » Sébiilien Zia- 
„ ni , fous qui commenci le fecond. De cemi-ci 
„ vmt e rroifieme, qui fut inflitué en i'an no 7 ; 
„ious le Dogat de Pierre Gradéniguc. 

Tous ees te'moig nagcs de Trìfon Gabrieli ne 
Uiilent aucun Ueu de douter du pauvok Mola. 
des Doges de ce tems-là, 

CHAPITRE V. 

fenife ftafit de l* fujètion dt fei Doges 4 me 
intiere Liberti. 

L » ., p £ UT0Ìr des Do S es étc* limite apre* 

leleaioa du Due Sebaftieo. ZUm'. tonte t'm- 
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torité, qui leur fut orée , retourna auPeupte. 
tmius iiomnmihne ad emnes , dit liodin. ' Ce qui 
ed confirmc par Botére. Ce hit pour lors que 
l'on étabttt une feconde forme de Grand-Conlcil, 
fupofe qu'il y en cut eu un auparavant, camme 
le difent le Gabrieli & Saniòvin. Il eli vrai , que 
le Giannotti a ete d'opinion, que le Grand-Con- 
feil ne commenda que fous S(fbaftien Zinni , ou 
peu de tems auparavant, fur quoi il eft eontredit 
& rc-pris^ par Sanfovin ; mais il a voulu parler de 
ce fecond Confeil, qui eft h bafe&le fandrment 
de la République, & de qui dépend tonte l'Ad- 
minilliation- Civile, ex cuyjs Jtcrttis (- h-t- 
6us , t»m Scnttus , ti<m Magi/irxtut omna jut po- 
teftattmq babtnt ; & non pome de celui, qui dé- 
pendoiT des Doges; aiant hien roieux (ii dilcerner 
l*un d'n.vec Cantre, que Sanfovin. jEt leGiannot- 
ti ne dit pas, qu'il n'y avoit point de Magilìrats 
à Venife avant le Dogat de Sebaftien Ziani, car 
l'on n'auroit pas pu s'en paffer; mais feuletrient, 
qu'il n'y avoit point d'autres Magiftrats, quequd- 
qnes gc-ns, qui iftoient chargez du foin des afai- 
res particuliéres. Ce qui revicnt à la propofition 
du Chapitre précc-'dent, que le Doge feul avoit 
tout le Gouvcrnement de l'Etat entre fes mains, 
le Giannotti comptant tout le rette pour des pcr- 
fonnes privees. Et cète opinion ed plutót con- 
firmée que combatue par la fouicription de pla- 
fieurs Juges , que Sanfovin nous alégue. Ego Te- 
tra! Cuiofrim Jttiltx. Ego Pttrusfarentiojtidex. 
Rome, de qui la comparai fon eli fi agréable aujc 
Venitiens , nous fournit un éxemple iur ce fujet. 
La puiiTance de fes Roti étoit véri cable m cut Rota- 
ie, & ccpendant il y avoit un Sénat, lèlon les a- 
parences femblable à celui, qui futinftituc depuìs 
fous le Confulat de Brutus, mais bien diférent 
dans la fubfiance, puifque le premiar déperidoit 

ablò- 
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K? ent ^ ^ & * w to ^ependoit da 

ione que I on pouro.t prendre en quelque facon 
Befani crreur, le con-.mencement & l'inftiS 

Et Oceron aproche aflez decefentimcnt , q uan d 

M-;»r« Htfiri, ehm Ceft i dire: Nos An 

g£» , fa fc^,. dominion ics L * 

St,«r ~ E?™ » p-V 

Il me rellc maintenanc à prouver nii'awm U 
refbr^da Grand- Co «4, toV'^S 
de Verni* ero.ent capale, d'y entrer par la voic 
feti C! r "' n - * C,Ue ia Loi «cluoit pa S ua 

' ? u . A " ft °te donne pourla marque cercarne de 
& TfettaWé Uberté. Car de crofe, «™ Ft 

que, où le commini dem rat bienne, paur a mfi 

X 3 T/ de r6,c > à Citoie/en p3 r| 

cuher ce fenut une grande eatravasance • Et i'L 

**. H„m, vmpn, imu U Conf t d?&*Zé 
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moli deSeptetnbre deuxACitoient , c'cft-à dirti deux 
de chaque Quartier de la Ville , frnur le jour de l» 
EètedeS.klichd; autqitels l'i-n donnei/ plein pou-^oir 
d'élire de tout le Corpi de la Ville de 4fC. a 470. 
Biurgcois , enne lefqucli ih ea pouvoient lummer 
chacun quatre de leur Earntilc. Et tei 47°- <- l>m ' 
pofoient pendant un an le Corpi uh Grand-C onjeil » 
qui difiribuoit , airtfi qu'il fair aujnurd'bui , tout 
lei Honnettri ó> tout esiti Chargei dei' Et ut. Et pouf 
conte» ter tout le monde , ili ordonmrtnt,qu e ce Confeil 
fe reneuvelteroit touilei ani afin queceux , qui ny «te 
troient pai une annie , euffent taujouri lieu d'efperer 
d'y tntrer une nutre , & qii'aiitfi la République demeir 
rdten repos. 

Tout cela ef! confirmé par J'Hiftoire MS. de la 
Conjurarion deBajamontTiepoloen l'anace 1310. 
Elle commencetielalòrtc: 

La Conjuration dei Jfìuirini de Rialte , de Baja- 
mont Tiepolo de laTaroifjc de S. ^fugufiin, frdtquel- 
qitei Nobki de la Maijon Badotr , cut diverjei caufes. 
j. La Ville n'etoitpxs contente de l'éleSion da Due 
Idejfire Vierre Gradénigue , qui , dez,le commenctmtnt 
de fon Dogar , cut lah.tr dieffe de réformer li Grand- 
Cenfeil, oh ilnenoalutadmétre que lei Vamdlei re- 
connués pour Noéles , ou qui itottnt lei plus eftimèes 
de Ut Ville , òtant aux Bourgeoir , & aux Populalres . 
le moien qu' ili avoient d'y entree. Et cète entreprife 
avoit pour fonderne»/ la baine , quilpùrtott aux Po. 
fulaires , qui avantfoa eleSlion avoient donni lettrs 
vo/xà Mejfire Jacquet Tiepolt. 

Ces paroles montrent , q ue les Populaires (itoicnt 
Capables d'entrer au Granti-Confeil , Se tout en- 
femble nous éclairrìffent d'une chofe, qu'ileften- 
corc ben de favoir pour l'honneur de l'Ancienne 
Noblefli de Venife, quieti, que bien que l'entrée 
du Conièil ne fùt fennec à aucun Citoien . it y 
»totc ne'anmoins une diftinction entre ks Nobles 

et 
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& les P«pu!aires, quelques Famillesaiant la prc'e'- 
minence de pafTer pour Nobles, & pour les pre- 
micres et les plus eilimées de li Ville. Et cela 
ne Spugne point à l'Etat-PopuIaire: carenti e les 
Suifiesmémcs, République tres-populaiie , il mìe 
encore pluficurs Famillcs Nobles. Mais de qui 
& eomment venoir cète Noblefle , ii c'étoit par 
le mtiicn de quelque Magiltraiure , cornine autre- 
fois a Rame ; ou lì le noni de Gentilhomme ne 
fignifioit pas alors la méme chofe qu'aujourd'hui 
mais feulement ancienneté, richeffes, ou autori- 
te par deflus les autres , corame le penti: le Ga- 
brieli: c'eft ce queje ne faurois dire aujufte, ne 
trouvant perfonne, qui me l'enfèigne : Etje crois 
méme , que les Vénitiens feroient bien empé- 
chez d'en rcndre compre. Maais à mon avis 
voiu la vcritéde lachofc. Ctte Noblefle compre! 
noit les Famtlles des anciens Tribuns , fi (buvent 
nommées daus cete Croniche tamilierc des Mai- 
fons Viiniticnnes , qui court en Manufcrir. Ce 
Re^itrc en comient quelques autres , qui (ftoicnt 
éteintes avant la re'formation du Gouvernement , 
favoir , les Augufìins , les Binques , les Sardonj, 
Ics Zincireiles.orc. qui probab.'ementetoient Po' 
pulaires , vu qu'ils n'avoient point la qualiré de 
Tribuns. Il fe voir. méme dans ce Róle des Fa- 
milles d'Anifans & de Pécbeori , fan* que l'on 
trou ve jamait aueune qualire de Métter atribuee 
aux Mailbns des Tribuns, qui font aujourd'miicn 
tres petit nombre , & que l'on arellc Cafe Pie 
Me , Maifons Vicillcs , pour les' diftinguer des 
Nouvelles , £c de cclles qu'ìls apellent , de la lè- 
conde CI aiTe , qui ne font ni vieilles , ni moder* 
nes. Maisceux, qui font fages , par un miftero 
ducjuel Nen hett homim loqui , font l'emblant de 
ne point tirer avunrage decé«antiquité, feignaat 
i'etre Gtchez qu'on leur en parie. Jemefouviens 
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d'avoir lù dans une Inrtrucìioii donnee de nòtre 
tems à un Amballadeur envoid ì Venifc , qu'il 
devoie honorcr tous les Noblescngénéral , n.ais 
principalemenr les a;iciens ; Cins eri taire néan- 
moiris li diruntìion en public, de peur que les 
autres ne s'eri aperc,uilènt : mais ieulement en 
particulier , & ieul-a-feul. Et je pourois nom- 
mer un Gentilhomme ires-qualifié de l'une des 
Anciennes Maifons , quifaifoitde grarisfermen* 
pour persuader, qu'il ne connoiiloit nulle diferert- 
ce enrrc les Familles-Nobles deVenife, Maisl'oa 
ne l'en croioit pas , parce que l'on voioit bien le 
but de fa diiTìmulation. Il ic voit manit'eftement 
par les Annilcs Jc cète République , que duranl 
plulìeurs centaincs d'anuecs , les Doges/e prenoient 
loùjours d'entre les Mailuns-Vieilles , ce qui a 
retulu les Bjiioers , les Conrarins , les Michieli, 
les Moroiinsi ies Faliers , & les Memmes li illu- 
flrcs. Prc'lèntement lea ebofes vont autrement, 
& lans aparence qu'dles retournent au premier 
état. Conrinuons l'Hii'roire de Rajamont , où 
Marc Quiriti, l'un des Conjurcs parie de la forte 
contro Pierre Grad nigue. Ce Doge, di:-il , pouffi 



„frrmer leGr.md-Confcil, & priver let icru &icr- 
„ ttteux Cinitns ilu moien , qytils avoient , iti par- 
venir à l'hor.ntur di la Noblejji Venti tenne. D'eù 
„ il nt manquera pai d'ariver > au\tn litu que leni 
,,lei Citoisni , Iti Grani, Ut Mediocre! , lei Pe- 
ntiti, ens éti toujouri tremitìi enfemblt , & pre/fj 
de facrifitr Ituri bttm , ej? leurs net , ponr le 
feriice de la Patrie , maintenant, qu'ils Je vsient 
„ exclus dn Confai , (J> féparez, des autres ìli ne 
„ uoudrmt pini t'expofer pour U Kepuhlique , con - 
„ me ih faifoìent auparavant , tùantunfijuftt fujet 
j, d'I tre mèco nt ens. 

Jaques Quirin parie contro le mèms Doge en. 
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ti ces termes. Pierre Gradentgue , dit-i] , a tre 
» cure la rifornuuim dtt Grand-Csufcil , puree aite 
nvotant arivtr toni lei ans deinouvraux tumulai , 
„ <]m e ujfrne fu cauftr la ruim de la Rrp u b/iqut , 
niln'afaiful'e/priid'y retned'xer far une autrt vaie , 
» qu'encoupant ienmud , qui ittìt tous lei ex un dei Ci- 
tttmnienfemèle, 

CHAPITRE VI. 

La Lìbertt de Venife a enjin pafé dtt Pat- 
ple aux Noiles , k t'exciuften de Mi Ics 
Awres Cùoieits, 

CEte propolìtion cft fi evidente , que , fi 
mon dé flèto étoient fculement de prouver 
lavérité du fait quelle contieni , jepourois 
finii ce Tratte , fans y adjouter un feul mot de 
plus. Mais pour donnei- une connoiflancc plus 
diftintìe de cète importante rcformaiion , quieA 
l'origine de l'Etat préfeiit de la République , 
dont l'adminiftration a paflé ab omnibus ad pati- 
te: , comnie dit Bodin ; & , fclon Botére , c'eft 
convertie en une paifaitc Ariflocratic , que le 
Gabrieli apelle le iruilién-.e Grand-Coiifeil , je 
jugeà proposdeniétre ici quelqucs obfervaiions , 
que j'ai taiies toiichant à l'exécution du fait, 
d'autam p!us que Ica Hiftoriens de Venife , ou 
font muets iiir cète afsUEC, oun'co parlent qu'en- 
tre leurs dens , fans vouloir fe faire entendré. 
Téraoin le Sabellic , le» deux Juftiniens (Pier- 
re & Bernard; le Farolde , le Saniòvin , le 
Goldiou , Si plufieurs autres. De forte que le 
Gabrieli à raifon de dire , que ces chofei ne fe 
lifent pas dans Ics Hiftoires imprimées , mais 
dans les Manufcrits, qui fe confervent dans lei 
Kn 4 Ci- 
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Cabinets de quelques Nobles-Ve'nitiens. I! dit < 
que cète réròrmation du Coiifeil ariva l'an 1197. 
ce qui ne laiiTe pas de s'acorder avec l'opinion 
de ceux , qui la raportent à l'an njì. ou 98. 
tu qu'il fc pafla beaucoup de tems depuis le 
commencement de cete entrcprilejufques àia fin. 
Et voicice qu'il cn dit. 

>, Enee tems. ìà, Léonard rembcCf? MnrcHadotr 
néloicnt chejj du Conjiil de guarnite ( qu'ilt a- 
» peilent le/uiaunemettt la J§huir.inlie-Crir/i/ne!le ) 
j. Cei Che fi propofercnt k l'^tfjìmètee de fatre une 
^Ordo'inance , far Ugnelle toni ctux , qui tinnì ce. 

ctoient du Corpi du Grand-Confeil , 
i) Ou en avoteni èli dans lei quatte tmniei preci- 
i> dentei , fujjent contìmttt, pour toujourt dans cète 
„ ebarge, eux & toui leurs defeendam , fxns fatre 
„jamttis aucun cbmgemtnt à t'axtnir , commt 
,,1'on avoit coutumt de Jane aup arai ant. Cétt 
„ propofìthn fia trei-bitn re fui dant U J^uaran- 
)t tie y d'cìt aiant été portèe dansleGrand-Cenjeilì #/■ 
„ley pajfki la pi tirali té dei % nix. 

L'Hìftoire de la Conjuration Titoline Ti- 
fone le fait plus dilli naeraent , fi ce n'eftqu'el- 
Je ne met po/nt le nota des Chefs de la Qua- 
rantie. 

,,L'an 119(5. le dernierdc Pévritr , à la per/uà- 
„ (ìcn dtt Doge Mejfire T'itrre Gradenigue , il fu/ or- 
,, donni que l'ele&ton deiMembrei du grand- Confetl 
,,/f ferii t dorénavant en cète manière. Séfè toni 
„cettx , qui aioient étè deputi 4. ani dtt Corpi 
„du GranJ-Confeil, feroitnt balotex. un à un dant 
„ le Corifei! de Quaranti , & ceux , qui obt'ten- 
»dreient douzefitfrages , /èroitnt du Grand-Cenftil 
vjufquei aujour de S. Michel, & deputi ce jnur-là 
cantinutz, jufquet à l' mitre file de S. Michel de 
„ fannie funame. Outre cela , l'on elirott I reti Ci- 
,, totem duCorpt du Confeil, Itfqucli ourotentpou- 

» l'Olir 
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pvtìr tfcn tiommtr quelquei-ufisde ceux , quin'au- 
,j rotent point iti tncort du Crand-Canfiìl , qut 
„ctux , qu'ili auroitnt ititi , feroitnt balotix. l'un 
» apres l'autrt doni le Confili de Sparante , & 
t.eitenant dente ivix feroicnt admis au Grand- 
t , Confi;/. Jìhir rite Ordonnance nt pouroit itre 
, revolute que anq Ccnfiillers , »/. Juges de 
W JgHàjVHtu, & Ut dtux fieri du Grand Con- 
,,/eiL JO,,e Pony delibererei» 15. jourt a-jant qui le 

" ■ mmé * f" e fi ? m "ntmuiroit 

„ Hans l'ebfirvatton de ce Rigliment , ounm, Van 
» i297. UJourdeS. Michel ésant venti, lei b,i- 
» tot.it ioni fi firent darti l'ordre & la forme p r i- 
„reJente , mais non fan s bruit ni [ani diferdre 
„Cf qui fit prendre au Doge U réfolurìon de fer- 
„ mer le Crand-Ccn/eil, & del'établir de ielle fa- 
t,fon, qu'il ne piti plus y arivtr de querele , ni de 
„twjjut/e. Ainfi ione b Fere de S. Michel apro- 
itthmtt, Vonzicme de Septemèrc de l'apnèe 119S. il 
»fut ordoimi dani le Grand-Confii/ , qu'à l'a Ve . 
» nir ce confili refteroit cemme il fi tran-volt aitrJ, 
,,1'efln-dirt, qiie tonta les Familles , qui te toni- 
„pofa,ent aètucltement , conimucroient d'y tntttr 
„doiénaT.ant , firn avoir befoin de pajj'er par laba- 

lotation , comme il fi pratiqiioit auparavant. Et 
„i\n commenta dez lori à faire de la font' 

Voilàuae narration, quiveritabltmenteft bini 
imparfaite , vu qu'elle laifTe beaucoup de dou*es 
mdeas que je ne veux point touchcr , ne pou- 
vant pas les réfoudre. Msis parrai des ténebres 
ii e'pniles , il n'y a point de fi petite lumiere, 
qui ne foìt fort à efìimtr. C'eft une chofe dicne 
de remarque , qu'il y eut dans cete réformation 
du Gouvernement quclqucs Familles exclufesdu 
Confeii , qui en avoicnt été aoparavant , corn- 
ine les Bendelotes , les Bercneues , les Baluchins 
les Verardes , lesDentes, &lc* Trunzaaes, coi 
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venoieilt dcs anciens Tribuns. Ce qui ariva , ài 
mera avis , oq parce que ces Citoiens n'etoient 
pomt du Corps da Confeil dans les quatre a nnces 
portées pac l'Ordounance du Due Pierre Gradé 
nigue; ou parce qu'ils ne furertt poini propoli z- 
par les trois Elefteurs ; ou que l'aiant ère , il* 
ne paflerent pas dans la baloiarion. Il rie vrai ,. 
t]ue depuis l'araire de BajamomTiepolo les Vera- 
des , les Dentes , & les Trunzaiu-s turent reta- 
blis. Il efi encorc a remarquer i (fi lcG:ibricli 
n'a pas matique de lcfaiic)que quelques Maifons 
fe trouvérent partagées euue l'inclufwn & IVx- 
clulìon , cornine Ics Mini , les Nani, lesOries 
les Navagiers , Ics Darduins , les Bnns , lesZa- 
earies. Le nombre desGens, qui co npofuienta- 
lors le Con/eil , lelon l'opinion de quel^ucs-uns , 
eftoit fort grand , mais la mienne eli, qo'il c'toit 
bicn plus petit , que celili d'aujourd'hui. L'ari 
J310. le 1,7.. de juin il y cut un Areft du Grand- 
Confeil i.ontre le Tiepolo , Icquel palla avecj.fl. 
balotes de Si , fix de , & dix Nan finccre , 
c'efl à-dire , douteufes , qui en tout font 577. 
voix. Comptcz , fìvousvoulez, encaieauun: 
de Partilàns de Tiepolo, & de Neutrcs , qui ne 
fe trouverenr pas au Confeil . comme il arivc 
d'ordinaire dans lei Divifions-Civiles , tout cela 
monterà à-pcine à la moitié du nombre , qui le 
compofe preìentement. Outre que le lieu de 
l'AiTeniWée n'tùt pas pù tenir tant de gens , le 
Sanfovin aiant obièrvé , que le Grand -Confeil ie 
tenoit ordinairement dans la Sale s que l'on ap- 
pello maintcnant le Prtgaiii , & que cela dura 
jufque* en l'année 1415. Et comme la Ville eli 
venuc à s'accToitre au pointqu'tlfe voic. cen'eft 
pas merveille , que le Confeil ait à proponion 
iait de mérne , oonoblìant la chute & rextinc- 
àon de plufieurs Maifoos , le défaiit en aiant 

etc 
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ctc réparé par l'aJjou&ion de quantité d'autrcs. 
Aprés la decouvertedela Conjuration Tiépolinc , 
la SeigQcuric agré^ea quiiue FairiiUcs au Corps 
de la Noblclfc , & trente tout à la foia durane 
la guerre de Genn'es , ou de Chiozza ; ians en 
compier beancoup d'autres , doat le dénombre- 
rnenr jèroit ennuieux. Je dirai feulement cn paf- 
faiit , que dans ces renconrres la République ne 
regardoi: pas tant à l'«xtra8iaa & au méri:e des 
gens , qu'a l'intercfl. -Témoin quelques-unes 
des trcDie faroilles , que je vicns de dire , qui 
étoieut des Pdletieu , des Epiciers , des Ven- 
deursdeFromagc, des luif's-Originaires, &pour 
comble de la melure , dei Artiians de tome for- 
te de Métiers , 8c de fi bafie eondirion , queje 
n'olerois les noinmer , de peut d'en ofenfcr Ics 
defeendans. 

Laietormation du Confeil fuc ungrand fuj^tde 
mécontentement p ur Ics exclus& ìl'falut enréta- 
blir qudqucs-unspour lejapaifer. La Croniquedit , 
que Ics Valicrsturentainiì remis, de peurquecé. 
teFamille, quitkoitbienunie, ne fiftquelquefc- 
dition. : T 

Mais cela nefut pas capabled'aréter lesaorret 
àiTis le devoir- Uq certain Marin Bocconi , qui 
ctoir. Populaire fi: éclater fon refléntiment contre 
le Doge Gradénigue , auteur de l'exciufion du 
Peuple , comme le remarque Pierre Juftinienau 
itn» 5. de fon Hifioire. La Relation dclaCon- 
juration Tiépoline raconte celle de Bocconi plus 
au long En voici la tcneur : ,,Uaj«urqutfete. 
■t.Tioh le Grand- Confeil , un Marin Boccimi vintavee 
,,/e i Compagnoni , four enfmccr la forte. Sur quei 
„leD}gc t qui traignoit quetquedéfordri, camma»' 
„ da , tpt'm lefiji eiitrtr , fiùfant JftnvUnt de ne f aire 
vtpMi cas d* U cbojè. Mail Ujour fuivant Mari» fui 
t pcnduavetctnx(ìef*bdndt tntrt Us Cotenna de s. 

Kb 6 M#r*ì' 
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, , Marc. Cét hommei'ét oit plaint plitfttursfoii nufa- 
ttravam di ci que dans l'eteèìion des llogei , Ut Popn- 
„i#iresj'e treuveient tohjours exclus du nombreiet 
>> 4 1 • Eltcìeurs, ce qui étoit contraìre a lOrdonnan- 
,> ce fatte fur ce fu/et. Et pour lori . HtepUignottde 
j> Pttrre Oradenigue , difimi publique/nent . qu'on 
,,1'avoit fréfire .: des CcntiUhommts plus illufiret , 
,>plushabilei, qui avoieni rendtt plus de jervice 
queliti au Public & entri Ics autret , k Mejiire ]*• 
,,ques Tiepelo , qui tati li J'euple demandali piur 
,1 Dogi. C'tjlpourquoi il prit la réjolutson de tuerlt 
,i Gradimgue , pour enfaire elirt un nutre , itutva- 
„lujì mitux. Ce qu'uiimt ite dccouverf , il far punì 
,, de marr , commt ii a eti Ut. 

Il furvinr une autre broailleriebicn plus grande 
parmi les Noblcs , à laquelle la réforination du 
Confeil donna parcillement lieu , bien que cefìit 
pour des raifons preique toutes contraires. Les 
Fopulaires refientoient leur exclulion d'autarit 
plus vivemenc , qu'ils fe voioicnt hors d't/pé- 
pérance d'avoir jarnais part au Gouvernement : 
Et les Nobles avoient du chagrin de voir , que 
tant de Familles , qui leur étoient bien inferieu- 
res , leur fuflent faiteségales pai cechangemenr, 
Outre que les Nouveaux avoient aigri quelques- 
uns des Anciens par pluficurs mjures , que je ne 
toucherai point iti , quoi qu'elles foient fidéle- - 
mcnt racontées dans la Relation fufdite. Mais 
j'en «porterai fculement un fait public, qui atira 
beaucoupdehaine&d'eovie luDoge. ^Quand In 
„Gutrre de Ferrare temmrnfit , (ce font les pro- 
i, pres termes de l'Hiftoire queje rens en notte Lan* 
HgueJ Con di fot publiquemm t qut l'ambii un Jtt Dt~ 
>,ge en itek la principale tanfi Xa QitirmsdetTiépoti, 
>j & Ut Badoers,ifuec tous ltutsfaretiit$>Uurs amit 
i,firent tosti leurs éforti,four tn dctottrntr l'entripri- 
nfeJzt an»nd le l'ape trtwiafen Monilotrt pour Mt- 
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n£f r /« Vcni:iens à fUÌttr la Ville de ferrare , Ja- 
n quei Qu'trtnremonira fcrtement darti leGrand-Gon- 
njèil , que I'cn devoit obttr à Sa Sciintetè. En qnoi 
nil fnt feconde par tout lei autrti Quiriti! , camme 
n aufppar tes Tadcers , les Tiepcli £g tous leurs Ad~ 
» hirans , leifqiuls afelloient cenx , quifazorifbient 
»> la Guerre <lt Ferrare , lei K cbelles de V Eglije . Et 
>i forte qui la Ville àtoit partaglieli dfux Faéìtoni. Et 
n dautant que cete Guerre aporia tres-grand domma- 
itgexu Tubile , quantità de Venìtient aititi rtéfattf 
» prtfonnierien divtrs endroits de l'Europe, & lendus 
„comme dei Efclavei , & dei Kehtilei du Saint- 
la baine i'cn rcdeublcit a propor/ioncen- 
„trt teux , qui en étoient les auteurs. Mail le 
„ Doge alane eie de cet ovtt avec la fiuffart de la 
„ Nobtejfe , il l'importa malgré le 1 cuf!e , qui luy 
„ètoit contrairc, 

Ces mauvaifes difpolìtions farent fuivi[?s dece, 
te tameufè Conjuration de l'année 1310. de la- 
quelle lesHiltoires de Venifeibnt remplies. Leurs 
Auteur» raconrent le fair, avec aflez de conformi- 
té & de vrai-fcmblance , mais ils ne difentpoint 
pourqueile Tiepolo fc porta à une fi étrange réfo. 
lurion , non-plus que s'ils avoient le cndenas à 
la bouche , ou du moins ils n'eu parlent pas 3- 
yec l'ingénuité qu'ils devroient. Ils difent tous 
d'un commun acord , que ce Noble vou'oit fé 
rendre le maiffre de Venite , 6t en oprimer la 
liberté ; & fùr ce fondemem ils lenoni mcnt Ca- 
tilina. Mais la vérité ei\ , que les Conjurcz dé- 
ftfpérant de voir l'ancienne torme de la Répu- 
blique rétablietandis que Pierre Gradéniguegou- 
verneroir , rcTolurent de s'en déraire , pour eli— 
re enfiate un autre Doge , qui remrfV toutes les 
chofes au premier étar; Marc Quirin , Bcaupérc 
du Tiepolo , le dit expreflemenf. Notti de- 
y-voniions, dit-il, pone l'amour de fa Patrie tur 
Nn 7: U 
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n U Gou-j?rntmtnt de cète Ville au Dtt^e Pierre Gra: 
» dengue, tn la place duqucl nous tdcbtrons d'en 
ntnétre un mitre , qui aime In Paix , te iien 
ìtfommun des litoiens, ejr qui ne foufre point , q M 
i,l 'on altère ni chunge rien des ancienne! Coutumes; 
ì<atenJuqu'dn'yarien de fi dvfiigreable ni defìfa- 
>. cbeux attx hommes , que les fortes de cliangem/ns , 
nfttr-tout datti les Ripubltques , o 'u tontes les nottvtr 
i,autez.font perntcieujcs. 'Elijons dune un Doge , qui 
» a/me le Vaiple , & qui ne lui donne nul fujet de ha'tr 
ola Neèleffè , etant l'ordin.tirc des botnmes de tcg.tr- 
»> der de mjuzaìs oeilccux , qui gùuvernent , & dette 
vpouvoirlesfcufrir, À plus j or te iai/en, quamiilsen 
„ reciii-ent quclque mjure, lejouveuir nes'cn efajmtt 
, yjamais de leur mimane. Si nous ikmgenni de Chef, 
»j\ e fì> err 1»' nitreìf'dU , qui efl (aure en défordre , 
„&p>-fjque toute ruinée , ebangera part 'dltment d* 
ni aie. 

Pour moi , je ne trouve point que ce foit lì le 
dilcours ni le procède d'un Caiilina.- Je ne pié- 
tens point jufl;fkr l'imention des Conjurez, mais 
il ne hur pas aufii leur imputer des choJes faiiC 
fes. Du reile , jé ne veux poìut.crever l'apoilu- 
me de cete réfontiation du Gouveraetnenr, que 
rous Ics Bcrìnlu Veniticns pien/icnr tant de 
foin eie nous cacher , Si donc les plus hardis 
n'ofent pas méme pai ler enrre leurs dens. 

L'iflue de cete Conjuration tut , ainfi que de 
la plufpm des autres , malWeufe, & fa:a;e s 
ies auteurs . dont les uns furent punis de mort 
avee leurs miifons rafife» , & leur roémoire a- 
bolle , les autres du banniflement , Si delacon- 
fifcatioii de leurs biens, L'oucammenca.pourlori 
d'entendrc les noras de Cuelfes & de GibelifiS à 
Venite , quoi que pluiieurs aient cru , qu'eliea 
toujoursctécxemtcdecespartialitez. L'Hiiloirc 
„ de la ponjuratiQii dit , que qn(lf x Hu-wii (trtnioa 
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tifar [afille , dtmsuidoient aux Beurgtoit s'ils 
»,f tornir Gutljtiou Gibelms,($' Jacageoimt le uri mai- 
„ ferii , s'iti etotent du parti er>ntmi. Et dans un au- 
tre endroit , Elle iait mention d'un certain Fran- 
cois lion , qui aloit h nuit par la Ville, deman- 
sidant iceux qu'il rcncontroit , l'ili etotent Culliti 
„on Gtktlins , & àvok couiume de dire , qui Ut 
„ Gtbelins ete.cnt Jet Diablts , (ff lei Citelfes des 
Samts. Ce qui iut caufe , qVon lui aracha 
les deux ycux , & qu'il fut banni à perpétui- 
té. 

La méme Hiftoire dit , que Maitre Jaques, 
Cure de S. Famin , & Vicaire-Géueral'de Ì'E- 
glife de Caftel , condanna au hanificment quel- 
quei l'rétres ; quietoieiucomplices de cète Con- 
juration , Car le Siege de Caftel ètoit vacant , 
ainlì qu'il Ce voit par la fcniencc prononcce con- 
tre Jean Margaret , Pr£tre de S. Barnsbé, par 
laquelle il étoit remis au jugement, Bcàladifpo-- 
iì:ion du fucurEvéque de Cartel. 

Le calme luetéda à la tempéte , mais non p.is 
peuiétrc tout à coup ; car je me doute , qu'il y 
eur enenre quelque Marèe , vu que depuis l'an 
13 [o.jufques en ili 5. plufieursFamillcj furenrad- 
mifes au Coniai à Jivcrits fois , conrre la Loi de 
li 97. la néceflité obligeant le Doge Scia Seigneu- 
rie des'acommoderautems , pour évi ter de r.ou- 
veaux défoidres. La Croni^ue enatribuè h cau- 
fe au bon & fage déportement de ces Familles 
durane I3 Confpiration , mais fi le pre'tcxte eufr. 
été vrai , & la récompcnfepuremcntvoloritaire, 
felon toutes les aparences elle fe feroir faire cn 
uncieuìefois , incontinent aprcs la découverte 
de l'afaire. Outrc qu'il y a bicn de la \T3Ì-fem- 
blance , que la méme caufe , qui fit rétablir les 
Valiers , l'ut pareillement favorable à plufieurs 
autres Fa.rnilles , dans c« premier? commencr- 

rnens, 
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mens. Enfin , tout fé pacifia , & l'Adminiflra^ 
tion Publique refta depuis toute cntiére , gt fan» 
contradiftion , enrre le j mains dcs Nouus ;■ 
qualité ; que retinrcnt leulement ceux , qui 
étoient du Confeil , comme le rcmarque le Ga- 
brieli : I Gcntilbicomini fono quelli, che firnj della 
CittÀedi tutto loStato Signori. Le Cardinal Con- 
tarin dir, Probe ^ Majonius no/Iris cautum furjfe , 
i^e plebi- admìtteretur adcontenturnhitnccivium , in 
quo ejìfuni-na Reipublic*. poieftai. Que leurs ^/«. 
cétre/ avvieni fagement or donni , q,, ( le Peuph m fùt 
foint admii imi che Affemllce dei Cttattni , ou re. 
fide toute la puiffance de V Et.tr. LeBoiétedirde 
mème, Que l' Etat deVemfe n'efl gouvemc ', que far 
dei Gentilhommet ijfuide certame; fémilUt , qui du 
commencement iunirent enfomble , ou qui lUns In 
fuìtefurent ajfocieei k cet premitres , felon lei dife- 
rtntti oca/toni. LeCanonherioparlantdel'Ariffo. 
cratie , dit : Stmpliciter & ejfentialitcr in Patrioti 
libertas exijlit^enominathe tantitm Popului liber vt>. 
tatur, ut ingenita ac Oenuen/t Rjpuhiica notum ; 
Clavittenim Imperli ipft Nobilet funt. C'eiVà-dire- 
Dani V jlrijlecrtttìe la liberti eftpurement & eflen- 
tiellement dans le Corpi de la Nsbleffe , & le Veuple 
n'efiapelle libre qui par une fimple dénommationQ. 
par aaakgie , comme il/e vsit dam les Ripubliquei 
AtVenifet$ deGennet , oii lei Noblescnt toute l' M- 
miniflration Civile. 

Tout ce qu'il y ad'autresgens, bit dans la Vil- 
le , ou dans l'Etat , fansencxcepter un fèul nom- 
ine , Cje laiflc i part les Ecléiiafliques , ne rou- 
lant point entamer cète difpute) ce font autant 
de Sujets , ou naturels , ou aquis , felon la dif. 
tinftion de Botere , qui apelle naturels , ceux 
qui demeurent à Vénifc , ou dans l'efendué d u 
Duche; & aquis , ceu* des Provinces, qui font 
ious l'obeùTaDce de la. République. Je ne pré- 

tens 
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tens parler que des naturels , que Botére Jivife 
encorc en Citadins 8c en Popu'aircs , diftir.étion 
aflcv. ordinaire à Venifc. Contarin comprend tou- 
tes Ics deux efpcces fous le num du Peuple. U- 
mverfui Puf nini m duo genera e/i diflrtbutus , nam 
quidam bonefliori s Junt gentrit ; ulti vero ex infima 
flebe , ut ttrttfices , ry id genns bominum. Tcut le 
Peuple, dit-il, eft divijè en deux CLifies. Carilym 
detgent , qui font d'une conditimi ($" d'une prof ejjìon 
btmnète; (Si ce font Ics Citadins) le s nutrts jont dt 
la Hi du Peuple , comme Ics ~4 ri ifnot , & femb/abler 
fetitetgent. j'ai onérae obfervé , non pas lans e- 
tonnement , que Contarin 8c Bembe atribucnt 
le nom de Citoien auxfeuIsNobles , fina le don- 
ner jamaisaux Citadins, ou Populaitet. Et le pre- 
mier ne fait aucun lcrupulc de 
direnétcmcnt.quepasunPo- Nam Civis li- 
pulairenepeutetreapclléjuf. ber^ «ft homo hi 
SementCiLien, dautantque $L&t 
C eft le nom d'un hommc li- Rcipub, Ven, lib. 
bre,6f que fous les Populaires u 
fontferfj. 

J'avouè , que non feulement le Fair & la réa- 
Kté , mais encore le nom de la (ercitude me pa- 
jolt trop dur Se trop odieux dans la Vie-Civile, 
ftprincipalement parmi des Peuples Chretiens, 
& je ne voudrois jamais rifquer de parler de la forre. 
Il me fufitd'avoir prouvé, que Li Libertédela R.é- 
publique refide toute entiére dsns le Coip? de la 
Mobleflé , à l'exclufion de tous les autres Habi- 
tans, qui pour cela ne font pas Efclaves , maisiiu- 
jets. 

le me fouYtens d'avoir dit au commencement 
de ce Traité , quc les Citadins & les Populai- 
res de Venife n'ont pas plus de liberte que 
n'en ont toutes les Villes fujétes. Maisjetrou- 
ve coaintenant , aprés avoir mieux éxaminc li 

che- 
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chofe, q Ue bien quccclafoitvrai, j'co ai die nean. 
moms trop peu en comparaifoo de tout ce qui 
s en pouvoit dire. Car à bien conlìdérer, touiet 
|« Villesjujeres, l'une aprés ì'autre , elìosont tou- 
tes quelque torme de Republique, avec un Con- 
vm, des Magiftrats, & une Jurildidìion pattteu- 
"ere. E n auoi eJlM retienilent du mojas j_ 

?. ue m3T( i^ àe Puifiance & de Commandement, 
ra*B que ce ne fo« qu'unc autorité fubaltcrne: 
|IC , U 9 ue le* plus confidérablei Ciradins de Ve- 
nite n ont ncn de fernblabJc à prétendre, ni à ef- 
Pfer daaj Icur Pa.rie, où la Charee de Grand- 
^ancelter, qui a'^ft qu . un pur & Yimplc Mjui . 

r ó ra,t ' out rob J« de leurs plus hautes efpó. 
ranco*, hn voila, ce me (èmble aiFez far cé:e 

aruer pas davantage. 

StfPLEMENT. 

D E P U ' 5 ,a compofition de ce Tratte il a para 
au jour un Liyre de l'Emperenr Confami n le 
rorhrogenitc Dt aJmm.Jirzndo Imperi», adrelTd 
mà S.emmtumJiUum dans leChapitre 27. duqucl 
fi Ufi* ces parole* de la vertìon de Jean Meur- 
. 2 tu *** m ' 1 uod UMhmtiei Rtmmorum l,n- 
JP*A£»'£« rrtfrtumtxercitu,. Il fio. Wr„ 

Chef ou Generai-d'Am.ce. Co qui ftrt de con- 
firmanon a tour, ce que j' a j die au a. Chapi'tre 
tou.hant ics Maitres, ou les Tribuni desSolda» 
lari 737- etani evident, que le mot, Mafiromt. 
/«.vieni par corruption de Magiflcr mdikm. 

Dani le meme Chapitre, Confanti,, raconte 
a guerre de Peptn contre les Vénitiens aflbz aui 
long , & bien que dans les circonfanccs il ne i'acor- 
de pattont-a-fait mele» Hiftorieujanciea*, dont 

aoui 
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nous svons raporté les f émoignages > ou pour a- 
Toir eu pcu de connoifiancc des Afaircs du Po- 
nenti ou pour avoir ite mal informe par les Vé- 
nitiens ; du moins il donne bien à entend re , que 
ics Vénirienslc conreiToient fujers de l'Empire de 
Con (Iantine-pie j & qu'ilspromirent, Jelonlacou- 
tnme des vaincus.'de lui paier un gros tribut , 
qu'ils diminucrent peu-à-peu. Si bienque dutems 
de ce Prince , qui gouverna l'Empire depuis 908. 
jufqucs cn 961. ils ne paioient plus que 3 a. li- 
yres d'argent oon-monnciié tou* les ans. Il me 
femble bon de trauferire ici cete Hiftoire. Cum 
autem ( Pipinus ) contri! Veneta multa manu pro- 
feijeeretur , caflra metatus eft in Commenti , ex al- 
ter* fune trajeBus Venetiarum. Hoc videntes Ve- 
neti , (j* eum equa appuljurum effe ad InfuUm Da- 
matici, (c'eit Mie de Matanocco ) qua propin- 
qua Continenti , cornibut jaifii omnem trajeÀum 
muniicrunt . Cum igitur efficere nihiì poffet Pipt- 
ni exercititt, quandoquidcm trajeclm alibi nullut , 
tbjèderunt eoi in Continenti per femejtre quotidte 
mxrium confertntei. Et Veneti quìdtm nuzej fnat 
ingrejjt , poft cornua, qtitt jecerant , fe tuebitntur. 
(Les Autcurs quej'ai citez diiènt exprcfTcmenr, 
que Pepin fit la guerre aux Ve'nitieiis par Mer& 
par Terre: mais fi Conftautin écrit la ve'rité, il 
faut croire , que les levécs des Vénhiens ferme- 
rent le paflage aux Vaifieaux de Pepiti, comme 
ces paroles iemblent le marquer, poft ceratiti qua 
jecerani , fe tutiantur. Et de la vient, qu'il ne 
parie que de l'Armée dc-tcrre , au liei) que nos 
Hilìoriens difent, Claftem ad Oalmaiitiiitora-jtt- 
ftsmd* miftt, montrant qu'il ne put s'en ll-ivir 
contre les ViSnitiens.) Rex veri Ptpir.ut cum Jiiis 
ftabat in littore , quem Veneti cum /agititi (§■ mij- 
jìlibut cfpugnaiant , ne in InfuUm trancerei. Dej- 
perani igitur ita eoi competlavil , Subditi meieftit-, 
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t J Cr n é "f"»' ^rvi, pour décide 

* f ell ' on d " « r 'but , demandane. QyW 

S i' 3 la COnfden «i «« nì'avouéroac 
S°j " e r ° u , frlrol "t pas aujourd'hui pour tout 
Jordu monde, que le»r Monnoie portit le nom 
de M*«HUlIii tl de peur de ie reconnoi- 
tre pour leur Superieur. 
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REMAR QU E S 

HISTORI Q_U E S 

SUR L' EXAMEN 
DE LA LIBERTE' 
DE V E N I S E. 

||j Age 9- & io- Rialte , Pori des Fa. 

8 doiians. Patavini, dit Leandro Albert 

H B^B dans Dcfcription de Venife, qui Ki- 
sSLStSyS vttmaltum tenui ri, primi onnmm adii 
ficare ctfifft Àicuntur. Sicfrimavoiunt 
effe jaéfa urbis nevi funMamanta. Cela confirmela 
lujetion de Venife aux Padcùans. Et dans un au- 
tre endroit. ALdijicaverc tttm quoque Patavini 
Ca/ìeilum Otivolenfe , quoti pofteriaribus fsculit 
Eeifioforum Ca/felli, qui nunc Patriarchi ,ln un- 
tar , fide* ac domkìiium ejfectum efl. Tout cela 
confirmela fujetion de Venife aux Padoiians. 

Page ij. Confuls de Venife. L'Auteurdu- 
Squitinìò dit, que ces Conlùls r'arcnt envoiez par 
la République de Padoiie à Rialte, nonpasdefon 
chef, mais fur le rémoignage de Bernardi Scar- 
dini, Ecrivaintres cxaa, & de Sanfovin mf me, 
cjui coufefle que Ics Padoiians tenoienr di s Omfuls 
à Rialte, quoiqu'ilfuit fipartial pourli-s Vénitiens. 
Cependant . Nicolò Craflo dans fes Notes fur le 
Giannotti, & fur le Cardinal Con tarin , felailTeem- 
portcrauxinvedlivcscontre nótre Aiueur, difant: 
Veneti nominii calumniator , fefi bomines natoi ne- 

qui- 
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quìffintut , ut libertini Veneti no:ttm ìnureret , hoc 
ip/o tanqtum firmijjimo imititur fondamento , Pa- 
tavini! fubjeHam ab ipft natali \mtfft Rempub. na- 
jiram, Ne devroit il pas bien plutòtf'en prendre 
à Scardeoni 8c à Sanlóvin , qui font les Auieurs 
de certe pr^'endué calomnie? Dani un autre cn- 
droit , il dit , IneptiJJimè , ut /(definì nebulo fe. 
■tit. Il le traite de fripon , & de méchanthom- 
me, dans la penfee qu'il a, qu'en le chargeant 
d'iiijures il décreditera fon ouvrage. 11 jete en- 
coix- la mauvaife humeur fur Jean Bodin. Sei 
quia Bu linili , dit-il , in dubium revocai Jiut/trni- 
tatem Miai Liberttttii , lite nobis à càlumnirs bo- 
minis fuerit vindiranda , qui dumtaxat uà tempora 
Caroli Niecphort , quorum padii accepifje Vine- 
tti libertatem mi. Veneta Reipub. ertumaeprimor- 
dìtt rejiiii, Enfin , il ne veut point re con coir re , 
u'il y aireujamais des ConfuN à Veni le. Fa- 
ttiti , dit-il dans fon livre de Forma Reip. Ven. 
flu/quam anilei commenta tlU ejjè , qut de primis 
Veneti Urbis fuudamcntii memorie funt prodi!» , 
Aecrtto publico À Cenfulibui Patavina jaBii ; hit 
csnfiquem eft nullam Confularem adminijlraiiir.tm 
principio exti/iJJ'e, fed Tribunij initio regimen rrm- 
mijfum , qui Magifiratui primus in Kepub. fitlt. 
Mais il n'eit pas julle de 1'cn croire pluttV que le 
Gabrieli Noble-Vcnitien , qui, fuivantlerapor; du 
Giannotti, dit quo Vtnife flit gowjemét du eemmen- 
cement par dei i'enfuli , à l'èxemple de la Republi- 
que de Padoiie > qui avoit pour lari de ftmblabltt 
Magi/Irati. Car bien qu'il veiiille rendre le Gian- 
notti fufpe£k , l'aculànt d'avoir prete au Gabrieli 
des ehofes qu'il n'avoìt jamaisdires, TalemCnem 
& Patricium Venttum , quatis Trypho Gabriellut 
fumma opinione interritati! utente innocenti e., 
hac dìfferentem inducit , qus. tamen ab eo profeéìa 
Bullo meda txifinn». Son teraoignage ne dou pas 

ètre 
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étre rccu con tre un Auteur , <]ue la République 
niéme de Venife reconnoìt pour trcs-ridele & 
tres iìncérc. Léandre Albert , dans fa Dcfcrip- 
tion de Vénife , confirme l'adminiftration d« 
Confali, rerum, dit-il, quantacttmque per id lem- 
pus fiat , (Urèi nova) confiat Confulari poi, fiate 
Remp. iltic admmiflratam. Er alibi, ^b i nnn 
ttaqut Confulum Magifiratus , dein Tribunorum , 

P a g e 3 j , CanonUarius Vetittìai-um . 
Frà-Paolo dans fon Traité des Béncfìces , dit 
que dans l'Empire d'Occidcnt le mot Canon fi- 
gnihoit une certame mefurede bled. Canon pu- 
ùlirus, dit Jean Caivin inLtxuoJuridico, incon- 
tìitutionibus Unperatorus anniverfariam penfitatie- 
nem , collatimem ($■ pnfiatiintm fignìficdt , qua 
à Provincialotti quotannis pepulovei Romano , vt l 
Conftantinopolttano gratis ac fine pntìo utlo mìttt- 
batur, ($■ fpectebui bis canftabat , Frumento, I',. 
ni> , Carne , Oleo , fa. Canoncs qui exigebant , 
Canonicarii apdlantur in Novel. Canonicarii edam 
font Palatini > qui mittuntur in provincia; ex (al- 
mo Canonum , ad exigendos JoUmes titulos Fttca- 
les , & mtttimtur , -Lei a Cornile domorum , aut 
prapofito fiacri cubiculi. Nov.;o. Vel ìt Cernite tri- 
uatarum , ui tft informiti» Comitiva, privatarum 
Caffi odori, Cananicarìos dirigis, 8cc. Nicolò Craf- 
fo dans lon lìvre de Forma Re,p. Ven. efl d'acord" 
avec l'Auteur du Sqmtinio pour la fonafon decet 
Oficier. CanontcariusVcnttiarum, dit-il, adquem 
Caffiodorus feriti t , -vìdetur Magifiratus aliqut, 
fuijfe , qmCanonemexìgertt, hoc efl, -Lettigli * H t 
tnbutum. Vox emm Cnca , ut regulam live nor- 
tnam netat, ita etiam pofiremit Imperii temporibus 
Ujurpan cttpit fro certo ac determinato icnm tri- 
tufi , quod À fmgulis vel Frtvinciis , vel gtntibut 
ptrfotvtndum ejftt. Il avoue douc, que Venife é- 

toit 
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teit tributaire desRois d'Italie, & parconféquent 
fujéte. 

Page 40. Et p.iri devotionh gratin. 
XJrgtnt, dit le méme Auteur au Iivrc de Ferma 
Rrip.ren. Infilami Hiftroiexequatos, preptereaque 
fiibjeclòrum numero recenfitoi , (yc. quid (ibi ve- 
li! nomen , Devotionts , pofìquam corrupta e/I ime- 
grttai Latini fermenti , ne Ba/uli quidem ignorata 
($■ Agmfonet; namfamuloi cujufìibet devotijjìmot , 
film in literit, thm in fermane quotidiano Omnes prò- 
fitentur, ut in no/Ira Italica lingua, que Laìinae/l 
cerrupu , nibil altud figmficet nomen Devotionh . 
quàm ftudium vehtment m altquem hominem , rjfc. 
Non igitur fervilutii vel ebfequit pottfl effe index 
vox y Dtvotienis. Il paroit , que cet Auteur cft 
bicn peu verle dinsla Langue Latine, deprendre 
le mot , Devoti) , feulement dans le fens , que 
les Italici» difent daas leurs létres , DivotìJjtm* 
Servitore , divotijjtmtt fervitù , qui ne font q ue de* 
termes de compiimene Celi d'ailleurs une chofe 
bien ridicule de régler la fignification du Latin par 
, la ''f n * t 3 u ' ne ^ S"* 1 " 1 Idiome cofrompu ; de. 
s'ii eùt bien éxamine quid ftbi vetit nomen Devt- 
t'tonis chea CaQìodore, Se, chez totis les Anciens, 
il efit trouvé qu'il n'entendoit pas mieux ce mot que 
les l'orrefaix 8c les Palfreniers,{ Bajuli é> ~4z*fonet.) 
Pace 70. Urie troifiéme Doge deVemfc, 
La Bulle du Pape adreflee à ce Due eli con cui] 
en ces termes : Gregoriut (c'étoic Grégoire II./ 
Ipifcoput ftrvHs/ervoruin Dei , Dtlecto fili» Vrf* 
Duci Venetorum, J^uiaRavennatiumCivitat, que 
muttMrum caput Ecdefianm ejl ì nefanda Geni* 
Longobardorumeapta e0,{f Filini mfitr ex'mim D. 
Exanhui apud Vtnetiai , m tognovimm moratur , 
dtbeat Nobilitai Tua ti ai hsrere , & eum e» no< 
fira vice pariter decer tare , ut ad priftmum (latum 
fanti*. Retput, Imperiali fervuto Oomitimm» filia- 
Tom. n. Oe rum- 
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rumq.'ie mjlrorum Leoms &• confiantini magnarmi 
Jmperatorum ipfa rtvocetitr Ravtnnaiium °Ci vtttU 
amore fanti* Fideinoflr*. 

P AG E 71. M Maitre ou Tribun fcs Sol- 

dati. Il a'y eut que cinq Maiircs dea Soldati, 
qui rurcnt Dominique Leoni, Felix Cormcula, 
Teodat SI* du dernier Due, cn la perfunne du- 
qucl la Dignitc Ducale fur rétablie deux ans a- 
prési Julien Cipare ou Hipate , & Fabrice Zia- 
ni, que le Biondo apelle Jean Fabriden , quifut 
aveuglc & depofe dans une fédition. Apresquoi 
le Peuple repric J'Adminiftration Ducale , eliiànt 
Teudat, fils d'Urfepourfon Doge. Ce quel'onà 
toujours continui dctairedepuiscctems-lajufques 
a prefent. 

Pace 74. Ecuferfc Patrice de l'Empire. 

Protofpatarms officium futt in C onfiant indoli la- 
n* Aula, cui qui pr&trant, judidtndt munaefim- 
geèantur, Luitprand. lib. j. de reb. per Europ. 
geft c. 7-Et WarnefridusAppend.adEutrop.lib. uit. 

f'tftiimi. Eadignitas erat perpetua,. Caffiudore 
lib. 6. vzr. dit que le Istrice portoit pour marque 
à honneur une Ccinture doree. La torme de 1» 
Creation da Patrice eli deerfte in Hitt. Pauli Furo- 
juliani de reb. eeftis Longobardorum. lune fiet , 
dit-il , ad finifir.tm Imperatori! Mini Hifparthm, 
quer» not Atrm.us VrtftUmm , & dicat ti Impern- 
iar C-m Proto] pat ario futurum Pattinimi ad- 
duetto, Dtim MHtem tìtnerit Vatrittui , ofcuhtur 
ptdts 7,n; foris , deinde genu , ad cxtrtmtim 
ofcuUtitr T:mc in.t-.:i eum Inaerai or man- 

tum, & ponat ei in dextra indici mnulum, &dct 
ti bombxctnum propria man» fenptum, ubi taliter 
eonttntatur fcriptum. Eflo Patritius nuferteors ($■ 
jtijtus. Tunc ponat et in caput jureum CircHÌum<& 
dimittat. 

Pluiieuri Ducs de Vcui/e oct porte. cete quali- 
tè. 
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> Obelcrt cn fut honoré par Nicétas General 
ce Pa:nce de l'Empire de Couftantiuople- Pru- 
dtnter iiaqueNtcctatcenjilium fùfeepit , quitujcum* . 
quepojjct ojfiuìs demerendi Obekrtum pretejpatarium 
enim citm remtnciavit , qui titutus eo tèmpore non 
'jutgjns erat. A'/c. Craffitt in netti, lìeat frére 
d'Obclere tecut un femblable honneur de l'Em- 
pereur Nict'rore. Bfafum Ducetti , dit le méme 
Auieur , priujquam V r enetias reitrtt ^ folcnnt cere* 
tnoiiid HypAtmn creavi/. Ente ea dtgnttas multi 
aniplior quàm Protejpatarìi. VndediJJidta grav'if- 
jìma tnter fratret erta , citm alter alteri concedere 
nullo pacìe pellet. Juftinien Participace fut cré« 
Ipate par l'Empercur Leon l'Armcnicn. Pierre 
Gradi nìgue I. Protejpatartut ab ea {Mtcbtttlt Imf, 
Cenft.mt.) diBus , qui tum temperti Jecundus ai 
Imperatore Crocia cenjebaturhonir Leoni. Albert, 
dejcr. t'iti- L'Empeieui Bafifó fit le méme honneur 
au Doge Urie Participace. Pierre Tribun > Urfe 
Badoer & Pierre Caudien H. furent pareillement 
revetus de cete dignité. Les Doges ont pi isaufli 
la qualiié de Vicaires de l'Empire , air.ii qu'il fe 
voit par pluiìeurs letres écrites au nom du Due 
Andrr Contatiti, durant la Guerre de Gennesavec 
cete forra j|e au commencement. Dijcret» Impe- 
riai Vicario General Andrea Cent armi per Dio Grati» 
Doje di Feltegia. 

Pag i> 84. Pepin Roi d'Italie. 

Léandre Albert , qui favorife par tout les Vé* 
nitit-ns , reconnoìr de bonne-foi la vitìoire de Pe« 
pin. Cttnt "ipinitt, dir-il , Caroli Magatjiliuj Ita* 
Ita Rete jaflur Fortunati latrtarcha ( Gradcnjìt) 
ac Obelerit Beattque fualk bello Vtnttot peteret » ti 
non premi Torvi/io acir vtSt hit 1 anàit tenibili f*~ 
cemeum Caroto Piptnoquefettrhnt , ut obcleriutetir • 
Reato fratte m Prmctpatum refiituerertir. Ajou- 
tcs à cela, que les Vermi'»* atcndircot à fe van- 
go » g« 
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ger d'Obe'lére , qui ctoit la caufe de cete Goer- 
re, jufqucs à ce que Pcpin fe fùt rctiré , *J,lu>.tjne 
fft abaum Vipim ctfum cum uxoreObeleriump pulì 
fedititne. dit le mèra: Albert : Parcc qu'il ctoit vain- 
queurj&qu'ils n'avoientgarde de l'orenfer pendant 
qu'il étoit prefent: au lieu que s'ìl cùt été vaincu , ils 
a e iè fu flen t pas m i s e n pei ne d e fon i n i ig n ar ion . 

Pace 91. L'J 11 ce n die de 1 577. 

Ce: acrident ariva dans le moisde Décembre 
Toute laSaie du Grand-Conjeil , & la Chambre,' 
qu'jlsapellcnt, duScrutin, où le Prtgadi s'affém. 
bloitautrerois , tnrent cntiéremeot brulées, farti 
que Ton pùt mime fauver rien des l'cintures de 
JeanBcllm, duTiticn, & de plufieursautrei , lef- 
quelles étoient d'un prix ineftimabte, & reprefento- 
iem toutes les plus beJIes aflions des Venìticn». Ce» 
deuxSalesonréréréparées depuis a»ec une ocelli- 
re ddpenfei Eodemque,ordim , die André Moro/in 
Mflar. yen. lib. 11. Uajorum gtflaprjtflantìum l'Hit, 
rum fentcìUa exprtjja vifantur , mj qut riunì , inft- 
quHtaJuntMjtdis, tnfignique prtjerrim Navali ad 
Eihsnad/U pugna, in qua ab ocutoj pónenda,unk cum a- 
Itti plcrij'aiujummam vel ingenti , vellaioris laudati 
JaceAus Tintortttus tulii;auajur prifa dectrii abUtx 
incendio fueretttgonti t&Uturà , arque Jculpturà^u- 
rt undiaue fulgente ctmpenjatajunt. 
Page 91. 

fr«w» 9 b invidiavi Re* Vipinusìn Rnoat/um , 

Venti. ' 

Le Due Bear fait cntendre par ce ms , que fon 
frére Obflere , par un eipric dejatoufie & de hainc 
cantre lui , porta Pepln à taire la guerre aux Véni- 
tiens. L'Aureurde» Notes explique la caufe de 
cète ìnunitié en r« termrs ■ Nictpberut I.tgatat 

«mnej ptrbtntgne tomfltttui Statum Du. 

«et» prtujquam Vtnetias redirtt falconi cerimonia 
typ*titm trmvit . £r*t tu dtgnim multò ampliar 

firn 
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protofpatarii{Obé\éte n'étoit que Vmto/pata- 
rius { unde diffdiagra-vijfzma interfratres orta , dm 
alter alteri concedere nullo paéio -vellei. Obcltrius 
proroga: tuam */*f»(carilétoit l'Ain. )ae Jign„,,tis > 
tommimicatique honoris cum fratritus benrfictur» 
[il avoitrait Beat & Valentin (esfrérea fes Colégues 
au Dogit) & magnij> a predicare, <^ palam expro- 
trare. Centra, Eeatus , tfferrt Imperatori] judi- 
cuitn , quo patri non modo guatiti , fed pnlalut 

J h 'JJ et -- Hìc a,npletti (§■ curare fedulòqu* ju- 

cunda civtbus ; Hit ingrata (§■ mrùfit tà invidiar» 
Jrairu : Hit propcnfior in Crtcot bit autem in fran- 
co!. Et .tccede&ant canfn ex affmitate , n.im duxtrat 
tx Calila nobikmuxorem , cujus illecebrt apud ho- 

mmem valebant Gr^corum copiai reputai,,/ pra 

Beato ftare.nullum (ibi aliud terfugmm pnttr fiw 
cotrelinqui, ni ami (fi exijiimatione dignuatequt 
tmm vellet civìbus ludibrio effe, adnittnàzit» fibi , 
,tuo r ettneret Principem (ocum,<3? dejiceret frétrm, 
ut adi x enùs aud*ciam(g- petjtaiam inimicorumciu- 
hmmp rtfidio fttegeietatqvecommun tret. 

Pace 93. Ange Pattici pace. 
Teda l'ai at ina Communit parvuh fundo. 

Il fit bàtir le Pahis que l'on voit encoreaujour- 
a'nui ì Rialto , où il commeuca d'établir la ré- 
iidence des Ducs Quìa Nohlicres, dit Léandre Albert, 
potiJjimaqueCivitatis pars Rivum altum incolebat, 
ijque major, dignitatt Lcus , <& magis Reipub. tu. 
bernationi id.nrusejfevtdeiatttr .fintemi» communi 
Jedes Ducatus co tronfiata efi. Sic tgitur àngelus Duse 
huccommigranit, adefquc magnificat in toc» extrux- 
tt, <$c. Ce mémeDucfonda le célèbre Monade', 
re de Saint Zacarie, & la Chapelle S. Hilaire , cora- 
me il cft porti par ce vers : 

jEJìfico famffum Zacariamque Hìlarhmque. 

Sanfovin atribuè la fondation de S. Zicarie i 
Juftiuien Participace fon fils , mais i] elisile d'a- 
O i cor. 
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corder l'une & l'autre opinion , puifque le Pére 
& le Fils étoient Colégucs au Dogar , aintìqu'ilfe 
voit p 3r |>Aite de la donation de la Chapelle de 
S. Hilaire à l'Abbé de S.Scivulc, lequel conrirnt 
ces paroles : No/ àngelus Jujlimanui , per Di. 
■Z-fn.i/n grMiamVenctt, Provincie Ducei, imceJimtu 
~f W.i// s. Sernult Cape'.Um B. Milani cumjuis Ter- 
ritornsy (gre. Où ilfaut remarquer, (pie le Due 
Arge Parnopace aflocia Juflaiitn au Dogar parie 
commandement exprés de l'Emperrur Leon , 8t 
fut oblige d'tnvoier à Conihntiuople Jean , fon 
fecond fils, qu'il avoit fait fon Colégue à l'ex- 
clufìon de JuiHnien fon fils-aìné. Ce que Lean- 
dro Albert déguife adroitement , difant , que ce 
Doge polir apaifer le reflenriment de Juftinien, 
bannit , fon Cader de Ve ni (è. Angelus Dux 
ColUgam Imperli fumpfìt Joannent filmm mtu 
minarti». Quapripter cnm fuflmianimajorh nittuy, 
ab Itnper, Leone Bizantio reverfi, ittiligwttionem in 
fe coHvcrtiJfct , quoejui anirmjitt'ufaceret, Jttmntm 
populijuUicìo ( onfrmrmopcltm exulurtim muti cu- 
ravit , Jimulque in Imperli foctemttm Jufiinianum 
fumpfit. 

Page i©r. Pierre Panicipace dit dans fon E- 
loge ; 

Multa Berengarius mihi Frivilegiafecir , 
*4tque MonetMn etiam cucltre pnffe dedit. 
Leon Marina parte de lui en ces termes.- Patriamt 
quam èeUtiviaariiJque . nonvaluit, paeitctio, & 
JSercngxrii Ctjtris privitegiis ixlendit. Et daus 
J'Eloge du DucUrfe Bado.er fecond fon Pére , il dit: 
tudendi&riràMajeribtis jxratradita Kcdulphi C*. 
far ii autoriMUroforata vcluit. A q u o i bon d erm n - 
der à l'Empereur Rodolfe la confirniation du pri- 
vilégedebatre Monnoie , fìVenifeéroit indépen- 
dante de l'Empire? PourquoiUrfe avoit- il recours 
à l'autorité de cér Empercur , s'il n*en avoit pas 
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befoin > fc fi ce droit de fouverainété lui avoit 
cri tranfmis par les Ducs fes Prédecefleurs. tri 
veri'é , c'crbbicn fe rnoquer , que de nousvou- 
loir taire acroire , que toutcela ne fe faiiòit point 
par r.cceffitc" , nipardevoir, mais feulement par 
com piai Tance , & paramitié.- 

Page jo^, Le Manteau de drap-d'or. Vew 
iiai , dii Léandre Albert, Roma xenit Imp.Cefar 
Otho,Civitatemqucmunert Ubimi t mmifmlii^éid 
Jm/eratonéus Komanis in annoi fingalo/ ix faci» 
frulìnbat. Leon Manna firn i'intfrprétation ridi- 
CU le d ti DogKorriidi hmX)omum in/olita ftticttate re- 
virjum (i| p ar | c di, DucPierre Oricele kcond) Otho 
C&far cretris colloquiti yttifi vhtutis ferluntfi- 
mul.ubrum xtntratus ijt. Hic ititi , ut hi aureo pa- 
hiÀamtntayenMus Pnmepsradiaret. Maisquoiqu'il 
cn ioit , cére pcrmiffion , que l'Empercur Ùton 
donna au Due Orféole, &à fesfuccefleurs Repor- 
ter le Manteau de drap-d'or, eft une bonne mar- 
ette de la (ujétion des Doges de Venife aux Em- 
pereurs. Et lì J'Empereur vouloit faire aujourd'hni 
tÌL-femblables conceflions au Doge , 8c àlaRépu- 
blique , il eftrres-confhnt , que leSénats'en tien- 
droit tre* ofenfe", & rejeteroit ces ofresavecindi- 
gnation 

Page ii7.1aSouvcraineté des anciens Dogesde 
Venife. 

Aprés l'inftitution de la Dignite" Ducale , i'on 
continua toujours d'éliredcsTribuns, pouradmi- 
riiiìrer ia Juftice dans les Ifles , mais bien que ce 
fulTent eitdim hlttgiJìriitttHm vocabul*. * Ce n'étoit 
plus néanmoins hmème chofe, C'efl pourquoi 
Leon Matina dans l'EIoge d'Anafefle , premier 
Due de Venife dit , Hadtnus Tribunati florutre 
Virgi. t •i'trùm ad non dignititsis raJios aruert. Il 
n'a pu s'empécher de dire la vérité , quoi qu'il 
Co 4 ne. 

* Tsc-Ana.I, 
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ne veuille point reconnoirre le pouvoir abfolu dei 
Dogcs , 5c qu'ilafctìepartout de parler au goùt 
duSénat. B 

Dans Ics calamitcz publiques , 6c dans toute* 
ics autrcs ocalions , les Doges étoient chargez 
de tonte li haine , !e Peuple ne pouvant pas a- 
lors s'eri prcndre à d'autit scju'a eu* , qui étoient 
Ics Mafircs abfolus. Urfe fut affinò , a-caufe de 
«guerre , qu'd faifott aux Equilien» & aux Jé- 
tohens , malgré le Peuple , qui demandoir la 
paix. Volendoli Vox.tcQifuoConftgUoptrftvirare 
nella detta Guerra centra la volontà del Popolo ■ 
tfftndoin Piazza k foldar gente , U? pok fi molle 
«»/«r»,j, ì l'arazzo. Annales Ms. de Veni- 
Je. 

TeWat, fon fi/s , futdépufé&aveuglé, par- 
ce qu'il vouloir rendre le Dogat héreduaire a fa 
Maifon , & faifoit bàtir une VonerefTeau Pori de 
flrondolo , pour tenir le Peuple en bride. ehm 
*.i cfhum AUdt<.,ci(ccl\h Brente; Anem tifica, 
re/, etaue prefter in Jufpicionem tyramidts 
**f">t»dl Imperli vtniffet,aan» Prme.faius X'IIL pa- 
pi u> per tumuli umtep,, , acuire jpoltatum à ma- 
Vjratu .tepvfuu ,J,,b!e£to in lca,m tjm Galla.U^ 
a. Albert, 

Galla , ibn forretTeurrc^tunpareiltraitement. 
Sed & « , dit le méme Auteur , Sedinone pò. 
j&uT™ "?""'"' ù *" 41 bmitiht <& "l> imperia de - 

, Dominique Monégarc, fuccefTcur deGjlIaeut 
a ia venté deux Compagno™ , .que le Peuple lui- 
donna apres f ( ,n éleéìion pour modeu-r fa puif- 
lance , mais il ne laifTa pas de la confèrver toute 
enucre malgrà fos Colegues. Ce qui fu foulcver 
le Peuple contre lui , & lui fu perdre le Com- 
mandement , & | e , ycuJt , N«*», «fit Leandro 
Albert , puolut pvctfatii injliiutum tfi femattm 

Du- 
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Puce ermo DominicoMoneurio Mcthamaucena , & 
«ddittf ilti per fufragi» Pcpufi bmis Tribuni! , pi 
un* Rtmpub.part autor: tate ac annuo Magijlrutuge- 
rercir. fix tamen annuiti primmn Imperli Dux tilt 
tmpirre potuit . quin mn/titudinis furare luminibus 
orbatiti Vrtncipatu detruderetur. Cet Auteur ne 
die point la caufcdeladepoiitiondeceDuc, mais 
L*on Mattai fuple-e bien au défaut : Ne potenti*, 
joiitudo, dit-il Principati in ferain commutarti . Do- 
minicoMoiifgario duo Tnbum regnandi amenità /urta- 
li mje&afrtztuf. Hoc contumax brutum Collegxrum 
non r/lioemtum Uro , ,g,tur regnttm qutrens oculos 
ami/it. l.cs mots de , Pottntit JòlttuJo, prou- 
venc que lescinq Doges , qui precedérent Moné- 
gare , gouvenioienc ièuls . & avec une puiflan- 
ceabfolué j Si. ecs parolcs fuivantes, Hcccontu- 
max brutum Collegarum non eft coercitum loro,mon- 
trent.queMonégare ne la parugea point avec fes 
Colegues. 

Maurice Galba , Con fucceflcur l'augmenta eri 
aflociant fon tìJs au Dogar. Improba™ , dit le 
Matina, aulù mmftrum invexit a Prìncipatui con- 
fanti libero: admijit , & liberti») hnperium pene m. 
fervitutem mijìt. Et Leandre Albert , Duce creato 
Maurilio Gattaia , qui ut filila fibi in frincip.it n Col- 
lega daretur efetit , prtmaojoadpofierei , extmplo. 
Ilabienraifondcdirc, perinciofo extmph , car de- 
puis ce tems-là tous les Doges jufques à Domini- 
que Flabanique firent /a me me chofc. Obé/ére atto- 
ria fes de ux fré re s ; Ange Particìpace fesenrans, 
ce que firentaufli PierreGradéniguePemier, Urfe 
Parcicipace, Pierre Candì' enIJI.dunom, & Pierre 
Oifcofc II. 

Pierre Centranique , qité quelquestms apcl- 
letit Baibolan , fut dépo/é corame inhabile au 
Gouvernement. Ce que l'oh n'eùt point iié en 
pdac de faire » file Due n'eùt été ajors qu'un 
,©o i firn-. 
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&mple membrc de l'£tac , vu quclesautres Mi- 
giltraw. sily en cut eu . auroient fupléV à foa 
mcapacite, Qiiodunidetfl^xalusfufpUtur. Au- 
jourd hai quele Dogen'apoinr d'autoriw , quand 
ce leroit Ihomme du monde le plus incapale, 
1 on ne le depoferoit pas pour cela , parce quele 
Senat aiant routeradminiftratioa , non (culement 
U n eli pas befoio, mais il eli mèmedant'ereux, 
que le Doge ut tant de iumiércs & d'imdligen, 
te. Lt pour marque de la fouverainetédes Ducs 
^e ce tems-là , c'eri q ue le Ccmraniqueaiantété. 
depoie , k peuple chargea le Patriarchc deGra- 
<Je de toure l'adminiitration Civile , en atendant 
le retour d'Oton OHeole.fon frcrc,c, u "il avoit dépo- 
ie «Juatreansauparavaar^releguetnGrtce.Cars'il 
y euteu alors unSénat ou quelqueau treConfeil pour 
Ics afa.res publiqu» , l'on n'en eùt pas donné | 3 
«hreéhon au Patriarche de Grade. Quarto P rm . 
ftfuusanm, ditLéandre Albert, fidith* totafc. 
rium VuxVuru^Ctntranhus) capttts & ktréa Ipa- 
imm , cum babitu Monafitco « extlium nàti Jm. 
finummix Urfi Patriarci cemm,ffum, dome Ot hp 
Vrjeolusjrttcrab rxdio revocata advtniret. Et le 
Marina Coranici fi ve infor< un i«m, five ignavi* 
Othon» defidenum trrttavit, Hmc qJrto 
firatuanno, pucdt:rabea tx<i lHm, (elitari, TmM. 
hmdutumtjitmm, Legato, ConflantmopoUm mi, 
tuntr, utpt.dtta patri a bona cum Othor.e nvottnt 
AttUemftr* Iittp. iratM rapucrmt. interim Vrù 
£m&*m Gradi Affliti impera hainuu Patre t 
tgdndvcihfntn. Il fé fot du mot , ?a,res , pour 
ftireacroirc qu'il yavoit un Senat , &q«Vcnife 
étouuneRepubhque, & non pas une Menar- 
due. Man fes AnnaJes de Venife ne font nulle 
mention du Sènsi de ce tems-ld. Et d'ailleurs 
«s paroles , Vrfi Imperli hai,»*, tradendo cen- 
(»ert , ne «'acordent point aree un Gouverne- 

neat 
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ment de République : Et l'on ne dira pas aujour- 
tl'hui, qucleDogede Venife ,ou de Gennes, ticnt 
les réncs de l'Empire, ce qui ne fepeut dire que 
d'un PrinceSouverain. 

Dominique Flabanique , étant parvenu auDo- 
gat , fit reflentir fon pouvoir i la Mailòn Orféo- 
Ic , quiccoit la plus puirTante de Venife, Ja pri- 
varli de toD5 les honneurs & de toutes les Charges 
del'Etat, fans autre fujet , que pour l'envie 
& la haine qu'il portoit à cctellluftreFamille, Par 
oùl'onpeut jug«r, que fon autorite' rftoit abfo- 
lue , & indépendante. Car s'il y eùt eu qucl- 
que Confcil , où l'on eùtmis eri dcliberacion ce- 
te exdufion de» Orfifoles , il eft conftant , que 
ce Dogeaumit eu bien de la peineàla faircpafier , 
vu qu'itsétoiemaimezdupcuplc, qui avoicenco- 
re la mémoire loutefraichedesgransfervices, que 
les trois Doges de leur Maifon avoient rendusau 
Public. 
VitalFaliéK 

Les Funérailles de ce Prince font remarquj- 
Nes par les imprecations , que le peuplefitcon- 
tre fa Mémoire, à caufe d'ane grande famine, 
qu'i! y cut de fon tetris ; en haine de quoi il 
crwvrit fon tombeau de Pain &deVin, pour 
lui reprocher les maux > qu'il avoit fouferts 
ious fon régne. Ce qu'il n'eut pas fait , s'il 
n'cùc pas cru , que ce Prince en étoit la feulc 
caufe. 

Ordelafe Falier. ■ 

Il fe voit un Privilége de l'Empereur Henri 
IV*. ou felon les Alemans > V. du nom, adrefle 1 
à ce Due , comme à un Prince -Souverain, Se 
non point comme à un fimple Chef de Repu- 
blique. E/ *a/ii, dit cet Empereur , ipjìusrti 
evidenti» , fyfaptmtum jtidicio Japitns ac difertius 
i/Ji Dux Vmtt ki Regni (il apelle/ fXtM de Venife un 
Od 6 Rotati- 
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Roiaume , pai ce quc le Gouveruenoent en étok 
MonirchiqueJ reéìjr exiftit , tgrtgia voltatiti 
quatti Jìunptr erga noi habuit ej> ncftrum tmperium, 
cum nobis in omnibus commendabitem exh ibA.it , di%- 
nus ejiu mttrventui , apud nofiram Imperatortam 
M.ijejtat/m, locum tariffimi Amici nentrabtiiur ab- 
t butti, lgiiur, ob finctram cjitj Jiltdimicm , quii- 
quid tpje Uux retro per 30. annui , fecundum q-.tod m 
prtccpto mjtri Patiti <^ nofirorum PradnrjJ'.rum 
Regum& !mperatorumcontinetnr , & Ya:hOtho- 
nii Imp. legitur , juftì £f l^Mittr habuit r> tenuti, 
per hmicnoflram Imptriolem \ \igmam ren. -jumm ,u- 
qttt cjnjirnumiui. Hujui aulem rei mtemuntii mtir 
£y pn.iici.tm Ducem tmfirum cantfimum anj^ 
cum (il ne nomine quek Due, au licu <jue s'il n'eùt 
pasete/buverainileùr nommelj République) Viti 
Kobiles extitnunt , l 'itaìij folti rus ejus Confobrinus , 
Jdattrocenus , Stepbanui dUeclutejuf ìem Due, La- 
ftllanut ér Cancellarmi , .vaste Vrjui JnfiinÌanni vir 
illufins Vripriilsttesxer'o & prddia yttbabert 
uidmiurl.un ipfeDux, quarti luut latri ariha, e- 
p'fiopi, (S pipidus [ibi fubjeSas , &c. Ccs der- 
niers mots ne pcouvcnt-ils p*s la luuveraineiédu 
Doge? Cinqouilxpagesap/és. I e /ribuschiti. 
tii-Nova, il parie d'une Ville speiìét Citta- Nova, 
ou la nuuvele H; rad ;c , qui fui bà ■ ic par Ange Par- 
tieipace ,) dicimtti , ut termin.itiv q.m ., tempori 
Luti prandi Regis fa.Va ejl inter Pauliicionem Ducem , 
(ilpiried'Anaftire, premier Due deVem'le, qui 
s'apclloir auffi Piulu'ius . fans nommer aucune- 
rnentniSénit, ni Ki-p'ibUque ,) ($■ ManellumMa- 
giftntm miììtum ckinttfs marne debeat , id efi dt 
Tlave (pour Vivisele) mtjoreufqut in Vi.s-vem ficcar», 
($■0. 11 finit turnice par ces parole* : SiquisDttx, 
voi Marchio, Cornei, &c. hutut noftrt Imperiati! 
Vagirti violator txtiterit , Jciu t Je campo Cu urum librai 
turi optimi mille , mtiittMm Camtr* no/Ira, & 
■t tnt* 
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mtiietattm Duci Vencticarum , (se, II aplique hi 
moitié del'amande auDoge de Veni(c,cc qu'il n'au- 
roit ni faic , ni pu faire , fi ce Due n'eùt pas été 
fouverain. Ce Privilége fut donni; a Verone en l'an- 
née 1 1 1 1 . au mois de Juiii. 

Le Pape Calixte envoia des Nonces au Due Do- 
minique Michieli, pour l'exhorter à fecourirBau- 
doùin II. Roi de Jérufalem contre les Infidéles, 
Caljxtus per fuot Nhmìpj Dticem Ventiti, adhoc in- 
durii, fideique vtxillum liti traàidtt . Cen'eutpas 
été afTez d'exhortei ce Dui." à ia dcfenle de Bau- 
doiiin, s'iln'eùt pas été cn pouvoir de le lecouiir 
de fon Chef. Le ménie Due, é:ant en Sirie, fit 
briire une Monnoie de cuir-boiiilli , apelie'e de fon 
nom hliikièlettt , <jue tous Ics Vivandieri de fr.a 
Aimee recurcnt, lur ia promette, qu'il leurtit, 
de leur compterafon retour la lumme, àlaquel- 
le montcTOÌent ecs piéccs de cuir. Cequimontre 
bien, que l'on nedoutoit pas de fa fouveraineté , 
fc que l'ori ne eraignoit point depaffer à Venifc 
pard'autresmiins, que les iìennes. 

Vital Michieli II. fuùlicum Aranum d'it Jannot, 
ob affida* beUagefi*comraGr*caruni Imperai. Ema- 
nudertj, ehm nimn fxb atfi mm 'fl" atque exmu- 
nitum , fa qua dicuntur à neih Imf'jflita primits 
exeotitavit, (ffc. £.1 rei tantam invidiar» Duii 
lonnavit , ut ipfi RefurreBianii Dominila Fejio die 
cinfojjìis ad pontem fuerit in itinere ai D. Zacarit. 
11 rerid un peu aprés la raifón de cete haine du 
Peuple contre ce Doge. Ipft tetam invidiai» tul- 
fumque fiiftinuil ex commodatts pecuniii , proptere* 
quvdcmnia lerfabanturinfita tonfiate; Parceque 
flit-ili ce Prince étoit le Maitre abfolu de tour. 
Leon Macina en raporte une autre caufe. Teraìn 
ClaQìt reliquia , animala caJavoa Tatriam appel- 
limi , ut in t-.imulum vertitnt. Urttm umbrit Ma- 
ntiufitiK iinplent, Civibus fpeliant, Tefie Fefidum 
Oo 7 tv 
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spulata, armar ur bic in Principem rqìti tonfolRu 
omnium J Ui i mIi littmu II dit que- Vital aporta 
h Pelle à Veni/e dans les Vaifieau:, , eu'il rame- 
na du Levant, & le Penple iVs prit à lui, ùns 
doute, parce qu'ii n'en pouvoir pi G u-jeter larau- 
te fur d'autres, que lur cclui ,-quj avo j t Cu j e 
moien d'y remedier.. Outre que le pcuple ctoit 
tres mecontent da raauvais fucces di la guerre, 
que ce Prince avoit entreprilè contre l'iìmpereur 
de Conlìantinople, ■ 

Tout cela montre evidemmenr, que les Do- 
ges de Venife julques à Scbafticn Ziani, ont ere" 
iouvcrams; & que Bodin aeu railbn d'apeller Ve- 
ntterum Duc/i Printtpatum ante Sebafìmnum Zia- 
num puram Menarcbiam. lib. 6.- c. 4. Le Matina 
avoué cete ré-tré fans y penlèr , dans l'élogc de 
ccDuz.Utfe, dit-il, ^"fiocrai, cumprtbtrai'rin. 
dptm; Petenti* folcm in f lur* Magiftratxmm fy di- 
ra eft partititi. S ii partagea la puillàncc de l'fctat 
avec les Magillrats, il sWuir, qu'elle ctoit ton- 
te entiere cntre les mains de fes Pre d eeeiTe u rs , 
autrement il n'avoit que taire de la part 3i; e r . 

Page 133. uniuj Àsminatione ad omnes ; Bo- 
din dit, que l'Adminiflratjon Publio ue rctourna 
da Due au PeupJe. Le Matina veut laire paflcr 
Je Gouvernement d'alors pour une Ariftocratie 
Alane du Due Ziani, VtJ* ^,<ftoc,-at,cum fr *b t \ 
rn Principini ; mais c'eft pour faire plailir au Se 
rat. & rendrela forme de fon Gouvernement 
pJu* recommandable par fon ancienneté. Si l'Ari- 
liocratie eùt coremencé fous ce Doge 5 , Pierre 
Gradenigue n'cùt pas eu beioin de reformer le 
Grand.Confeil , ce qu',1 ne Stj que pour ex-dure 
le Peuple de l'Adminiitration Civile. 

Page ijè. La Conjuration de Bjjamont Tié- 
polo. 

Les Conjurez étoient Marc Quirin, Bajamont 
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fon Gendr» , Laurent Tiépolo Marlée , Pierre , 
Bartelemi , & Maria Barocci ; Pierre Badoer , 
Marc Vénier, Mario Baffe , & Nicolas Barbaro. 
Le Giannotti parie de ette Conjuration en ces 
termet : Fuerat id confitti Bajamtnti Ihtupcle , ut 
auxiliis Topttlartum ir.ftruéhn Ducartum , ( c'eft- 
à-dire le Palait de Saint Marc,) invadtret, iiijae 
Ducem obtrmearet , ($• quifcunque Vatrìcii gene- 
ris viros pojj'et, comprehendent , Ut occupare» Ty. 
rannidivi noftr*. Civitaii.'. Sed imbrium magna vi 
de etto incruente , qmbus ita Conjurationis Parti- 
cipei impediti fuerunt , Hi minimi ad tempus ad- 
furrint , ìalìnm efi, ut confili* & cenatiti emnesad 
nihilum reciderint. Léandre Albert. Hujut ( Petti 
Gradonici) Principatn durante conjuravìt Bi/a- 
mmtes Tktupolus cum Quirinit , l'areciii , Bado- 
anis Bafiliis , in necem Ducis diorumque plurt- 
morutn, Jmptrii tecupandi caufa. Et Leon Ma- 
fina. Vìebeia Boconìt in Sinai um exurgit ftditio. 
At cum tutore repenti opprimitur. Vatritia ficee- 
dit atrecior , ultimisi» illitm dhm habitura Refp. 
nifi Ctìum in Parricidam ventorum imbriumq arma 
depugnaffet. Mais l'Auteur des Notes Air le Gian- 
notti convient arce IMuteur du Squitinio , que 
Bajamont n'awoit mil deflein de Te taire Tiran de 
Venife, mais feulctcrent de fairc dépofer le Due 
rierre Gradéntgue , dont il étoit ennemi pour 
ecs interets particuliers. Bajamontanam ■> dir-il , 
Coniuratrone/n excipie, ex qua per iculum ingens con- 
flatum trat Rtìpub, qumquam non fìtti in animo 
Con\uratis ìibtrtatem evertere-, fed inimicai (g- ad- 
' icr/arios deptllere àgubertiaculis. Quo fit , ut e* > 
quoque nonadversks Patriam, fed Ducetti, priva- 
to nomine Conjuratorum Ho/lem , balita Juerit. 
CraviJJìmtttn tamen indè incendittm exarfit , quod 
non fine fanguine & quòrum ittm txilio repingstì po- 
tuti. L'on yoit encoie aujourd'hui à Rialte le P»- 
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kis.Qtiirin, duqucl on à fait une Boucheric i k 
» S . Auguftin, fcroiflede Siamone, un P.lierdc 
Marbré , ou Ce ht la Conjuration. Elle fut decou- 
verie lc;our de la Féte de S.m-V !t , , cui citte ti. 
de jum, Si pour ce fujet le S^nat va to Ui les ani, 
a pardi jour , entendre la Wd!e dans l'Eghle de 
ce Siine , Se le D J( je donne enfuice à dilnei aux 
Ambatfadeurs, itauScnat. 

I'age 141. La Rf'orruation du GranJ Confeil. 
jL-an-BatUle Conr^in en parie au liyre 7 . de fon 
Hiftoire «a ces (ermes .-. FU ..birautato troUiw 
Ohn allora praticato T ,to ,U eleggere om'anm il 
Mag'tor Cto&U, M +70 . prìm» per % f „, MÌt . 
ne dt JoM, , dot fe , f t ff. erlt f J Jt j e j ltta 
quattro pnnnfaìt foggett, UeiU Cma _ M 
f*"* , f ,/« ^ 

„ quali demandato era ,1 gt »d,c,o & JU . 
tonta della nominai ione totale i affinai, feffiro quel- 
li me per 4. mnt precedenti vi erano fiati 
pur the approdati reflaffero .la dolec, vot, 4e!U %u*. 
ranfia.. ..... Taleriform* evitarne puotì UfraH 

numero de' m .,l fodiifatu , qu*l, do/o bareno, 
deliamente ma vanamente „, M0 ■ Httim „ 
divertire, i Decreto, alfine , prorompevo Ùfan, 
di machmata indetta , concertarono una fiera 
Congiura della quale fù tutore Marino Boccoli, 
con G,cva»m Belluina t éec Celi de cète Con 
jurstion que parie Lcandre Albert , quoi qu'd n l 
norpme pomt le Bocconi, quand il dit : Sedino 
,n Civitate gravi, oborta , pleil, mùutitt, & a . 
certe de Patritwrum ordine conferenti* , I Dar . 
«que es Populaires ctoient fruftrez par les 
Nobles du droit, qu'ils avoient d'ìtre du nom- 
bres d« quatte Elcdteurs du Doge). &Jacobum 
Tbeupolum (c'etoit le Pere , ou l'Onde de Bjja- 
moat) virumgruvem prudentemqut Ducer» p fiu- 
lemii i 3 «, re cogniti,, J} H J„ r,^, Uòer/ati/^e 

FA- 
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"Patria dudm fitti fufienter rtjlit/t : fed ut vi (9 
furori Mtdtlfudmti cbvmm tri baudpejji vidtt , tri' 
fequtnti mele ci.it» ad Marocium cafit fugata , ibi. 
que tMitifper iatuit , dente tumultui confidtrtt. 
Dtin , ex ittjiituto ne Uge Ovitatis Dux cre.it ut tfi 
Tetrits Cradùnicits , qui dépiaiioit aujc Populaiies 1 
i qui il donni enfuite l'exclufion du Conieil , en 
revanche de celle, qu'ilsavoicnt cache de lui ÓW 
ner au Dogai . 

Page ijp, Maifons Vieilles de Venife font 11. 
favoli les Badoers . apellez autrefois Participacrs , 
dont il y a eu fept Ducs du tems que Venife le 
gouvernoir en Monarchie. Les Contai ins , qui 
ont eu huit Doges de leur Famille. Les Corna- 
rcs » qui en onr eu trois Si plufieurs Cardinaux. 
Les Dandoles que l'on apclloit Hipatcs (quatre 
Ducs) Les Faliers (rroisDucs) Les Judiniens , qui 
& dilei.t venus de l'Empercur de ce nom:leDoge d'à- 
preiént c il de cete Muion . Les Bragadins . Les Gra- 
dénigues, dont la Faroille a eu quatre Doges. Les 
M{>rofsR5 , q^i Gru eu trois Doges , une Reine 
d'Hongrie, & plufieurs Eveques dcCaftel, 8c Pa- 
triaches de Veniiè. LesMichicli, qui ont eu trois 
Ducs avar.i la réformarion du Gouvcrnement, de 
l'année 1x73. Les Memmes autrefois apellez Mo- 
negares, qui ont eu quatre Ducs. LesSanutes ,qui 
defccndent de cére illuflre Maifon des Candient, 
dont il y a eu cinq Ducs fouverains. Et les Tiepoli , 
qui ont eu deux Doges , & quantitéde Procurateurs 
de S. Marc , & de Prélats. 

Page 146. jo. Famillej furent admifes au 
Grand Confcil durant la Guerre de GeRnes. J'en 
ay vu le r6le dans une Cronique MS. de ce tems 
là, qui m'a éte communìquee par un celebre Doc- 
teur de Venife. L'Autcur du Squame n'a pas vou- 
lu les nommer, de peur , ditil , de les otenTer, 
mais corame ce n'eft pas une raifon fufifante , pour 
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fuprimer la veriré ; & quc d'aillews il importe de 
connonrc l'origine de tam de Nobles , qui etani 
iortis du fumier nous veulent faircacroire ras k es 
Genealogi-sfabuleui'es, qu'ils delcendcnt de Rois 
Bc d Empereurs, je vais marquenci lcsncnis& les 
qualitez de leurs Ancétrcs. 

It Andre - Vendramin, MarchandBsnquier. 97 a ns- 
apres il j eut un Doge de cete Famillc, leouel 
portoit aumlenom d'Andre. Elle a cu enea* 
unPatnarchede Vcnilé qui tuffai: Cardinal en 
loto. Frane. Vendramin. 

tt Ancoine Darduin, Marchand de Vin. 

3. B:mt!ouin Garzoni, Epieier. 

4- Da Mlzo ,// S. Maria jfmhe/i Artifin. 

5- Dona da Porrogruer, Artifan. 

6- France/co Girardo di Santa Vofca, Citadin 

7- George Caìcrgi Nob!c de Candie. 

9. Mqucs CondolmierMarchand. LePapeEugene 
Wietoft de cete Maifon, comme auffi Je Pape 
Paul II. par fa Me; e. 

9- Jaques Pizziman Originaire de Candie. 

10. Jean Negro di Saponai, Epieier. 

11. JuIienGiufli, Citadin de Venifc. 

11. Marc Cicogne Aporiquaire. Il y a eu un Doge 
decdteFamilleéluenl'annce 1585 lequeliìtcon- 
ftruire le font de Rialte , qui u'étoit auparavant 
quede boj's. Rhattiundai , dir le manna dani 
lon;Eloge .'fiMicio tantum fonte esercitai , Mar- 
mortai Aìpu bajulire juffit. Ce fu; encore ce Due, 
qui fit fornher cere fameufe Place du Fri- 
oulapelléeaujourd'hui Palma-Nova. Vi externa 
Marti -, continuèlememe Autcur, Vatriamrcd- 
Aeret impervìam . ad Forum Julti , Itali* lau* 
*?» V* Barbari irrumpunt-, tnaximi mungen- 
ti fondamenta, jecit , quoi Vaimi namine im 
iigwvtt , ut de hoftibui pai mai d vefittrhtmpéhH 
m ' 1 J, Marc 
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>}. MarcOrfo diS. Sfatai, Artifan. 
14. MarcPafqualigue, Citadin de Venife. 
15- Marc StoJardo, Artifan. 

16. 17. Marc Trivifan de Carmini ti Trivifan da 
San Caftan-, Ciiadins de Venilè». 

18. Mjiieu Paruta, Pelletier. 

19. Nadalin Tagliapictra, Artiran. 

lo. Nani da S. Maar/cto* Vendcur de Fromage. 
Mi Naniila San-Vtiial , Teintuner- 
si. Nicolo Longa, Artifan. 

13. NicoloBono, Arti/an. 

14. Nic.Renier da San-Vantdtm, Artifan. 

25. rierre Lippoman di Santa t'ofca , Cnadin de 
Venife. 

z6, Pierre Pencino di SanlaMana Ferme/*, Tail- 
leur d'Habits. 

17. PierreZacarie daSan-Pantaleon , Epicler. 

18. Rafael Barifan, Vendeur de Poiflba. 

29. Rafael-Caréfin , Chaoceter de Venife. 

30. N Premami-, feiletiér.- -> 

Il faut remarquer enpaflant , que laCronique, 
d'où j'ai tire cet Extrait, ncmarquepointdequel 
métier étoient ceux, que j'apelle ArtiJàns, diiant 
feulement Arteggimo-, ou bicn , diMeftier dima- 
ne , pour éviter de nornmer des Charpentiers , 
des Cordonniers , des Boulangers , des Bou- 
chcrs 1 & des Puiflbnniers, iuivant I'éxemple de 
ce Poetc. 

^4ui Paftor fuit , aut illud quod dicere nolo. 
Juvenal Sar,8. 

Durant oiremfime guerre Jaques Cavalli Noble- 
Véronois , fut fair Noble-Vdnitieti par mérite avec 
toutefaFamille. 

Pac E 1 5 6 . Toutes lei Vfttti fujèles ont quclqutfer- 
taf de R épuè'.iquf , &C . 

A Vicence les AfairesCriminelles ne fepcuvent 
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;uger f a ns l'immenrion de quel41.es CitoienjJe 
a Ville. Ihót, Rtèhre, ; c'è» i-dire, le PodeittI 
le Capitaine-des-Armes, KMWMW Criminale,, ,„ 
mmnt , mf* JerrrMre abfqut «mfuUationt àmréM 
dam rx prtnpms Vici»,,* Cìvìóhj, qui hot p r 73 
imo JrHHnrur attttquitks , ut . (i 

^"gifirum ( c-ell-à-dire le Podeftà } 
MttfW dtjH-hcent. Sk.lip.Hom.riminRd.B.tp.y'n. 
Verone aie mémc Privilégc. A duobu, gubtrnatur 
Veneti *mnttu , dir le mémc Auteur , tdhibitt 
MMUtr» Cn»*m, qui mftar Vicini morum con/ulta- 
non, i*d*tàifrt wierfunt. Breiìe a un Confeil 
Prteaher , & emoie des lugcs daus tonte. I es 
v.i.c< & lei au'rcs licuxde fa dépendance. Verkm 

dit encoreie 

•rr A'"'!"" l ' C " """»»"« Ch,u Brixitnftt 
« tuo Confibo thit, , qui cn ,, !ia & r rlrt! ,„ jlla Q 

ÌuuTr nt '- &V "* nHÌ h ut ******* httdnt. 

«uu m ucpteai temmusoaau poinc dan 5 i« 

logc-nes» des Recìeurs Vénitiens. Dmurbimr* 
iPnfea, (le roderti & le Capitarne des- 
Armes) fu me t, UJ quil „ ^ aimmittral urli- 
ti* , quod eonJaluttieììNo civìum, ut l troni ne Vì- 
tfntt* , non habtant. Idem ib.dcm. Bergame a 
pareulemcnt le pririlége dViire quelques Magj- 

Hrats, «centreltsautresleProvéditeurdcCluflon. 
Ainfi du refte. 

Pace r r <5. ChargedeChancelier. 

Le Chancelier ert le Chef d,ÌU CiuJiwmza, 
C eft.a-dire de la Bourgeoilir , dont le Cardinal 
Contami ditqu'il cir conimele Doge. OmttìUriu, 
T>wemquafi t xpopuh, f fert. Sa darge le r'ait Che- 
va ber de l*£tole-d'or , & lui donne Te titre d'Ex- 
ceUcnce avee la preflcancc fur tous Ies Nobles, 
eicepte | es Confeillers du Colésc & les Procu- 
jateurs de S. Marc. A quoz„ Virilio , dit Jean 
Cotovic, e, ice» ceditur, prxterqua» à Procurato 
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riha! D. Marci. Nullum in Rip. ignorai arcanum. 
M.igui funt ti redatti ex ire publito confittati. Cam- 
pite iliem oiierit , funebri trattine htnefiatur , <j«* 
iignitm nulli in Veneta Civita deferti cmfuevtt 
fri-ttr^uam Duci. Ita ut Cancellarius Vucem <\\tafi 
expopulo refgrrtyMttUtr. Reip. t'tn.Syncp.UAuituT 
des Notes fur le Giannotti en parie de la lorte. 
Caput hujmOrdtnts (rlcs Citadins) Magnui efiVe- 
nettarum tanccd-trins > quem nihil , omoà veniat 
m deliberationcm , aut injuMciutn » latet. Togata 
Stnaioriam, Lixiorièm mattici! , purpurei aut vio- 
lacei colorii , prò temporibus gerit : & maxima eji in 
hcnore quoaj xi-vtt , ut Patritit omnes non gravate 
ipfi locum cedant , & e . Mais avec tout cela , il eli 
interieuraumoindre Noble, psrce qu'il n'a point 
de voix deliberi óve dans les Confeils , & par confe- 
quent n'eft point Membre, mais iìmple Miniftre de 
laRcpublique. 
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CHAPITRES. 

T^Ejfemdel'^tt/tur. Pag. 7, &iìiivantes, 

Ch ap , tre I. Que Venìfe n'eff point nic libre-, 
mail jujete k la Jurifdtétton d'altrui. Pag. 9. Se 

fuivantej. 

Cu a pi tr e II, QueVenifi a -vecu de temi tn temi Jaus 
f obcifia>ice dei Empereuri , d 'Odoarre £$■ dei Koii 
Gtf "' Pag. 1 S . & luivan tes. 

ChìpitRe III. Q»e l'enifereteurna fin; l'obeijfan- 
ce dei Empercuri afrés la itflfttCtifH dei Gòtti 
(S'yreftaenvirtm cent ani. Pag. 3 y. Scfuivantes. 

CH.iriTRE IV. Qie dani la fititedu temi elle femit 
tn liitnr , non fai quant ttttx titoyeni , mais 
quant à fon Doge. Pag, 94 Sduivames. 

Cu Ai'i t R E V. Q^dìepctffttdepun detaVttmmation 
du D§ge A une f Urne {jg- altiere Liberti , ani s'è. 
tenóni t tndifértmment h toni Ut Citoiens, Pag. 97. 

Bciuivancs. 

Chafitre VI. Qttecette Liberté generale (e redui- 
fit enpn auxfeuh Neèlei , qui ttennént aujour- 
d'huy /e Gvuvemement. P3g. loj.ètluivaiites. 
Suptnnent dt CAuteur. Pag. 1 1 4-& fuivantes 
Remai quei Hifitrtquts du Traduile$tr. Pag . 1 1 8 , & 

fui van tes- 
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HARANGUE 

D E 

LOUIS HÉLIAN 

AMBASSADEUR 
DE FRANCE. 

E reni ss imi it tris-Au- 
guste Empereur. 

Les Vénitiens euficnt fair une 
action de Religion , fi aprcsavoir 
cnlevéplufieursVilIcs Se Province* 
aux Princes Chreticns , co a coir mis vokwtai- 
remenr quelqucs unes entre les mains desTurcs, 
& leur en amir lai/Té preudre quelques autres , 
ils n'euflcnt pas empéché le pieux dcfTein , que 
quatrc grans Princes avoient de faire la guerre 
au Ture , Se de, recouyrer la Terre-Salute. Ils 
cuflent pù mcrirer par là le pardon des ofenfes 
commifes par le paQe contre la Majeflé Divi- 
ne ; fe concilier l'afeéìion de ces Potentati , Se 
la bienveillancc de rous les Chretiens . 8c enfiti 
remporter fur l'Ennemi-commun des vidloires, 
dont la gioire eùt étéimmortelle. Miispoifqu'ils 
ont mieux aimé favorifer lesTurc» que les Chre- 
tiens , & qu'ils ont abandonné la Canfe de Dieu 
contre ers Infideles , ils méritent dei re inauditi ' 
de Dieu 8cdsshommesi d'étre pourfuivis par Mer 
& par Terre , & d'dtre exterminés par le fcr& par 
lefeu. 

Tstntii. Pp Pour 
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Pour moi qui ne penfois qu'à vous féliciter 
fur vos vidìoires , & qui bien loin. d'avoirjamais 
ofenfé perfonne , ai aceutumé de derendre tou- 
te forte de gens , je me trouve , à mon grand 
regret , dans une neceilité abiblue , oudeinan- 
quer au devoir de ma ekaige , ou de parler des 
mc'chancetés 8c des fourberie< iofignes des Ve'ni- 
ticns. Que fi | e rec ; t en bleflevos oreilles, Vous 
ne le deves point atribuer à ma paflioit particu- 
liére , mais fèulement à la conjonclure préiente 
des A&ires Publiques , & à la malice de ces Ré- 
publicains , qui m'ablige malgré moi derompre 
le filencc. Il me femble d'ailleurs, que cen'effi 
point une acufation , que j'entreprens aujour- 
d'hui , mais au contraire la défsnle de la Caute 
eommune de la Chretienw, Car acufant IcsVé- 
nitiens , je défens toute l'Italie , & pluiìeursau- 
tres Frovinces , qu'il eft queflion maintenant 
d'arracher de leurs miins Si de remétrc en liber- 
to. Je défens tous les Chretiens d'Orient qu'ils 
facrifient de jour en jour aujc Turcs comme des 
vitti mes- Je défens L'Eslift Romaine , pour la 
ruine de laquelle ils apellent les Turcs en Italie, 
& leur donnent la main , afin de pouvoir enfui. 
te venir à bout de leurs déteftables defleins. Ain- 
fi , quand je parie contre les Témtiens , ce n'eft 
pas véritablement contre eux que je parie , c'eft 
plutòt contre les Ture. Je ne vous propoli point de 
taire la guerre aux Veniriens, ni de renverfer leur 
Erat , mais d'aflurer le repos & le fàlut de toute la 
Chretiente'. 

Cependant , la préfcrtee de Vòtre Majefté Fm- 
périak , 6t de tant de Prelati , de Princcs , de 
Ducs , & de Seigneurs , quicompoftntcctteAu- 
guite AiTemblée ; la grandeurdulujet , &Ia pe- 
titefle de man efprir , me reroient perdre cou- 
r»ge , fi vótre bonte" , Sire , £c votre gènero- 
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lite , ne m'en infpiroiont d'aillcurs autant qu'il 
m'en faut dans cete rerneontre. J'aurois une in- 
tinité de clioiés i reprefenter à Vòtre Majelté 
Impérialc , mais cornine je ne pourois pasfiifirc 
a toutes , je choifirai leulement les principale»! 
que je lui eipoferai le plus bricvemeiit qu'il me 
ier* potlible , Se que je tafuplieauffi, avectoutle 
i-efpetì qne je dois , de vouioir ccouter favorablo* 
inerir. 

Les Vcuitier» aiant aprit que Vótre Majefté 
Imperiale avoit flit une Ligue aree le Roi mon 
Malrrc pour f iireconjointement la guerre au Ture, 
* & que Noftre Saint Pere le Pape Jules II. & le 
Roi Catolique étoient entres dans cette Ligue, 
prirent auflitót l'épouvante, camme gens qui é- 
toient bourelcs en leur conJcience par l'imagede 
ieurs crimes , & lèvcrcnt une puiiTante armée, 
réfolus dcretenir & conferver par la force cequ'ils 
ivoient aquis par dea crimes. Sa Majefté Tres- 
Clirttienne étaot donc venué en Italie , pour f 
Pp j joifl- 

* Guichardis pitie de cète Ligue au li ere huiiit'inede 
Isn Hiitaire, fiedit ■ qaeronprir Icpiete.Ttedc la guerre 
contrr le Ture ppui irauferics Vdni'icnJ. Dcltbtrarmfi- 
nalmentt Ctfarc & il Ré di Fr and* . i finii trattando lajitmt 
ftcrttijfimamtntc centri * Ftmiumi , fi (tntmtteri nella Città 

diCamirtl. infignandiji che I» itra cagimc nutperyt' 

niffcaltan ititi* de Venitiani nm pnilitanii altri , ihc 

l'iffer cintratta tra'l Tintifict , t da/imi di *.*ejìi trinciti 
pìrfetitmfauér cmftdtrstiim- Ma ne {ti artUitip infieriti 
fi cmttnneri effiti fummamtutermpirtanti , inali amUtnfi 
ér in —'tu parti etntrtrii * fatti chi <jf*rt & il Ri di Francis 
haitiani cita Venti ini , fi ceprivana ....... tfn imprimi* 

nulle pUtifi mi naif fi narrata il difldiriiccmmrtnr de ci- 
minetar lapwrra contri i gì Inimici dtl nemt diChifit, € 
gPhnpUtntnui rtt faceva* nifi l'kvrcrt 'Vtmtianit.tupatt 
mmiititfaacntt hTtrri dell* Chitfa, inali nltnd* rimntr 
firpriuderpiii cip farti* tnmffanafpeditnn , ttmtnntrtii 
ranneri guerra a r'tmtiaaipcrritnfctar ciafinm Itale fai ic- 
iccnpattda'.m , (Ère, 
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joindre fon armée avcc celles de fcs Allies , ils 
lui opofcrent routes lcurs troupes fur les bordt 
de la Risiere de i'Adde , & lui aiant donne la 
Bataille , ils furent entiercment défaits , & pcr- 
dirent enfuite prefquc touves les Villes de leur 
Etat-de-Tcrre. Mais comn.e il en ont recouvré, 
dcpuis , une bornie partie , ils font dcvenusplus 
inlòlens , qu'ils n'étoient auparavant ; te fi l'on 
n'y prend garde , ils vont fot plus pLiIlàns que 
jamais ; & ap.-ésa/o'r echapé un (i grand dan- 
ger , ils deviendrOut pcu a pea les Maiiresde 
l'Italie, & de l'E.n-.in: J'Occident. Celt-pour- 
quoi le Roi Tres-Chretiee , defirant d'y remé- 
dier de bonne-hture , fi c'til 1.: Jt-ff.. n d .V.M. 
I. de leur faire la guerre , cocnm; Elle y eft o- 
blioée , pour foutemr In Carfe de l'iì.vlilé Ro- 
marne , & la digr.ite' de l'Empire , pour ne 
pas laiflcr dins la fcrvirudc ces bilks Provirers, 
qu'EUcarecues libres&hWT.utes'Je fc/'.nrétresi 
promet à V. M. toute i'aii ilcuce , i : ioli le le- 
cours , qu'EUe peut atten ere d'en fcon smi , & 
d'un bori frerc , ii i-.-ant l'acord fait à Cambrai. 
Mais qoc dis je qu'il promtt , puiique foi\ Ar- 
mile en eft deji aux piilisavrc tts Enncmis , Se 
que l'on entend de tous cdtcs le bruir de fcs ar- 
mcs.qui fuudroientleursnuirar'les.Votre Maj"rtc 
Imperiale , & Vous , Sércr-ifliines Princes, Re- 
»érendiflìme» Frélats , Tres lllufl-es & tres-ex- 
Cillens Seigneurs , V us deve? fecondér l'entre- 
prife de Sa Maj.ftc Tres-Chren'ennc pour trois 
raifons , qui font .Pefpérancc que les Vénitiens 
ont de fe rétablir, leur Tirannie qu'iltautétein- 
dre , & enfln , l'iotéreft de la Re+fgion de 
tous les Chmiens , dont il faut vanger les inju- 
res. Cefi ce que je vais vous fair; voir en peu 
de raots, s'il vous pUSt me {aire l'iionneur de ra'en - 
tendre. 
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Il ti'eft pas dificile de montrer , que ces fins 
& maltcìcux Retiards, ces tiirieux & fuporbes Lions 
ont cu la pcnfee de fubjuguer l'Italie, &puis l'Eni, 
pire Romain. Car ils ont abondanimem loutre 
qui leur eli nécefldire pour txecurcr ce deflein , 
la puiflaace . les artifìces , & les tromperies , 
avec un defir lafatiable de commander. Et n'en 
Mia™ n ° m P 3s Ì u S cr a j "nfi . par ce qu'ils ont folt 
I Eftc pane , que nous les avons vus atemire de 
pied terme les Armees de quatte puifians Piin- 
ces en plcinc Campagne , & leur donner la Ba- 
Uille. Laifles les ione repren.dre haicme , Se 
vous verrés ce qu'ils p^uvent fairc. Mais , me 
die on , ils font vainciis , ils font afoiblis. 11 eft 
vrai , & c'eft pour cela qu'il eft bien plus facile 
de les abatre , & de tea ruiner entiérement. 11 
ce faut qu'ouvnr les yeux , pour voir ce qu'ils 
ont deja repns , 8c rombici» i>s ont avance laurs 
araire». Si vous les JàSffés encore un peu reìpircr; 
Se que vous leur do;iui6 le tems de fe relever , 
je eMni bifln : que V ous ne les n*etì« en e'tat 
de ;, vara» m tcìì, que vous lóti avés bit- 
HanmW-eùtrw t-sirtsr&i ùnjk dars le Capito- 
le , st. cut fu efcr de la vietare , en fu;v:nt 
fa penate contre la Vide de Rome. Les Gmlois 
Sunonois eufie-.t abolì infailliblement le Noni 5c 
l'Eaipire-Rormin , s'ils ne (è fuflent pas rc!ichc> 
mais pour avoir laiffj !es R^mains , aprés les 
avoir irrités , ils Ics firent leurs maitre* & 
les fe^neurs de tout l'Univers. Ccft pourquw 
h vous n'ecra'es prontement la lète de ce ve' 
ni mei» Serpent , pendant qu'il eft encore toat 
etourdt du coup , qu'U vient de recevoir ie 
vous prédis . qu'uajour il vaus infeclera toit 
de fon venin, Se vous ferrant defesrcplisvoui 
etoufera , Vous , & vos luccefTeurj. 

Outre cela , ils ont la Politiquc en main a 
P P 3 "vec 
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ree le fecret d« traitcr 8cdeiiegolicr. Ilschoi- 
lìircnt pour leurs Ambaflìdeurs des Sénateurs 
plems de rufes & d'arlificcs , qu'ilj enroient 
par-tout avec des filets Se des hameynni , pour 
rromper & furprcndre les Princcs Etrangers, 
corame des PoilPons & desOifeaux. Saint An- 
toinc , ou felon quelques autres , S. Paul, pre- 
mier Ermite , rit en exiafe quanticé de rets, 
que Jes Demons avoienc tendas flux hommes, 
& en aiant confiderà atemivement la maeiere, 
qui en étoit fort fubtile , fi: la forme toure fin- 
guberc , s'écria : Mon Diett . qui fnai'/j>mme , 
am paura éiiter et, filets ? Tels l'ani ceux , que 
Ics Vénitiens onc preparés aux Priuces de l'Eu- 
rope. S'ilj om perdu des Villes , des Provin- 
ce? , leur argenc > !c kur réputation , ils onc 
conftrre leur inlòlence , leurs fburbes , & leur 
malice. Ces méchans hommes , efclaves de 
leurs paffions , & de leurs eonvoitifes , aprés 
avoir exercé par.tout leurs cruautés , vois re- 
prefentcnt aujourd'Jiui J'incoaftance de la for- 
tune, Se la vici/fitude <•*■- <: 3 - *»— *~ 
1U vous alcguent l'éxemple d'Alexandre , de 
Scipfon , de Ciùr , avec des raifons Moralei 
& Care ben nes , pour vous pervader la mode- 
rati oa , la clémence , & la miféricorde. I| 8 
vous font des foummmris exceffives , Bcilsvont 
eflaicr biemòt d'apaifer vòtre jufte colere par 
des otres d'argem. Mais fouverrés vous de /ai- 
re comme UlnTe, gardes-vous hicn d'ecouter le 
chaatde cesSirénes, & de vous laillerallerà leurs 
carefles. Suives ce bel é xem pie , que Dìeu fit 
e* la perforine dece mifertbleAntiochus, de cui 
Venture , dit : Or»lmt fctUflu, D,um , ài* 
non ijjet mftticordiam tmftcuturus. Gir tou- 
tes ces pnéres & ctJ prometei des Vénitiens , 

qui 

l Mach. 2ic, 9, 
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qui n'ont jamais cpargnc ni Dicu , nileshom- 
tncs , ne iònt , cornine les bruvages de Circe, 
que pour endormir les Princes , & les jeter en- 
luite dans le precipice. Témoin Jaques Roi de 
Chipre , quiaiant prisune fille defaintMacc i pour 
fa femmc, a ere , enrécompenfede cète alliance 
malheureufe , empoifonne avee fon fils , par un 
ordre fccret du Sena: qui vouloic avoir cète richc 
JHe , ij U i comprcnoit autreibis neuf Roiaumes. 
TétnoiH le Canne Francois Carmignole, & lìar- 
telcmi Coleone Gcmilhomme de Bergame , 
leuis Gcneraux , deux des plus graos-Capitaines 
de leur tems , dont l'uri a eu la réte tranebée 
dans la Place S. Marc, pour un mot de raillcrie 
qui lui étoir echapé; «e l'autre a été paiédefes 
icrvices par le poi/òn , feulemec; , parce qu'il 
etoit devenu plus rìche qu'ilsncvouloient. Té. 
moin le Patriarche d'Aquilce , auquel ils ont u- 
furpé I'irtrie, £c la moitié de la Province de Ve- 
nife. Témoin Ics douze Chanoines d'Aquilée, 
à qui ce n'cùc pas etc aifcs d'avoir òié les biens 
et la vie , s'ils n'euflent encore conferve lamé- 
moire d'un li grand iàcrile'gc , par lefacrificc de 
douze Forcs, * qu'ils font tous les ans, le jour 
Pp 4 à\t 



i Caterine Cornare , fillc de Mute Se»atcur Yenititn . 
ti Sceurde Georges, Ptocurarcuide 5. Marc. 

* Celin'eftiilnsciiuragejujourd'hui, maisl'enmar- 
ficre feulemem un Taureau dans la Place S. Marc, en 
pielènce du Doge & du Senac Les 12. Toics icoient 
envoiés par le Chapiire d'Aquilee avec 1 2. giaus paini . 
te le Tatriarche envoioit un Taureau , qui eft l'origine 
« la Fere du Jendl gras à Venife. Au telte ; il ne fc 
vou ynim dansl Hi'ioue , qucles Vcniriem aient fair 
Rpouiirces Chinatine*, mais Iculemrnt . qu'ils les mi. 
rema ni fon , oc Ics otilijtrrent avec lrur l'aliisrclie aa 
tiibut aunuel ,lu Tauicau et des 12, loics. 
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du Jeudi-gras , à la vuS de tout le Teuple. Tè- 
moin le Séreniflìmc Roi de Hongric , à qui ils 
renennent prés de joo. IOer, dcux grandesPro- 
vinces , isvoir la Damane ik la Croatie, dix Vii- 
Ics bpifcopales, & plulìeurs Ports de Mer, qui 
ront environ cinq cens milles d'dienduc. Tè- 
moin l'Bmpereur de Conltantinople , & route fa 
Cour. Tèmoin Ics Carares de r Padoiie , les 
Seigneurs de t Verone , ( cu les Scalwers , ) les 
Ducsdcì Miian, de 4 Ferrare, &dej Mantoiie, 
eurs Voi/ics, dont les uns ontété dépoiiillésde 
leurs meiJleures Vitles, & rnéroedeProviriccseri- 
"eres ; & les aut rcs ont perdo la vie avec leur» 
e.ratj Tèmoin les Empereurs Romains vos Pré- 
tlccefleurs , à qui il s ont enlevé les Villes de Pa- 
lone , de Vicence & de Verone. Tèmoin les 
Oucs d'Autrtche vos Ancétres , qu'ils on chaflei 
deTrevife.deFeltre, deConcorde, d'Udine, de 
Inerte , de Gorice , Se de toutes les autres Pla- 

ces , 

i Franco!» Curare , dernier Seieneur dePadoue, e- 
«ttngle i Vcmfe avec (es quure enfens, 6c fon Iure 
enl 1,1,405 Mariilc Carraie Scipite a Venifeen Mao 

1 Maft.r , Albcrdel'Efcale, d pouYlle.de o Ue * 
la Marche- TktìTimSc dettale Territoìre de l'adone 

M-4 Adda, dorane Ja Guerre apellée Fil.ppique donom 
re HOcT ' ""i***** P " Ic Do 8 e F » n f° is *'ofca- 

4 Hercule d'ETre 1. du nom , Due de Ferrare , di- 
pouilJe de rome la Cestite du ToleLin, ipeUée coiti- 
munernenr, il f,Ufw:di . fous le Due Jean Moc" 
ccnigue. 

5 Les ForterelTes de Pcfiéiera iurle A/re« , Sede 
f**t> Pur le bord de r Adige , Si S*U lur le Lac de 
^aide, u.'utféej (oiles Mirquii deMantoue. 
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ces, qu'ilspofTcdoientcn Italie. Outrequ'ibn'on' 
pai méme cpargné V. M. Imp. qu'il y 024. ans 
qu'ils empèchent d'aler recevoir la Couronne de 
l'Empire a Rome. Enfin le Pape & le Saint- 
Si^gc n'ont pas ère éxemts de leurs violences > 
car ils ont òté à Saint Pierre les Villes de For- 
lì , d'Imola, de Faenza, de Rimini, & de Ra- 
renne , afìn qu'il ne fe crùt pas plus privilégié 
que Ics autres. Que n'ont ih pas tait pours'em- 
parer du Roiaumc de Sicile , pendant que Ics 
Rois de Naples avoient de grandes guerres fur 
Ics bras ? 11 ont furpris cinq'Vilies dansla Poiiil- 
le, & dans IeTerritoired'Otranre, cntrelefquel- 
les font Orante & Brindcs , deux des plus cé- 
lébres Ports de l'Italie. 1 Combicn de rufes ont 
ils emploiées pour avoir Pile , afin de s'aflujérir 
par là toute la Mer de Toicane , miner peu à- 
peu Florence, le faire unpaflagepoutenuerdans 
Gennes , à li première ocalìon que les divilìons 
de cete Ville leur en fourniroiec.t ; Se enfili rava- 
ger la Sicile, laCorlè, la Ssrdai^ne , IcsIllcsBa- 
leares, ila irovince Narbonnoiie , & toutes les 
Còics d'Fipagne , jufques aa Detroit de Gibral- 
tar ? Ah Dieu ! quel eli le goufre , quel eli l'O- 
cean, qui en a jainiis pu ablòrber 6i cngloutir 
tant à la fois. 'A-peineya-t-ilccntajs, qu'ilsfonr 
fortis de leurs Mnrais . & ou'ils ont mis le pie 
dans la Tcrrc-Fc-me, & ils y*ontaquis déja plus 
de p»ta par leurs tromperies , que Ics Romains 
n'en ont conqufs p:ir les armes cn deux ccns ans. 
Maisquand ils feurant c.is toute l'Italie fous le 
joug, penfés vous •qu'ppré's ils foient d'humeur 
à pouvoir le lenir en repos ? Ne cioiés vous 
Pp s point 



1 Les rroi) autrfsVille<njuerAtiteiii nenJniiliepas, 

font Monopoli , Puligtian tt Tini», 
a MjjorqueSt i^ingjque. 
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point plutòt, qu'ils ont déja concerté, dans leur 
ambitieux efpnt , les moiens de s'écendre par de 
là les Alpes, de bltir des ponts furie Danube; le 
Rhin, la Scine, le Rhonc, le Tage , & l'Ebrc j 
Bi pour établir leur domination par toutes les 
Provinces de l'Europe. Un richeFére-de-Famillea 
de la peine à fe corrtenir daus les bornes de la 
modeRie , & vous atendés de la Modération d'u- 
ne multitude de Tirar», éleves dans lalùperbeSc 
dans l'opulence ; d'une race de gens fortis de la 
He & de l excrémentde toutes les Natioas , lef- . 
quels sVtant retirés dans les Maraie de de Venife 
y vivoienc de leur péche, ScpuisdcPécheurss'c- 
tantfaitsRevendeurs& Regratiers, deRevendeurs 
Pilotes , de Pilotes Marchmds , devinrent enfin 
Seigneurs de Villes & de Pron'nces par desiar- 
cins, desmeurtres, desempoiionnemens, & par 
tous Ics plus détefables crimes ? Ne vous y fics 
pas , Séréniflìmes Princes, car vous yfcriés trom- 
pes. Et vous devés étre forrtment perfuadés, 
que , fi vous les laiflfcs refpirer rant-foit-peu , a- 
prej les avoir fi fortaigrìs& provoqués ; ilsn'sui- 
ront pas plutót repris leurs fens & leurs foreca , 
que, pour Te vanger , ils tormeront de plus grans 
deileijis , & poufferont leurpointe plus loin nue ja- 
raais. . ' 

Il me femble que j^en ai dir. afTés de leurs efperan- 
ces, il faut donc marfctenant vousdire quelquecho- 
fe de leur tirannie. 

li Ce difent les maitre* & les feigneurs de la 
Mer, bien qu'elle doive étre comrnune a toutes 
Jes Nations, ou du moins apartenirà V. M.Imp. 
au préjudice de tous les autres Princes. Et 
comme j'ils étoient les Maris de Thétis, oules 
Fem m es d e Nepmne , i ! s o nt aco utu me d'épou fer • 

la 



* C'eft nue Cetenoni* , jui fe fait it joui de l' Afcea- 
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fion en prcfènee des A»ba0ideuri dei Princes & du 
i-enar. Le Doge jaeune Bigue-d'or dmsli Mer. pro- 
nonf.i ni cis parok». Diff tofani t, , M* tt , f»/, B «i-«. 
J* o-frrp'tMi Dminii. Celi cft cn ufige dcpuis le l'ape A - 
cxindre III q U1 p0U r rcconnoitre les bons (eivices quc 
■ „ P ubll 9 ue luiavoit icndus contre l'Kmpeteur Fede- 
nc Bjtberoulle, donnt un Anneau-d'or au Dose S ba- 
ftien Ziani. luidifant, llutu annulnm mcctft , Smen- 
tire ipfrm Miti ihntxtum Uh rtdAit, , ]W 7» , TuU K 
fncirffmi «wtemMa /?af«r„ J« finéUti, , u tmnit ptpcu, 
tnrillfrl Mmr„ p.j] c ft mM .,j(!„,tjKrt tt/tram fmlji , tt- 
j«( ari mirm >,„ j/W Kc^. rtnettfuhjtSam. 

h Mer tous les ans, en y jetantune bague. Cho- 
ie inoiiie , ijue d'époufer JesElémens. L'Hiftoire 
nousaprend, quelesTiriens , les Cartaginois, les 
Rhodiens, les Aténiens, Ics Romains , & ce fa- 
meux Roi Xerxcs , ont éte tres-puiflàns en Mer 
tres-habiJes dans la Icience de la Marine, cora- 
me le font encore aujourd'hui les Genois ; Mais 
il ne Te trouve point , quejamaisaucnnPrinee, ni 
aucune Republique, ait cu ni la vanite, ni la té- 
mérité d'épouièr la Mer. Il n'y avoit que les Vc- 
nitiens cspables d'une li grande Folle , & d'une 
telle arrogance, comme gens, qui ont hérìté l'a- 
vidite 6clacru3utédcleurs Pc'res. Celi une in ven- 
tion dignede ces Balenes infatiables , de ces infa- 
mes Corrai res ■ de ces irnpitoiablet Ciclopes & 
Polifemei , qui aflìcgent la Mcr detouscótds, Bc 
qui y lont maintenant plus à craindre , quc lea 
Munftrcs-Marins, les Bancs , les Eciieils , & le» 
tempètes. Les Ragu/bìs cn peuvent rendre un 
bon témoignagc, eux , qui ont été contraine do 
Te jeter par délcfpoir entre les mains des Turcs, 
Et d'en acheter la prote&ion par un tribut an- 
nuel , pour Ce métte à couvert de ropreffion 
& des inlultes continuels des Vénmens , qui 
ont fi bien fait , par leurs cruels & injuftes 
Edits , qu'ils ont féparé les deux rivaces de 
?P 6 la 
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la Mer-Aclriatique, l'Italique d'avec cclui jeDal- 
matie , bicn que l'un ait tant de connexiic avec 
l'autre , que iàns la communieation de tous Ics 
deui enfemble , la navigation en eli impollible. 
Outre que toutes leurs piratcries l'ont residue lì 
dangereule , que l'on aimc mteux aler parmi Ics 
Bancs&lesK.ciieils de la Merde Sicilc , que de tra- 
veder l'Adriatiquc s & quelesltaliens, ncspouria 
Mer, font aujunrd'hui plus contens delarejjarder, 
quedcs'enlcrvir&d'enjoùir , de peur dcVixpo- 
ieraux violeneesdcs Vénitiens. 

Car combien de Barques , de Na»ires , & de 
VuifVeaux Marchands ont-ils ère pris , pillés J: 
»endus par ces dctdtables Pirates? Combien ont- 
ils lacage de Villes 8c de Province* , qui tìorif- 
lòicor par le Commerce ? Je lalfrroij vòtre pa- 
tience , fi je voulois raconrcr COOtet lei fourbes, 
les rraverics-, & les periécutions , qu'ils ont foi- 
tes aux Marchands Chretiens en Alexindrie , en 
Sirie, cn Afte , en Grece, e/i Aìrique , 6cdans 
toutes Ics Mers des Iniidé'es , oùilsn'oritjsmais 
pu foufrir, quelesautresNations ponaflent leurs 
marcbamlifos. Mais quoi ? Us font encorc pis 
tous Ics jours dans la Terre-Ferme- Ilscontrai- 
gnem leurs Sujets à porter desmatertaux pour les 
Editiccj-Publici , comme fic'e'toicntdeschevaux 
& des afhes ; ils tes obliftent pir force d'aìcr à 
la guerre , ou de fervir dans leurs Galéres > où 
ils ies rraiter.t à ccups de nerf's-de-Bccul , ils les 
chargent de dace» & d'iinpòts , ils cnvoientdans 
les Ville: de lìur obéiflance des Gouverneurs & 
des Olcicrs , qui or.t palTé leur jcur.eflc , non 
pas à Padoiie , ni à Paris , mais far la Mer, 8c 
lur le Tana'i'j , qui au lieu d'avoir ctudié cn Fi- 
lofonc & en droit , ou di s'itreinftruirs dans les 
thofes de nòtre Rciigion , ort r pris à lucer Ics 
peuples jufqu'aus os , 2c àanufièrdel'argentpar 

tou- 
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toutc forte de moiens , 8tfe font revétusdetou- 
tes Ics mocurs dcs tfarbares , & de toutes leslù- 
perftiticns 8c coutumes dcs Mahomerans. Si c'dl 
une grande milere d'avoirun ou deux lèmblabìes 
Maìtrcs , quel malheur eft-ce d'en avoir mille, 
ou plutòt une infinite ? Ce font là les gens, 
qui adminiftrent la Juftice , qui gouvernent Ics 
Villes & Ics Provinces , ou , pour micux dire, 
qui les pillent , qui les épuifent , & qui les rui- 
nent cinietement. Ce n'eft pas affés , que les 
pauvres Sujets ioufrent tous ces excés , ils font 
encorc exclus de toutes les Charges, de tous Ics 
Bénéfices Ecléiìalliques , Si pas-un leul n'eil ad- 
irila au Corps de la Nablelfe. Ilscrciroientpro- 
fjncr lei Moindres Magiftraturcs , iiellesétoient 
reinplies par d'autres , que par cesTirans , qu'il 
faut traiterdc Nobles et de Magnifiques. L'ciprit, 
le mérite , Sclavertu ne iervent de rien pour 
pervenir aux dignités. Ce n'cll pas , lll'iltres 
Komains , comme dans voire Répobiórac , uà 
la vertu a toujours trouve iòn prixi-iàré^onipen- 
fe. Vous donnies le droitdeBouTgeoifie Romai- 
mainc a dcs Villes enueres ; non ièulemenr vous 
admeties les Tufculans , lesVollques, .klesSa- 
bins , dans le Sénat , mais vous les apelliés cn- 
core à l'honneor du Cur.iulat & à la Roiiuté,- 
Vous tirids du tond de la Caule , da la l'anno- 
nie , (la Hongrie) de l'Elpagnc , de l'Arrique , 
de l'Arabie , & enfio de tous les ecdroitsdu Mon- 
de , les hommes de mèi ite , pour leur rne'trc le 
commandement entre les rnains. LtsVénitiens 
font tout le contraire , ils ncgligent les^eos-de- 
bien , 8c les laùTcnt virre dansrobfcurite; auiH- 
bien leurs compit;iotes que les Etrangcrs. Té- 
mein cet Hermolao Barbaro, Bcplufieursautres, 
dont ils n'ont fair aucun cas. Mais d'où vicnt 
cela ? Celi qu'ili fe font adonues cniiércment à 
pp 7 h 



i J 8 Uaratigue 
la Banque , & point à la Milicc s à la Marchandife , 
&poim auxLc'tres; & qu'ils fefont dév-ouésà Ma- 
homet, &nonaJefua-CrmH. C'tftmairuenant un 
crime chèa eux, guedcfeconfeflèr, &defairepé- 
nitencedei ofenles , qu'ils ont commifes corttre 
Dieu , pour acroìrre leur R.épublique, Les Ro. 
mains, les plus fages gens de l'Uniy-ers. mina rene 
troispuiflantesViIes , qui étoienttoutestrois capa- 
bles d'étre Je firge dcl'Empiredu Monde: Cam- 
ge i a-caufe de fa perfidie ; Capoùe , pour fa 
loperbe , Et Corinte , a pour fon avance : viccs , 
qui ferencontrentau plushautdf^rédaus lei Veni- 
tiens > fans parler de q u antite d'au tres grans def aurs, 
qui leur font paniculiers ; cete maudite race etant , 
pour parler ainlì, toute pétrie derulesSc de trom- 
penes, dontellefeglorined'étregrandc ouvriére. 
IJsnereipircnt, quc trahiion & violcnce, & per- 
enne «e tratte & uè trafiqueavec eux, quiVaitlieu 
de i'en repentirà la fin. Depuispluncursfiécle», il 
ne s'dHaitaucune guerre entre Ics Chretiens dónt 
ils n'3ient pas été les principauxauteurs. lamais 
perionnenevient, àVenifc.qui, rout fa^e & avi- 
te qn'il puiflèétre, n'y foittrompé ,ou n'yait quel- 
que méchantc afaire avec les Doaniers, ou enfili 
n'y foit tourmentéparles Délatcurs, donile n-jm- 
breeft infini. IJ y a toujours quelque beau pré- 
cextc , poury maltraicer lesEflrangers. Maisque 
puis-je dire, quiaproche de leur fuperbc k deleur 
infoleace? Voilàcesgens, quidifemquela vérira- 

ble 

iLcsCatnginois aiant tic vaincut en Mer par le Confu] 
Duillius, ilsinviterem le Conlul C .rncliui Afim fini 
Colegue a une enircvue . f dus pritextc de Touloir tiaitcr. 
& puis fc (aifìrenc de fa prifonne cont:e le Droit lics-zem. 
Lei Kormins citetminéfcm enccre Carnee po jr vaneer 
Umore d'AitiliuiRcguluj, queles Caitaeinoisavoient 
feirmouiit. 

2 Ei pour avo» outrage* Iw Arabafladeurs R oraains. 
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ble Noblefle e(l née chés eux , Et qui fé figurent 
d'i tre lesfeuls Sagesdu Monde. Pour nous, qui 
n'alons pas vétus de pourpre par les rués , qui 
n'avoris pas des trefors amalTes dans dos cofres, 
qui ne mangeons pas en Vaifleìle-d'argent , & qui 
ne faifons pas comme eux , nous leur fornmcs 
des Barbares , des flupides , & des fous , & 
tons les Prtnccs-Souverains des Tirans. Ils nous 
fuilTent , ils nous méprifent , ils nous inful- 
tent & nous leur fervons de rilee dans toutes les 
rencontres , tantòt Ics Francois , tantòt les Ale- 
mans. Queilesnòces , quel les l'etes, quellesCo- 
médies Fait-on jamaisàVenife, quel'onn'y donne 
quelqse pcrfonage ridieule à taire aux Alemans. 
Vos ntceurs , vòtrc langage , vos habits , tx, vos ma- 
n iéres fon t tou s 1 es jou r$ re pre fen tées lu r 1 e T ea tre , 
pour leu r donner du plaiilr à vos dépens, tan til s onr 
de mépris pour votre Natica. 

Pouf ce qu i eli de leur avance , comme elle «ft ex- 
tréme il vaut mieux n'en dire rien qued'en dire 
rroppeu. Mais je ne puis paflèrunc cbofeftHH filen- 
ce , c'ell quecesRépublicains n'aiam pu oprimer la 
Liberte d'Allemagne par les armes.ils ont du moins 
trouvéle moien de <e la rendre triburaire maigré 
vous.CSr ilsloiicnt à vosMarcbandsun Magazin, a- 
pelle communément IlTtndtco deTodafchi, i 130. 
ducats par jour;ce qui fcroit bien afles par an. Som- 
me, qui monte àprc's de 50000. ducati , quevous 
leurpaiés touslesans fansypenfcr. 

Je ne pretens pointvous entretenir, ni de leur 
horriblegourmandife, ni de leurs infames débau- 
ches. Mais fi l'on veut /àvoir quelque chofe de 
leurs plaifirs & de leurs déréglemens , l'on n'a qu'à 

t Le Ffltftei On. Fmtqt it Ttic^hi ed l'ine ien Fai ais de* 
Duci de Venite ìi Riilic . lequeleftencoicoccup pu ]:s 
AHetnens» Le Doge a lei ipoimeuiens iffigncj I ut cere 
Mai i on. 
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jetterles yeuxfur une troupe de maqueremx, te 
fìrun peupleentierdc Putains, & de Bardaches, 
lans aurine ddtincìion deSexe , d'Sge , ni de paren- 
te, Scl^nsaucun re/peti de li Réligion. Voions 
ciainter.int unéchancillon de leur cruauté. 

Les Vcnitiens ont des BouciieriesdeChair-Hu- 
rmine , ils ont leurs Carriéres & leurs Taureaux- 
d'Airain , comme en avoient au;refois cescruels 
Tirans , dont l'Hiltoire raporte les exces. C'eil 
là qu'ils font perir miferableoient ceux de leurs 
Sojets , à qyi ils trouvent trop de mente , ou 
qui leur font fufpecìs à-caufe de leurs gran des ri- 
chefles. Ilyadeuxans, qu'aiarrtdrefledeseinbù- 
ches à votre Armee , ils l'enfermérent daHS les to- 
reftsdes Alpes, Oc fanss'amuleràdefarmer vos Sol- 
dati, danslesformesordinaires de la Guerre, ni à 
lesfairepri/bnniers, ni à les mctre à rancon , aimì 
que font lesTurcs.ilsen firentun ìmflaci e general, 
i Les ; Alpes Ione encore teintes deleurfang, &les 
monragnes font toutes femées Si toutes blanches 
desOflèmeusdevosCiroiens. Les principauxdu 
Se'nat& de la Noblelfe de Padoiicont ere houteufe- 
meutpendus, pouravoirétédansvosintérets. A- 
prc'stoutcela, ils ofent cncore feprefenìer iciavec 
une Robe lugubre,** vous demanderà paix le* lar- 
mesauxyeux, avecuntondevoixpitoiable, i?;la 
téte baitfee, Ces jours pafìes ils ont été furprii 
la nuit , au pie des murales de Verone avee des 
echeles Se des cordes, poui' efcalader la Ville, & 
égorger la Garnifon, & neannioim ils ont bicn 
la hardieiR- de i-ous dire. Quoi,Sé'énilÌjmes Prin- 
ces , voudriés vq\h la ruine de Vcnile youdriés 
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Tfn tfoS.Comme M»xin&ilien vouloit piflerparli Va- 
lee de Trento avee cinq à fix milkhommes feulcmcn\ils 
luilermefeiirlepiltij; , r< puis rejiircnt Battetemi d 1 Ai- 
Viano J<ur Cenerai cn iri on feà VcDiie, pOuisvou ds.iit 
lei tioupcs Impeliate, 
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vous fairc ce tort à l'Italie , quc de lui crever un 
eie fes yeux ; Il n'eft pas de vótre clémence , de 
voutoir détruire une fi fiondante Ville , ruiner 
tant dericb.es Marchans.&renveHèrtantdebeaux 
&magnifìques édifices, qui bien que ce foient les 
dépouilles&IestrofeesdesRomains gcdesGrecs , 
& le débris de plulìeurs villes opulentes , ne mé- 
ritent pas pour cela vòtre indignation , puis que 
ce font descholcsinanimécs , !c parconiéquent in- 
nocente!. 

Ce n'eft pas anfii à ces Batimcns , que vous 
voulifs vous en prendre, maisi la Tii annie,que vous 
pretende^ eteintTré avec tous les Ttrans , qui 
l'éxercent. Voift conienttfs volontiers • que Ve- 
nite foit une Ville-marchandc , mais non pas do- 
minante. Vous demandes , que la Mer , & la 
Terre foient libres , & que toutes ces daces, 
toutes ces gabellcs , tous ces réai>es . injufte- 
mcnt établis , foient óté » pour toujours. Car 
comme il ne lied pas à des Princes , de trafiqner , 
ni de taire aucun commece > il ne con l, ienr pas 
non plus à des Marchands de commander « de rég- 
rer. Ces Rtpi.l>Hcams vous dif'ent i Qu'avon» 
nousfiit.qui mérite un lì ruJetrairement ; Ils ne 
parloient-pasainli ,ily ad:u,t ans, lorsqu'ilsmédi- 
toient de (crendre les mahres du Danube, &dc 
Vienne, .1: qu'ils fevantoient » l'année paflee , que 
les Villes de Bologne , d'Urhin , & de Milan , 
feroient lous leur oìniiilhtice avant la fin dumois 
de Mai ; qu'ils feroitnt le Tape leur petit Cha- 
pelain ; & qu'ils ameneroient le Koi Tres- 
Chrecien piifonnier à Venife. Ajoutés à cela, 
que dar.s leurs 'Com^dies Se dans leurs fpedìacles 
publics , ils avoient l'impudence de contrefaire 
V. M. Imp, 6c de la ridiculifer dans les tableau* > 
Se dans Ics portraks , qu'ils en faifoient , où 
ils mctoicnt cctte ini'cription , Cefi là MaximUten 

Em- 
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40 R»„ aittl . Vous tétti plus des hom- 

le 5 d.gnes her.ners de vos Ancétres, li vous btf 

2 ?°" ' de v ' M.Imp.* £ rotate la N.n.m 
Une™ « M , 3 ' SC Cil afts P^-'deleunirannie. 

^.Jsontfa.tcomrcle.Chrctiens, contro 1 3 ju-li- 
g'on StcontreDuuméme. CequcTOunure.au- 
ó"leS™ Cd ' Cntendre > ^MefTe, 

niri'in'" 1 ^ 11 ' Sercniir,ra « P^ces, que Ics Ve- 
de ° U de VÓrÌtabIts Chrerien.. ou 
« *f"5»H«Turei. Car s'ileuOèntétcbons-Chre- 
«=ns , ils euflent empJole Jeurs florcs i h defcn _ 

rne ^ n °" P Ì- é 13 ^^iondesChretiensconv 

ruiaJcm conftammople, & tout l'Orient. Mai* 

contnire, s'jIs euffent «éfimplei Mahomo 

ranj , nous n'euffions pa s laiflé prendre de fi 

protondes racmes dans nos propres entrailles , 

a ces mauraifts herbes , plus dangereufcs que 

mu lta venins. Bien davantage , nousles euffion» 

entieremcnt extirpés, & rejctés au delàdu Mont- 

Caucafe, Mais corame il» ontéré mauvais Turcs, 

« encorepiresChretiens, qu'ils onc fait la guerre 
aux urls & aux autrM ( & qu>jlj ont coctra£té de 

temtes aliances avec eux , pour Ics (romper t ous 

egalement, ih onc renfernW nótre Reiig:on dans 

Ics bornes étroites de l'Europe , & l'ont toure 

oetiguree. Ils font corame une barriere , & 

comfiie un boulevard contre toures noi entre- 

prites, & fì nous ne romponi cet obfhde, l'on 

ne poura jamais faire la guerre aux Otomans. 

Cependant, les Veniticos d'un cóté , & lesTurci 

de l'autre, rognent tous le» ans, uuelque choic 

dei 
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des confìns de la Chretiente , à peu prtfs comme 
les gransfletives, quiruinentinfeniiblcment leurs 
rivages ; & fi i'on ne s'y opofe de bonne heure , 
ile ablbiberont bientòt toutlerefte. Comme ces 
Républicainsne font ni Turcs, ni Chietiens , ils 
font une troifieme Sedie , & tenant un milieu 
entre les bons & les rnauvais Anges, ils ne font 
ni danj le Ciel , ni dans les Enfers i Ce font 
Les Loupsgarous & des Efprits-malins , quivont 
la nuit par les maifons, qui excitent lesorages Se 
des tempÈics fur la Mer contro ceux . qui ynavi- 
gent i atìigent les pauvres Labourcurs par la grefle > 
& catrent dans les Corps-humains , pour lestour- 
menter. Ils ne font riches que de la mifére d'au- 
trui , 8c tout ce qu'ils pofledent leur eli venu par 
des violcnces Si par des injuftices. C'eft pour- 
quoi ils apréhendenc fi fon (& ce n'efl pus faus 
raifon ) que les Princes Chretìena , qui fe font 
ligués pour alter contre les Turcs , venant a paf- 
fer par leurs Terres , ne veiiillent rcatrer" 
tout ce qui leur apartient , avant que de faire 
une guerre ouverte'à ces Infidéles. C'eft pourcc- 
la qu'ils ont toujours traverfé & empiché , ali- 
tane qu'ils ont pu > les Crohades Se les Cuerres- 
Saintes, Témoin le Pape, Pie , 1 qui, comme il 
étoic fort zelé pour la Religion, mourut de déplaifir 
de ce que te Sénat de Ve nife avoit fait cchoiìer 

une 

1 II pitie de Pie li. qui aroit fait une LÌEUe- Siinte con- 
ile le Turc.dont l'éfet tut empéché par le» «rtibee & pit 
les temifeide» Vénitieiu. lleftbien mi a q»e ChtiftoAe* 
Moie, Doge de Veni fe , l'ala trouretà Ancone . oùétoit 
leiendcz vous, mais cefutaprés l'avoii faicatendieloiig- 
tems, N- a voit I alile pallet la faifon. CebonPapemoniut 
leiinirniimedel'arivéeduDoge, ( 12. d'Aouft 1469) 
P.! Its Veiiitieus , qui touttient tom à leur avaniajje 1 ài- 
fe»t,queceftn ricdtpit de fe voirprijau mot p r leutDo- 
pe, qu'i! v.'.i/oit pj5 cru devoiracceptet janaais la propo- 
lìtion de venir cn peifonne 1 Ancone , pour y conclurect- 
te ifaiie. 
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une fembhble entreprife , que l'on étoit fur le 
point d'exécuter. Rhodcs étoit affiégce par mer 6c 
par terre par lesTurcs, i quel fecoursy ortilsen- 
voie ! Pas une feuie Ehrquc. De forte que fi elle 
n eutctédefenduévigoureufement par fcsCheva- 
iiers , & puiflam ment fccourue par les Gcnois , elle 
a cult pas rnanquéde romber, comme Conftanti- 
nople , entre les mains de ces Infidéte* Le« Vé- 
nitiens , pouravoirConftantinople, tantòt, por- 
toiem par Mer des armes & des munirionsaux 
Turcs, tamór, ils les amenoient de l'Afte eri ì 
Thrace par le Bosrore , ì n'iiant rien eparené 
pour venir à bout deleur ambftieux deflèin. Con- 
ftantinople étantf'ort preflce par Mer & par Ter- 
re , l'Empcreur Conftantin 4 dep^cha fèerete- 
nient des Cowrier* ru General de la Rote Vé- 
nitienne , pour le prier au notn de Dica Scdela 
» Patron-; de Cete Capirle, de lui enrofer 
leu eraentdFiixVailezrix , par emmaffior. l'-ne 
Ville , quie'toit lefié^cdc PS^ws d'Gr'ont d'un 
Patri-jcar, Le G.. éral- V^niivr? <è • vi'" - cela, 
ouece n'étoit.pashcju de H.q-sdé 
défen Ireleiiie^d' >v m -; Q.„. 8l'?jóp -ou- 
Joit fe mc'trc entre kurs n.i isj 3clenr nba-don. 
ner fi Vili; , il Jtoit prert d'alci' a«V -iute fa 
flote , pour cn faire ie«r: ? Lì W ei O^iipl-iiraoit 
le mtfmUe fort des Cbre^eni , & «i refientoit 
de la douleur , mais lu'il a'-oit in ordrc e-prés 
du Sénat dVn u/èr a-:>iì, & q.,il n >y p OU roitcon- 
trevenir fans dnnger de oc-dre la vie. Cepen 
*dant , ConUsPtinople eftprife, & fernet su pillai 
ge , i U n£ de la Fktc-Vénitenne , d'où l'on 

cn- 

i Far Mahomttll. ;n 

x il» leiaaicnérnt dr 1., Mer Noiie en Eniope , pom 
lepnxdc i^ocoeciis. r~»« 

3 Le Detroit de Conltmtinople. 

4 ContUntin i'aleologue l*f j. 
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entendoit les cris & Ics gcruiflèmens dcs fcmmes 
& des enfans , que l'on y égorgeoit fans pitie. 
Les Vcnitiens r.iant donc perdu F^Tperance qu'ils 
ivoient de fe rendrc Ics maitre: de cete Ville Im- 
periale , voulurenc du moios en avoii les depo- 
iiilles te les richeflìs. Ils acfcetérent dcs Turcs 
tour ce qu'il y avoic deplusprctieux , ilsenchar. 
gérent leurs Vaiflèaux , 8t, par une efpéce de rri- 
onfe , ils emportérent à Veni/e les reliqucs & le 
débris ds l'Empire- Ror.iiin. Ne voiis étonnes 
donc pas , Malhyrcux Véniticns , fiperfonnenc 
vov.s porte compaffictì , Se ne veut vous /eccu- 
nr , pui fiuc vcus rt'avt's jamais voulu donnei (e- 
cours a perfonne , non p£s méme à une Ville, 
qui étoit confàcrés à la Mère de Dieu. Nefavés 
vousyss, qi'e ttllc eft h viriflìtudedcsc/iofcsdd 



peri:r«nv6!rc tour, à la vite de tous tes Prin- 
ces, Vauf, (jui avesbien eu le cceur S: laduretéile 
♦oir perir Coiljl.aitinople/ànj vousremuer; quia- 
vé^ v;i, Ju icx tura tant de villes de 1? Thrace , de 
htMac-idolnc, deb Grece, & de la Dal marie, LP- 
qnelles i'éti.ient fides &r vórre foi . qui rt'efl 
qu'une.foi-JeCnrt^c , & qu'une perfidie Afri- 
caine ; Vous , qui krés abandonnó tant de pan- 
vres Chictier.s ì c« Barbare* , & quiavésétéle» 
Marchands de leur freg , & de leu>- liberté,. De 
que!3 terni.";: yfr-ri.jc , poyr pisi, idre vòtre 
estreme ra-Treci, Jd.-ufoieru, t; celui detoutela 
Terre-Scinte, qu'gérr-itfous latirannie des Oto- 
mans. M-.is jc ne veux pa* en Ctie'cru rom 
Croies-cn le Biordo , dontles Annalcsfoncdans l'i- 
probition tmivcrfclle. 

Saladin Sultan d'Egipte affiégoi!: Jerufal.-m. 
Au bruit de ce fiége , quantité deieigtsu-p, lé- 
folus de mouirir pour la deferite de la RclJgion , 
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vinrent à Venife avec dcs troupes , & y loiiirent 
des Vaifleaux , pour p-iilèr en Sirie. Les Véni- 
tiens aiant recu leur argent par avance , feicni- 
rent tn cheniin , que Jes vents e'coiem con- 
traircs , & expo/crent tome ette Armce en Dal- 
rmtie, pours'èoferviràredoireZare.&lesautres 
vsllcs Joulevces de còte Province. Cependart, le 
Sulran pnt Jerufalem , non pas par la faute des 
Uircticus , comme beaucoup de gens (t le ibnt 
imagind i mais par la mahce & la trahifun des 
vautfcru. Qat dì ce qui au recit de tant de crimes 
nauroir pai de l'indignation contreeux? LesGe- 
nois n'ont jamus manque d'envoier leur flore au 
lecours des Chretiens a'Orient . non plus que les 
Pifans.taiitqueleur Villea e'iéfkirjTlànte. M^isles 
Vémriens onr cté de tout rems fourb^s, traitres , 
& crucis. Jc ne veùx point ra por ter id bien 
des chofes que je pourois dire touenant le So- 
phi de Perfe, dontilsont obligélei Amhailàdeurs 
quii envoioit aux l'rinccs Chretiens , à l'ccalion 
de la rude Guerre qu'il fart aux Turcs , de re- 
tourner fur leurs pas. JepalTc lousfilencecequ"ils 
ont hit a Emanuel Roi de Portugal, doni ils onc 
traverfé tous les généreux deflcins en dépit de ce 
qu'il ne les à pas voulu aflbcier au Commerce des 
Indes , jufques à envoier au Sultan d'Egipte des 
Ouvners de leurArfenal, 8ttoutes les autres cho- 
fes nécefiàires , i pour conilruire des Vaifleaux 
& équiper une flote contre les Portugais , qui 
ont portela terreur de [eurs armas dans l'Eeip- 
te , l'Arabie , la Perfe , la Caramanie , les In- 
dcs, & l'ine deCetlan. Je ne parlerai point non 
plus de tous les maux, qu'il» ont faits aux 

Chre- 

. ' Ilsenvoiérenteneoredejlngc'nieurs StdesOuvriera 
d AmllenejuRoide Cblecut, Stspellcrenr IcsHohrj. 
dois, pouiebiiTerksPMtugaisdel» Mer-Iet/ique, 
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Chretiem en Chipre, en Candie , dans le Pont- 
Euxm, dans le Proponete, & dans toutes les Ci- 
cladet, 1 pour ne vous pas rompre Ics oreillc* 
de tot de crimes & de mechancetes abominiblej. 
Je me contenterai de vous en dire une lèule, aprés 
quoije finirai. Dans le liccle pafTr, la Ville dO- 
trame, fitucc a l'unc des exrrémites d'Italie . fuc 
afhegee par Mer & par Terre par les Ture». 2 
Tonte cete belle & rettile Con tr&juiijuesaii Mont 
tfirgan 3 fut miie à feu & à fang par ces Infidc- 
les , & jamais le Roiaume de Sicile , non fenle- 
ment, mais Rome , le Sanduaire de nòtre Reli- 
gion , & toute l'Italie , ne s'etoient viies en plus 
grand danger. Tous Ics Chretiens refìemirent vi- 
verne™ ce coup fatai, Ita fe mirent tous en peine 
à y aporter le remede qu'il fato*. Le fecours vmt 
de tuutesparts, de la Hongrie, & de l'eJKrciai- 
te da Septentrioa & de l'Occident. Les Princes 
& les Vibes ne firent pas feulslcurdevoirdansce- 
te malheureufe conjoticìurc , jmques aux Reli- 
gieux Maodians n'epargnérenc ricn pour fauver 
I Italie, & pour vanger la querele de toute la Chre- 
uente. Il n y eut que les Vénitiens , qui fe tin- 
rcnt Ics oras croifés, fant avoir honte d'étre Je* 
fimples fpeflateurs d'un fiége , qu'ils pouvoient 
leuls taire lever, s'ils euflent vouluemploierdaas 
cet extreme befoin une puiflante flote , qu'ils a- 
voimt tome prète à Corfou. Mais ilsn'avoicnt 
Sarde de fccourir Orante, puiTqaec'étoicnteux, 

qui, 

1 Ce font plufleurs pctites Ifles de l' Archipel , dont lei 
▼cmtiens sei o,ent empirti , fc dont l'Empetew Soli min 
Ics Jdepoiullcs, en 1537, 

? 9*£ V *P« fiM P" fc e " »4?o. pir Mahomet II. Ce 
qui miri Italie dms une telleconftwiistion, quele Pipe 
W iy fui fuiIepoiatdej-enittirenlHBOc. A**Mu% 

3 Monte disiai' Angelo. 
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qui , par une deteftable Politique , avoient atirc 
les Turcs en Italie, pouriè vangerpar ieurmoien 
de Ferdinand, Roi de Naples , qu'ils baiflbicnr; 

1 &cmpècher les progrt.s d'Alfonfefon fils, qui 
faifoit alors la guerre aux Florentins , Reflòuve- 
nés vous, s'il vous plait de ce miférabfe rems, 
auqud toute la Cbmicntc etoit dans la dernié- 
re défolation , & que ians la more de Maho- 
met II. 2 q u i furvitit par un coup de bonbeur 
extraordinaire , tout écoit perdu Jàns reflource. 
Rcflbuvencs vous , combien il y eut de fang 
Chretien rcpai.du dansceiìJge; combien de Da- 
mes ' * *^ rs de quali, e, rurentvendiies cora- 
me desEfclaves j Combien d'enfans fuientaraché* 
d'entre Ics mainsde ieut mercs , £: emmenés par 
ces Barbare*. Les uns ont ranic' !a Foi pour em- 
braflèrla Sede de Mahomct s & j'en ai vu d'au- 
tT , c .*' P cna -Wt que j'cìois dr.ns la Judieature, qui 
s'étant làuvés apiés uacj longue captivirc, & étanc 
retournés dans leur Patrie, r^mpliObicntlei P.'a- 
ces Pabliques de cris , d~ pleurs & de góniflc- 
mens , à la vile de leurs partru , qui ne Ics pou- 
voient plus reconnoìtre. Je ne ine fouVicnt point , 
Crucis Veniiiciis, tJ ue Cliretiens aienr jajasij 
tòurert de plus grans maux , c^e ceux que vous 
nous avés rait foufrir. Mais li les bnirnei ont 
perdu la méajoire de vos trahifons , Dieu qui ca 
dc:t faii-e la jufte vauge.mce, ne vous les a pas p,-.r- 
donnécs , fanguis illarum clama: tuptr voi & Jùfcr 
f.tios vi/fra/. Le ùr.g de tatù d'H;,nnetes gens & 
de tane dTnnocens crie coure vous (Scontrevos 
enrans devant le Tribunal redoutablc de la Jiìfti- . 
ce Divine. Car c'e3 vous, & non pas les Turcs, 

qui 

1 A caute quii f.ivor; r oir li Caute d'Hercnlc d Ei!e 
Due de Ferme , leut vciilin 8t leuicnaeu.i 

2 Eu 1481. 
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qui avesrépandu ce fang, & le tems viendra que 
le vóue en laverà Ics taches , mais plaifc à Dieu , 
que la pcine n'en rejalifie pasencore furia Ville de 

Ve nife. 

Il faudroit un autre nomine que mot , Scre- 
mili mes Princes , pour parler contre ces mau- 
dits Républicains, que tout lé monde trouve dignes 
d'éxecration , & de tous Ics plus infames & plus ri- 
go" reux fuplices. Il faudroit quelquc Orattur 
plus yébiiment, ou quelque Predkareurrempli du 
feu divin ! pour eiciter dans Ics efprits une jufte 
indjgnation & un faint emportemenr contro ia 
fuperbe , l'infolence , les rapines , Ict oprefli- 
ons , les mhifons , les cruautés , les facriléges, 
Se les iropietes des Vénitiens, qui ont pouflé 
leur tc'mérité jufques àce point , qu'iis oftnt bien 
encore entrer cn lice avee les quatre pluspuiflans 
Trinces de l'Europe , te leur dilputer l'Empire, 
méme aprcs avoir été vaincus ; qui fe font fai: 
un grand Etat des dépouilles de leurs Voilins , qu'ils 
ont trompés & oprimés ; qui ont fait un amas 
à Venife de tout l'or Si l'argent , de toutes les 
pierreries , les meubles , Ics vafes , les ftatués, 
lespeintures ; 8t enfin de loutccqu'iisontpu trou- 
verdeplus prctieux dans tous les cndroits du mon- 
de, où ils ont laifle des marques de leur avance Se 
de leurs injuftices ; Qui en fermant la Mer & la 
Terre . en dreflàntdesemr>ucbesaux Marchands, 
pour fe iaifir de Jcurs Marcbandifes , en coulant 
a fond les Navires avec les Pilotcs . empoifon- 
nant & maffacrant , ont mis la défoiatton par 
tout, & rempli l'Univers de funérailles ; Qui 
foulent le chargent leurs Sujets de gabelle* i de da- 
reste d'impótsv & les tiennent dans une crucile 
fervitude ; Qui tourmentant & inlultant les Pré- 
tres , profanantles Tcmples , ufurpantles Biens 
Eclc'fiafiiques , £t méptifant le Pape , ontpreique 

■um.n. Q.q * 
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aboli & anéanti li Rdigion Chretiennc , comme 
s'ila avoient confpiró tacitement avec le Grand- 
Seigneur , & fait im partage de l'Univers avec 
lui , ea lui cedant & abandonnant tout l'Empire 
d'Orient , ann d'avoir pour euxcelui d'Occident. 
Voilà fans doute le deflèin de ces Ri'publicains, 
qui mépriftnt le» Princcs , qui facagent 8c bru- 
lentles Villes , qui pilleer les Provinces , qui a. 
bufent des chofes facrées, qui détruifentlaRépu. 
bliqueChretienne, & font nés pourlaperfécution 
& la ruìiic de tout le Genre-Humain. Et pendant 
tout cela vous dormés , Sérilniflimes Princes , & 
Yousncvous en météspasdavantageenpeinc? A- 
lendés encore un peu , pendant que vous perdés le 
tems à confulter£càdclibérer, ilsefealadentles mu- 
lailles de Véronne. Qioi Vous , qui aves tant de ré- 
putation militaire, vous foutrés cct afront , cète 
ignominie , que de fimples goujats , Se depetttes 
femmes nepouroientjamaisibufrir? Vous, dis-je, 
qui avefs l'éxemple de vos Ancéttes , que l'on n'a ja- 
mais ofenfe'simpunément. 

Il n'en teroit pas ainfi » tres-afiurement , s'il 
y avoit encore de ces Cimbres ' & de cei Teu- 
tons.i qui combatirent avecCajusMarius pour l'Em- 
pi- 

1 Ce font lesDinois , fjai , aunjiport lieTicite Iti di 
trite, Germ. porcrrcnt bien loin leurrcaoramee. Eim- 
dem , ijfl-ÌI, Germani* Jtnum Cimh-i tentnt t p.ir-ednmtc 
Crtitat , ftdfìtri* mpm , tettrif far fama tali ftfiìgt* ma- 
ut**, 

2 Tacite ditqa'Lls Jeiìrcnt au*R.omanscinq Armetj 
Confiilaires. &queMaiiui ne le d. fit p j :mpun-mcnt 
CD Italie . ni Ctfar dsns Ics Gaulre, nióiufus, Tibéie» 
Se Gcrmajiicusen Atemigne. Germani Csrlmt & C affi» . 
S tauri jftr<lit& StrtUù Ctp'tnt M qm/jue Manli» fujìt -ni 
tapiù , <f hìk **{ Jìmul C infilarti Excnilm F oprili Rei». Fi» 
rum , trifola ttm a Lesiniti tti.m Ctftri tiJìmUrmt. lìti 
impani C, Mariti iti Italia , Bhm Jatini u Galli» , Draf*I 
m Xvt & Germtskit* in (mi hi Stiiim ptrnktmt, Ibid» 
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pire dtt Monde ; ou s'il nousreftoit de cesgens, 
quieurentde lilongues guerres avec Juies-Ccflar , 
Trajan , Antonio , Alexandre Severe , Conftan- 
ce , & plulieurs autres Empercurs Romains , Se 
qui taillerent en pieces le Confili Quintilius Vi- 
rus avec toutes ieslégions ; ou enfia de ces Capi- 
ta in es , qui fubjuguérentla Bretagne, l'Angleter- 
re, i'Andaloufie en Efpagne , & la Lombardie e n 
Italie , lefquelles portene encore leurs noms , ea 
mémoire de leurs ConquÉtes. Où font mainte- 
nane ces Ufipéres i & ces Tin&ériens, zcesSué- 
ves, 5cesSaxons5cMarcomans,4cesQuades, 5 ce» 
Catres , 6 ce» Sicambrcs , 7 ces HeYules , s ecs 
Vandales.9cesG&ts, parmi lefquels Icsfìmples fol- 
dats valoient des Capitaincs & des Généraux > Se Ics 
Généraux étoient des Héros & des Demi-Dicux. 
Oà font ces braves Alemans , qui oot acompag- 
ne Ics Henris , Ics Otons , les Conrades , & Ics 
Federici leurs Empereurs dans les Guerres-Sair- 
t«s , Se doml'on voit encore aujourd'hui ies irò* 
téesi 

Q.q i Imi- 

1 Peuple» quihibitoit le long de li Riviéiedc Lipe. 
a F uplc voiilii des Ulìp-tcs, lequcl habitoii lclong 
duRhiu. 

5 Peuplei, qui habitrient la Riveda Danubc, opoUe 
ìli Baviere: apcliesauffi Hermoudnres. 

4 Peuples de laBob ine&deU Moravie. 
J Voilics de la Moiavie. 

6 reupleide Heileic de Tuiinge, 

7 Feuples de weftklic ,qui furtnt cranfportcsdansles 
Gaules. 

5 Peupleide la Scandinavie. 

9 PeuplesduJ'aisdcMeklcbourg, lefquels ontdonné 
le noni a i' And aloulit comrue ics Lombarda, qui ha'.-i- 
roient la Marche de Biandtbouig j oot don:, e lelem ala 
Lombardie. 
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Imitésdonc, Pritices & Seigneurs Aleraanj,. 
les exemples & les vertus de ces glorieux Héros ,■ 
de qui vous dtcs ìndubitablementles enhws & les 
luccefleurs. Ne laifles pas , jevous en conjurc 
aunom de Dicu , nclaittes impunies tant d'inju- 
res, que les Vcnitiens , fclcfTurcs, ont faites 
a Je s u s-Ch r i st , à rous Ics Chreticnscn ge- 
neral , & à Vous cn parttculier. Ne foufrés pas 
que l'on vous reproche de n'avoir pas fàit vó- 
rre <ievoir contre ces Barbare* , qui dms 1» 
conquéte de l'Orient ont commis millcabomina- 
tions datis lesEglifes, les ont fait fervirdeSerrail à 
leursinfames phifirs.&d'Ecuriesà !eurjchevaux;& 
pms lesoti: dediéesàcedéteftableMahomet, qu'ils 
adorentcommeunvéritableDieu ; quiontjetéles 
ReJiquesdesSaintsauxchiens&aux cochons; qui- 
©nthé desCrucifix (j'aihorreurdele dire) àia que- 
ue dcs chevaux , les ont trainés dans laboué, & 
promcné's parleCampaubruitdu tambour, &en- 
iin les ont atachés à dcs poteaux, & àdesgibets, 
cruntà haute voix: VoitÀU t>nm dtt Chntitm, au- 
grandméprisdetoutelaChretienté, Et particulié- 
rcmeotdelaNation Alemandc, qui poflede l'Em- 
fare. Pourquoi done n'ale's vous pas contre ces 
inauditesgens? Pourquoi ne portés vous pas voi Ai- 
gles. ctvosarmMviaorieufes, contre «es Infidé- 
les? Vous n'avés qu'ù marcher, ic tousles Cbre- 
ticns veutfuivront. Ale'spre'miérementcontrele* 
Vt'niticns, qui font lafource & lacaufe de tantde 
maux , & puisvousirés contre lesTurcs fan? peir.e 
& fans oblfacle. Toutes ces guerres , que vous 
vous faites les uns aux aurres , ne lerviront de rien à 
Fórre g!oirej Un e pei ite fiévrc, un raauvais air, peu- 
vent vousóter la vie , & renverf er tous vos defleins , 
& il ne vous reitera rien, ni de vos plaiiìrs , ni de 
voslìà'timens, ni de toutes vos commodités. Mais 
ce que vous aurés fair pour Dieu vous demeurera, 
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& pendant votre vie, & aprés vótremort; &vous 
retrouvcrés dans le Ciel le centuple de ce que vou- 
aurés eontribué pour une fi juite Et fi fainte Guer- 
re. Rompés donc l'unique obftade , qui vous ar 
réte , j'entens Venift , l'égoùt de toutes Ics or- 
dures , & le réceptacle de tous les vices. Ren- 
dei la libertc à toute la Chrétienté , cn stermi- 
nane cete mediante Rcpublique , avee qui vous 
M ferc's janiais en farete , tant qu'elle pofledera 
l'Urne , la Croatie , laDalmacie , & le» Ifies de 
Corfou , de Céf'alonie , de Zanre , de Candie 
Se de Chiprc, Porcés , forcés ces mauditesPor- 
tet Vénitienncs , qui ont terme fi long-tems le 
paffage aux Chretien» contreles Infidéles. Corn- 
ine vous n'aves pas moins d'intcreft dani cétea- 
ftire , Tres-Augufle Empereur, & Vous , Prin- 
ces & Seigneurt de l'Empire , que Nòtre Saint 
Pere le Pape Julcs , le Roi Tres-Chretien moa 
Maitre , & le Roi-Catolique d'Aragon, que l'on 
peut apeller juftement tes trois Colonnes de la 
Religion Chretienne , voi!» ne devés pas aufli 
momrer moins de zéle qu'eux pour la det'etife de 
nótre Foi & de la Liberté commune. Vu que 
d'ailleurs ils n'om pris les armes contre les Vé- 
nitiens&lesTurcs, que pour délivrerla Chrétien- 
té, qu'ils voioicnt de ce cócé là menacée d'une ruinc 
linivcrtèlle. 

J'ai dit, SérénifTìme Empereur des Romainj , 
8c fi mon difeours a fair qudque impreflìon ìur 
le* efprits de cete augufte Aflemblée , je dots i- 
tre fort coment. Mais fi je n'ai rien avance , du 
moinsj'aileplaifir, MonDieu , de vous avoir fait 
un facrificc d'obeifTance, &jefuispreflde vousen 
ftire encore unautre demon fang, dantcétejutle 
& ftinte guerre, pourcelui, que vous ave^repan- 
«u furia ^roix, pourlefilutdctousleshommes. 
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LE fuccéi de cete Harangue fut tei . que Lo- 
uis Héiian le pouvoit deiirer de la part de 
l'Empercur. Car bien que la Dicre eùt de- 
iiberé d'enteadre Ics propofitians de pai» des Veni- 
tiens , Maxìmilìen s'opofa vigoureufement à cete 
réfolution, & chaflTa Achilie Crajja Nonccdu Pa- 
pe , polir avoir voulu fe mèler de défendre leur 
Caufe , témoignant fon reOèntimem contre Jules 
II. quis'étoit rctiré de la Ligueen ce tcms-là, & 
avoit leve l'excommunication du Sénat de Veniié. 

Ce NonceaUtrouverle RoideHongrie, Bt corn- 
ine il étoit fur lepoint de conclure l'acommode- 
ment des Vénitiens avec lui , Louis Hclian ari- 
va afles à rem* > pour rompre toute la nsgotia- 
tion, àia barbe de Pierre Pafqualigue, leurAmbaf- 
fadeur. 

AndreMoccénigue(Hifì. beli. Carrier, lib. z .) ra- 
porte la Hiranguc , quii fit dans le Confeildece 
Roi , dont voici la fuMance. „ Que Sa Majcfté 
„ Hongroife avoit une belle occafion de recouvrer 
1, la Dalmatie , que les Vénitiens lui avoient ufurpéc, 
jjpcndaotquel'Empcrcur, le Kuì de France , file 
„Roid'Aragon leur fai/òtent la guerre, Scétoient 
„à la veille de fruire Venife, &quelaFlotede 
„Ia République étòittout enìJéfordre à Ferrare. 

Qu'il venoitofrir de lapart de fon Maitre une Ar- 
„raec, & cent mille ducati par an a Si Majellé , mais 
„ que iì Elle n'acceptoir pas deiibelles ofres, & ne 
„ te mc'toit pas en devoir de reprendre une gran- 
„ de 8c riche Province qui lui apartenoit defibon 
„droit , les Princes de la Liguc la prendroient, 
„ pour la donner apres au Roi d'Anglcterre. Que 
„ces Républicains tftoient iìinfolcns , quedemé- 
„prifer les Rois , & d'apelcr cclui de Hongrie 
„Ieur Jòldat. Qu'ils avoient laiflc prendre Con 
» ilantinople , faute de l'avoir jamais vodu fe 
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„courir. Etqu'cnfin, l'Eglife avoità combatrc 
„deux furicux Dragons > qui la vouloicnt devo- 
j.rer , l'un au dedans , qui tìtoit Veniie ; &J*au- 
„tre au dehors , qui étoit le Ture s mais qu'il 
..raloit^craferceluidu dedans le premier', lì l'ori 
„rouloit étre en farete chef foi j & q d'apre» 
,.cela l'on pouroit bien venir a bout de l'au- 
si tre. 
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